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OTTAWA — Le sacre de S. 
Exec. Mgr Albert 


Nouvelle-Ecosse, constitue un 
événement important non seu- 
lement pour l'Eglise canadienne, 
mais pour Îles Acadiens. Mgr Le- 
ménager, en effet, est le premier 
évéque acadien de cette province. 

Depuis le Grand Dérangement, 
cette tragédie de leur histoire, 
les Acadiens ont repris pied en 
Nouvelle-Ecosse et, fidèles à 
leurs traditions religieuses et 
nationales, ils n'ont 
croître, Au recensement de 1951, 


cette province comptait 217,978 | 


CREER sur une population 
totale de 642,564: ce qui repré- 
sentait alors un pourcentage de 


33.9. Or, de ces 217,978 catho- 


Chaque famille 


Leménager ! 
comme évêque de Yarmouth, en ! 


cessé de | 


Fe 
Re 


ve 


d'h 


{liques, 61,229 étaient de langue 
| française. 

La concentration progressive 
des Acadiens dans les comtés de 
| Kings, d'Annapolis, de Digby, de 


Yarmouth et de Shelbourne a | 
enfin permis à Rome de répon- | 


dre à un de leurs voeux les plus 
chers et de détacher ces cinq 
| comtés de l'archidiocèse de Ha- 
lifax, pour créer le nouveau 
diocèse de Yarmouth. 


| siastique n'est pas très considé- 
rable. Sur une population totale 


| de 112,105 âmes, on y compte 


Va «o 23 


sire glorieuse 
vient d'être écrite en Acadie 


126,917 catholiques, dont 21,447 
| de langue française. Cependant, 
| Rome a jugé que le nombre des 
catholiques de langue française 
et leurs besoins étaient suffisam- 
ment nombreux dans cette ré- 
gion pour y constituer un nou- 
veau diocèse et le confier à un 
évêque acadien. 

| Le nouvel évêque de Yar- 
|mouth aura la tâche d'organiser 
le nouveau diocèse. Dejà un 


| une oeuvre admirable avec l'aide 
| des Pères Eudistes, qui dirigent 
le collège Ste-Anne de la Pointe- 
| de-l'Eglise, quelques Oblats de 
| Marie Immaculée et quatre au- 
tres communautés de religieuses 
se consacrant à l'enseignement 
| de l'enfance et de la jeunesse. 
‘Mieux assisté paroissialement, 
pourvu d'oeuvres d'assistance 
religieuse et sociale qui lui font 


Cette nouvelle division ecclé- | clergé séculier y accomplissait |. 


| 
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| presque défaut, le pays d'Evan- | 
géline, écrit la revue Relations, | 


aura une maison en 
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S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux 
à Ottawa, le 16 septembre 


OTTAWA — C'est le mer- 
credi 16 septembre que S.| 
Exc. Mgr Marie-Joseph Le- 
mieux, O.P., archevêque élu! 
d'Ottawa, prendra possession | 
de son nouveau diocèse. À 7} 
h. du soir, Son Excellence! 
quittera le couvent des Révé- | 
rends Pères Dominicains, 95,; 
avenue Empress, Ottawa, 


pour se rendre à l'archevéché, | 


en re par les rues Laurier, | 
Elgin et Sussex, dans une voi-| 
ture ouverte, en compagnie du! 


vicaire capitulaire, de Mgr J.-H. | 
Chartrand et de Mgr J. O'Neill. | 
Le cortège sera formé de la: 


Garde Champlain avec fanfare, 


par S. Exec. Mgr lidebrando An- 
toniutti, délegué apostolique. A- 
près la présentation des voeux 
de bienvenue, Son Exc, Mgr Le- 
mieux adressera pour la premiè- 
re fois la parole à titre d'arche- 
véque d'Ottawa. 

Assisteront à cette céremonie 
plusieurs archevêéques et évé- 
ques, ainsi que de nombreux re- 
présentants de communautés re- 
ligieuses, des membres des mou- 
vements d'Action catholique, des 


; associations pieuses et sociales, 


des oeuvres d'éducation et de 
charité, des associations profes- 
sionnelles et nationales, en un 
mot, tous les catholiques qu'un 
événement de cette importance 


ne peut laisser indifférents. 
PEUT & 


des Zouaves, des Cadets de l'A- 


cadémie de La Salle, des gardes 
paroissiales et d'une escorte de 


Nouvelle-Zélande 


WELLINGTON, NZ. — Le 
gouvernement de la Nouvelle- 
Zélande envisage des mesures 


qui permettront à chaque familie 
de ce pays de posséder sa propre 
maison. 

Un gouvernement travailliste 
précédent avait entrepris l'érec- 
tion de logis, qu'il louait aux 
Néo-Zélandais à prix raisonna- 
ble, Mais la présente législature 
4 abandonné ce projet pour lan- 
cer une campagne de construc- 
tion dont le slogan est “Own 
your Own”, ou “Soyez proprié- 
taire”. 

Des dessiné 


architectes ont 


des plans de maisons peu dispen- | 
dieuses, réussissant l'élaboration | 


de foyers attrayants de trois 
chambres à coucher, ne dépas- 
sant pas $S6,900 
peuvent méme être construits à 
un prix aussi bas que $5,700. Le 
futur propriétaire, qui consent 
à exécuter lui-même quelques- 
uns des travaux, peut abaisser 
encore le coût de sa maison. 


Quelques-uns | 


| 


| 


| 
| 


M. Gaétan Cormier, B.A., gra- 
| dué de 1'Université d'Ottawa, 
vient de passer avec succès son 
baccalauréat en pren ie à 
l'Université du Manitoba. An- 
cien élève du Collège de St-Bo- 
niface, il est le fils de M. et Mme 
A. Cormier, de St-Norbert. 

M. Cormier est parti derniè- 
rement pour Storthoaks, Sask., 


où il remplira la fonction de 
principal de l'école de cet en- 
droit. 


Ouverture du Collège 
N.-D. de Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT -— Dés le 
début de septembre, le Collège 
Notre-Dame recevait une trentai- 
ne d’externes de langue anglaise. 
lis suivront le programme du 
“High Schoo!" de la Snskatche- 


par le Bureau d'Education de la 
province. 


Les prètres et les 


laïcs respo les 
M. l'abbé Maurice Deniset- 
Bernier, ex-visiteur des écoles 


connaîtra un regain de vie ca- 


d'où on les avait bannis une fois, 
deux fois, les Acadiens se multi- 
plieront dans la fidélité à leur 
foi, à leurs traditions religieuses 


chercher ailleurs le sens de J’é- 
rection de ce nouveau diocèse.” 
En créant le nouveau diocèse 
de Yarmouth et en nommant Mgr 
Leménager à ce siège épiscnpal, 


suivre sa traditionnelle politique 
de respect à l'égard de la culture 
et des traditions nationales. 


Appui de la papaute 
Nous pourrions inultiplier les 
citations des paroles et des actes 
| des Papes. Qu'il nous suffise de 
| rappeler qu'en 1914 Pie X fon- 
| dait à Rome le collège Pianum 


|pour la formation des prêtres | 
Italiens | 
|mande pour les professionnels, 


| destinés au soin des 
| émigrés aux Etats-Unis, parce 
{que ces Italiens ne connaissant 
[ni la langue ni les institutions 
d'Amérique, avaient été la proie 
des pervers, alors que d’autres 
s'étaient préservés grâce au se- 
cours de prêtres de leur race ou, 
du moins, au fait de leur langue 
et de leurs coutumes. De son 
côté, la Sacrée Congrégation 
| Consistoriale, apprenant avec 
| douleur qu’en un court espace de 
temps des centaines de milliers 
|de ces mêmes Italiens avaient 
| perdu la foi, en écrivit à leurs 
| Ordinaires: ‘“‘L'une des causes de 
ce désastre, c'est que ces émi- 
grés, bien qu'ils apprennent 
assez vite la langue locale pour 
les nécessités de la vie n'en ac- 
quiérent cependant presque ja- 


wan, grades neuf et dix, de ca-| au Manitoba et diplômé de la! mais une pleine connaissance: 


téchisme et d'Histoire Sainte. 
Malgré le grand nombre de de- 
mandes pour les onzième et dou- 
zième grades, il ne fut pas pos- 
sible de les enseigner cette an- 
nee. 


Elèves de langue française 


Les élèves de langue française, 
pensionnaires pour la plupart, 
auront toutes les chances d'af- 
fermir et de développer leur 
mentalité, en même temps qu'ils 
apprendront mieux leur langue. 


Toute la vie collégiale sera con-| 


duite en français pour ces pen- 
sionnaires; tandis que les gar- 
cons catholiques de langue an- 


glaise peuvent fréquenter d'au-| 


tres pensionnats. Le Collège 
recevra cette année une cinquan- 
taine de pensionnaires. 

Le programme de l'A.C.F.C. 
sera enseigné à tous ceux qui 
peuvent et veulent le suivre, Le 
catéchisme, l'histoire sainte, l'ée- 
vangile, les prières, bref, l'en- 
semble de la journée des pen- 
sionnaires se passera en français. 
Par ailleurs, aucune crainte pour 
l'anglais, puisque les classes de 
“High Schoo!” 


Le Québe 


sont reconnues 


{par S. Exc. Mgr G. Cabana. 


c se classe 


Faculté d'Education de cette 
même province, agira comme di- 
recteur et dirigera l'enseigne- 
ment religieux des Canadiens 
d'expression française. 

M. l'abbé Paul-Emile Lacha- 
pelle, des Missions Etrangères, 
missionnaire de marque, sera 
procureur et gura charge de la 
direction spirituelle. 

Le programme du ‘High 
School!” est assuré par deux pro- 
fesseurs compétents: M. Louis 
Maurice, de Ste-Anne, Man., an- 
cien professeur à Selkirk, et M. 
John S, Sieben, ancien professeur 
de Broadacres, Sask. 
| M. l'abbé Roland Gaudet, bien 
connu à Prince-Albert en tant 
que chancelier du diocèse, pro- 
fessera le français et le latin. 
| M. l’abbe St-Pierre, responsable 
| du programme de catéchisme du 
| diocèse, enseignera la religion 
| aux elèves d'expression anglaise, 
et M. l'abbé Vallé prendra soin 
du chant. Pour s'occuper des 
sports et de la surveillance, M. 
l'abbé Pagé, ex-surveillant au 
Petit Séminaire de Sherbrooke, 
nous a été généreusement prêté 


pour le recrutement 


MONTREAL Le com- 
mandement du Québec de 
l'armée canadienne que dirige 
le major-général P.-E. Bernat- 
chez, s'est classé au premier 
rang au Canada, cette année, 
pour le recrutement et tout 
semble indiquer que le ryth- 
me sera maintenu et s'accélé- 


| l'entrainement qui a eu lieu, cet 


| été, et a révélé que des succès 
| sans précédent avaient ête rem- 


portés dans ce domaine. 

“Nous avons appuyé davanta- 
ge, cet été, a-t-il dit, sur l’entrai- 
nement des jeunes. Un groupe 
de 1,225 cadets des éccles de la 
province accompagnés de 145 
professeurs laïes et religieux ont 
passé 7 semaines au camp de Val-| 
cartier et je suis assuré que ceux 
qui se sont prévalus de cet avan- 


rera à l'automne. Le gouver-| 


nement a décidé de donner | 
solde plus imposante aux| 
soldats et le commandant croit} 
que cette décision sera un fàc- 
teur important pour inciter les] 
jeunes gens à ‘aire partie des 
forces armees 

Au cours d'une conférence de 
presse, tenue au quartier gene- 


une 


ral, le commandant a parle del compli durant les 8 


tage, de ces vacances payées, en- 
treprendront l’année scolaire en 
excellente condition physique et 
morale.” 

8 semaines d'entrainement 

Les étudiants des universités 
membres du C.E.O.C. se sont 
rendus à la Citadelle de Quebec 
et à l’école d'entrainement des 
magasiniers militaires à Lon- 
gue-Pointe. Tous ont semble sa- 
tisfaits du travail qu'ils ont ac- 


ce qui les prive de la confession 
et de la prédication de la parole 
de Dieu... Or, le seul remède, 
c'est de leur trouver des prêtres 
qui sachent l'italien et même, au 
| besoin, les dialectes.” 

On ne saurait mieux montrer 
le soin que l'Eglise attache à 
desservir la population d’un pays 
| ou d'un discèse par des prêtres 
et des évêques capables de par- 
ler sa langue et lorsque c'est 
possible, de même origine eth- 


nique. 
(Le Droit) 


| 92 millions de catholiques 
| derrière le rideau de fer 


MOSCOU — Il y aurait actu- 
ellement, d’après les derniers 
chiffres qu’on a p'1 recueillir de 
sources fiables, 92 millions de 

| derriere le dans les pays «itues 


derrière le rideau de fer. Sur ce 
nombre, on en compte 10 mil- 
[lions dans les territoires inféo- 
dés à l'Union soviétique, 7 mil- 
lions en Pologne orientale, 50 
millions dans les pays satellites 
et 25 millions dans la ‘‘Républi- 
que populaire” polonaise. 


mier 
militaire 
d'entrainement. 

Le major-général Bernatchez 
a aussi souligné les succès rem- 
portés par l'armée de réserve au 
cours de l'été. ‘‘Les résultats, dit- 
il, ont dépassé nos espérances. 
Même si le nombre de soldats 
dans les camps n'a pas augmen- 


té, la qualité des hommes et de 
l'entrainement qui s'y est donné 


a été nettement superieure aux| 


années passées. Quelque 3,400! 
soldats et 650 officiers ont pris| 
part aux divers exercices.” 

Le commandement du Québec, | 
fort des succès remportes cet 
été, se propose de continuer la 
tâche entreprise durant les mois | 
à venir. Jusqu'en juillet pro-| 
chain, les cours seront donnés| 
aux diverses casernes et des 
exercices pratiques permettront 
aux réservistes de mettre leurs) 
connaissances à l'épreuve au 
cours d'exercices de fin de se- 


semaines 


l'Eglise catholique n'a fait que; 


les diplêmés d'universités 


| tholique et, sur la terre même | 


Sa Sainteté Pie XII célébra traditionnelle “fête des pêches” en Italie, lorsqu'il accueillit 


| un groupe d'enfants ei de producteurs de fruits à sa résidence et bénit les pêches que tenaient les 


let nationales. 11 ne faudrait pas | 


; 


enfants. (NC) 


Un avenir brillant pour 


OTTAWA — Un regard vers 
l'avenir révèle de brillantes 
Large ctives d'embauchage pour 
es diplômés d'universités, a an- 
noncé le Service national de pla- 
cement. 

Dans un bulletin spécial pas- 
sant en revue l'offre et la de- 


la division des emplois exécutifs 
et professionnels du Service na- 
tional de placement dit que la 
demande de travailleurs à for- 
mation universitaire restera em 
équilibre avec l'offre durant les 
prochaines années. 

Toutefois, il y a plusieurs ex- 
ceptions remarquableg.. Le nom- 
bre d'emplois disponibles dans 
le génie, dans l’enseignement, 
dans l'architecture, dans la géo- 


Le gouvernement 


logie et dans les services de san- 
té et de bien-être dépasse le 
pérsonnel qualifié disponible. 
Le bulletin réitère sa prédic- 
tion de l’an dernier voulant qu’il 
y ait pénurie de 25,000 institu- 
teurs en 1955. Toutefois, la de- 
marñde devient proportionnelle- 
ment plus forte pour les profes- 
seurs des écoles secondaires. 
rs que l’an dernier la de- 
mañide de professeurs d'écoles 
élémentaires dépassait celle des 
rofesseurs d'écoles secondaires, 
a demande sera à peu près la 
même pour les deux catégories 
au cours des quelques prochaines 
années. 
La raison, c'est que les enfants 
nés durant les années où le taux 
de natalité a commencé à monter 


polonais honore 


M. l'abbé Antoine. d'Eschambault 


M. l'abbé Antôine d'Eschar 
bault, D.D. J.C.D., curé de la 
paroisse St-Emile, de St-Vital 


(Genthon), Manitoba, a été déco- 
ré par le gouvernement polonais 
en exil résidant à Londres d’une 
des plus hautes distinctions ho- 
norifiques, notamment de la 
Croix d'Officier de l'Ordre Na- 
tional Polonais ‘‘Polonia Resti- 
tuta”’ (la Pologne Ressuscitée), 
En lui accordant cette distinc- 
tion, le gouvernement polonais 
voulait exprimer sa profonde 
reconnaissance pour les mérites 
de M. l'abbé d'Eschambault qui 
a consacré dix-huit années de 
son travail sacerdotal au Mani- 
toba aux besoins des immigrés 
polonais établis en cette provin- 
ce. Durant son stage d'étude en 
Europe, M. l'abbé d'Eschambault 
a visité la Pologne où il a appris 
la langue et est entré en contact 


Toronto, ville sale, 
selon un conseiller 
de York, Angleterre 


OTTAWA — M. Cecil Wright, 
conseiller de York, Angleterre, 
et sa femme estiment que la “sa- 
le ville de Toronto’ est bien loin 
derrière ‘la belle et propre ville 
d'Ottawa”. 

Ils ont dit aux journalistes 
qu'à leur avis ‘Ottawa est la 


| plus belle ville” de tout le pays. 


Ils viennent de terminer une vi- 
site du Canada. 
‘Toronto, par exemple, est sa- 


| le, tout simplement dégoûtante 


avec tous les papiers qui jon- 
chent les rues, et tout y paraît 
voussiéreux, a dit M. right. 
Ici, à Ottawa, vous paraissez sa- 
voir comment tout garder pro- 
pre et range.” 


214,000 immigrants de 
plus aux Etats-Unis 
WASHINGTON — Le président 


/ 


| Eisenhower a confirmé l’admis- 


sion de 214,000 nouveaux immi- 
grants à accueillir aux Etats-Unis 
au cours des trois prochaines an- 
nées. 11 s’agit surtout de réfugiés 
et d'orphelins venant des pays 
ui se trouvent derrière le rideau 
e fer. Le président des Etats- 
Unis a souligné “le traditionnel 
souci qu'ont les Américains de ve- 
nir en aide aux sans-abri, aux 
persécutés et aux malheureux des 
autres pays”. 


maine à Farnham. 


vec $es habitants et sa culturé. 

Lé gouvernement polonais de 
Londres est la continuation lé- 
gale du régime constitutionnel 
d'avant-guerre et comme tel il 
est reconnu par tous les Polonais 
libres résidant à l'étranger, et 
aussi par La +0 gouverne- 
ments ou états, dont le Vatican. 

La direction de La Liberie et 
le Patriote se réjouit de cette de- 
monstration d'estime qui vient 
d’être rendue à son collaborateur 
et Ami et y ajoute le témoignage 
de son admiration. 


dans l’Arctique canadien 


AKLAVIK Sous l'impul- 
sion du supérieur de la mission, 


rection du Frère 
O.M.I., les travaux d'excavation 
du nouvel hôpital de 100 lits se 
poursuivent activement, mais 
| non sans difficultés. On sait que 
la terre est perpétuellement ge- 
lée à Aklavik et se prête diffi- 
cilement à des travaux de creu- 
sage, même en plein coeur de 
l'été. Mais les équipes se relèvent 
courageusement et l'on espère 
couler avant longtemps le béton 
des fondations. 
En même temps que cette nou- 
velle construction se complète, 
on songe dès maintenant a agran- 
dir l'école, qui permettra à l'E- 
glise catholique de continuer à 
| maintenir ses positions, gagnées 
| de haute lutte, depuis les débuts 
| de la mission, dans cette métro- 
pole de l'Arctique où le protes- 
tantisme a installé. l'un de ses 


Nouvel hôpital de 100 lits 


le R. P. Binamé, O.M.I, et la di-| 
Tesnière, | 


r , 
te e autre plus forts bastions. 
de ———_—_— à 


et qui rend possibles les ondes! AUCKLAND, NZ. — Sir 
courtes, a préconisé que le radio-| Edmund Hillary, 34 ans, vain- 


Deux univers existeraient, l'un à cô 


LIVERPOOL — Un des phy-!ciation britannique pour l'avan-| stellaire n'indiquent aucun objet | 


| 


arrivent maintenant à l’âge de 
fréquenter les écoles secondai- 
res. 

La population scolaire aug- 
mente egalement, mais ce facteur 
est contrebalance par le nombre 
croissant de, diplômes d’écoles 
supérieures embrassant la pro- 
fession enseignante. 


Les diplômés en commerce et 
en administration commerciale 
seront d'environ 800 par année 
pour les trois prochaines années 
et ils ne'‘devraient pas avoir de 
difficultés à trouver des emplois, 
particulièrement s'ils sont spé- 
cialisés dans la comptabilité, 
dans la publicité, dans la vente, 
dans la statistique, dans l'assu- 
rance, dans l'actuariat et dans 
la mise sur le marché. 


La demande d'avocats sera le- 
gèrement plus forte au cours des 
quatre prochaines années que le 
nombre des finissants. Le nom- 
bre des chimistes, des physiciens 
et des biologistes est à peu près 
£ggakà la demande-présente, mais 
on prévoit que la demande aug- 
mentera. 

Le gouvernement fédéral est, 
individuellement, l'employeur 
qui embauche le plus de diplô- 
més universitaires et on prévoit 
qu'il aura besoin de moins d’a- 
gronomes. Toutefois, la demande 


ces sociales pour le gouverne- 
ment devrait demeurer régulière 
durant les trois prochaines an- 
nées au rythme d'environ 40 par 
année. 


ANTIGONISH — Le gouver- 
neur général du Canada, S. Exc. 
M. Vincent Massey, a dit que les 
petites institutions où s’ensei- 
gnent les arts libéraux peuvent 
accomplir beaucoup pour restau- 
rer l'unité de connaissance que 
les Canadiens sont en train de 
perdre. 

Dans une allocution préparée 
à l'occasion du centenaire de 
l’Université St-François-Xavier, 
M. Massey a souligne que, dans 
les institutions de haut savoir 
de langue anglaise, il existe une 
tendance malheureuse à diviser 
celles qui enseignent les sciences 
profanes, où la science est l’ob- 


ER à à 


Chevaliers de Colomb. Sont in-| 


vités à prendre part au défilé 


tous les prêtres et diocésains qui | 


pourront faire le trajet dans leur 
propre voiture. Les fidèles se 
rendront en grand nombre, le 


| long du parcours, pour y saluer 


une première fois leur nouvel 


archevêque. À l'archevéché, Son | 


Excellence se rendra dans la sal- 
le capitulaire, où elle présentera 
ses ‘Lettres apostoliques” aux 
membres du chapitre métropoli- 
tain. 
Introrisation 

Le jeudi 17 septembre, à 10 h. 
du matin, aura lieu à la basili- 
que-cathédrale la fonction litur- 
gique officielle de l'intronisation, 
suivie de la messe pontificale. 


Cette cérémonie sera présidée | 


Depu 


S. Exec. Mgr M.-J. Lemieux 


is 13 ans on le 


croyait communiste 


DAYTON, Oklahoma — Les] 


voisins de M. Robert Dunham lui 
ont parlé, en pleurant pour la 


première’ fois la semaine der-| 


nière, 

Quelques-uris d'entre eux ne 
lui avaient adressé la parole 
depuis longtemps. C'est qu'il 
était soupçonné d'être commu- 
niste. 

En raison de ces soupçons, la 
femme de Dunham n'enseignait 
ph à l’école du dimanche, à 
église de là paroisse, 

A l'usine de réfrigérateurs, des 
! compagnons de travail avaient 
dit à Dunham qu'ils lui adminis- 
treraient une raclée ‘si jamais 
nous avons la preuve de ton af- 
filiation avec les communistes.” 

Les six enfants de Dunham ne 
jouaient plus avec les autres du 


de diplômés en arts et en scien-| voisinage. Leurs parents ne le} 


leur permettaient pas. 

Jerry, 23 ans, fils aîné de 
Dunham, a perdu son emploi en 
raison du soupçon qui pesait sur 
son père, 


S. Exc. M. Vincent Massey 
L'étude outrée des sciences 


peut conduire à l'idolätrie 


jet d'une quasi-idolâtrie, et cel- 
les où s'enseigne la religion et 
où les études scientifiques sont 
considérées comme suspectes. 

Au moins deux concepts chré- 
tiens ont beaucoup fait pour en- 
courager les études scientifiques: 
le monothéisme, qui voit l’ordre 
dans ji'univers, premier axiome 
de l'esprit scientifique, et l'a- 
mour de la nature, 

Perte possible de la science 

“J'ai souvent entendu, dans les 
cercles académiques, s'exprimer 
la crainte que la perte de ce sens 
de la signification et de l’inten- 
tion divines, qui ont d’abord 
| orienté les études scientifiques, 


(æ 


| Lettre 


de S. Exc. Mar P. Pocock 


Winnipeg, Man. le ler septembre 1953 | 


Mes bien-aimés en Notre-Seigneur, 


Dans toutes les églises du Canada, on fera la collecte en faveur | 
des ‘‘chariiés papales et des victimes de guerre’, le dimanche 


septembre. 


A la suite de la collecte de l” 
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année dernière, S. Exc, Mgr Mon- 


tini, pro-secrétaire, adressa à LL. EE. le cardinal McGuigan et le 


cardinal Léger la lettre qui suit: 


“La collecte faite en septembre dernier dans tous jes dio- 


cèses du Canada, sous les auspices de la Conférence catholique 


canadienne et en faveur des Oeuvres pontificales d'Assistance 


et des Victimes de la guerre, a 


manifesté une fois de plus l’iné- 


puisable charité des catholiques canadiens. Le Souverain Pon- 
tife en a reçu avec une profonde gratitude la nouvelle par l'en- 
tremise de la délégation apostolique d'Ottawa et je ne doute 
pas que Votre Eminence ne soit heureuse de se faire l’inter- 
prète des sentiments de Sa Saintete. 
“Votre Eminence, en effet, qui fut récemment témoin de 
| la paternelle affection du Souverain Pontife pour Ses chers 
fils du Canada, saura traduire à ses compatriotes l'angoisse du 


| 
| 


Père Commun devant tant d'appels qui montent à Lui, tant de 
|  misères qui espèrent en Lui, et en conséquence sa joie recon- 
naissante pour tous les gestes de charité qui Lui permettent de 


subvenir, en quelque mesure, à ces innombrables besoins. 
“Que le Seigneur, qui reçoit comme faite à lui-même 
l'obole versée au plus petit d’entre ses frères, comble de ses 


siciens les plus renommés de la | cement des sciences. Plus de Ti‘ éR à ces sources, a-| 
t-il dit. | 
Une nouvelle force de l'univers? | 


“Seraitce qu'une telle étoile | 
est toujours une étoile éteinte et | 
que ce serait une nouvelle force | 
| avec laquelle doive compter l'u-; 
nivers?” 

M. Appleton a dit que le “ra- “Si tel est le cas, serait-il pos- | 
dio-télescope”, une adaptation |sible qu'il y ait un autre uni- 
du radar, avait découvert deux | vers qui ne pourrait être vu qu'à | 
importantes sources d'ondes ra-| l’aide d'un radio-telescope et tout | 
diophoniques jusqu'ici incon-|à fait distinct d'un telescope 
nues, une venant de la constel-| visuel?” 
lation du Cygne et une autre! M. Appleton, qui decouvrit, il 
encore plus puissante, émise par |y a 30 ans, le pointeur atmos-| 
la constellation de Cassiopée. | phérique à haute altitude quil! 
Les cartes actuelles du monde | renvoie les ondes radiophoniques 


Grande-Bretagne a émis l'opi- 
nion qu'il est fort possible qu'il 
y ait deux univers, l’un visible 
et l'autre invisible aux yeux de 
l'homme, et qui existeraient l'un 
à côte de l'autre. 

Sir Edward Appleton, un pion- 
nier du radar, a soumis cette 
théorie en discutant la décou- 
verte “d'étoiles noires” qui ne 
projettent aucune clarté mais qui 
peuvent être localisées par leur | 
emission d'ondes radiophoniques. 

I1 a tenu ces propos au cours 
de son discours présidentiel à 
l'ouverture du congres de l'Asso- 


| 4,000 


| des chefs d'entreprises commert 


| de la science, assistent à ces as- 
| sises annuelles. 


intellectuels, depuis les 
spécialistes en recherches scien- 
tifiques jusqu'à des écoliers et 


ciales, tous intéressés à l'appli- 
cation pratique des découvertes 


| anglais, dont le plus gros 


télescope pourrait devenir plus 
efficace dans la détection d'ob- 
jets à des distances considéra- 
bles que les instruments usuels 
d'optique. 

Il prédit beaucoup de prog 
grâce à deux radio-télesco 


rès 
es 
oit 
être installé à l'université de 
Manchester. 

Avant de terminer son dis- 
cours, M. Appleton est descendu 
à des principes généraux, en di- 
sant que la science‘ a restauré 


pour le monde “cette richesse 


inépuisgble et d'inattendu et de | 


prodige dont on semblait s'être 
défait pour un temps’. 


| queur du mont Everest, a révélé 
| qu'il a planté un petit crucifix 
| au sommet de ce pic au moment 
| où Tenzing déposait son offrande 

à Bouddha. C'est un prêtre catho- 
| lique qui avait donné le crucifix 
| au chef de l'expédition. 


On trouvere dens cette édition 
les rubriques suiventes: 
L'Actualite rire . ours 


Chronique 
La Vie de l'Esprit 


divines grâces tous ceux qui ont répondu à l'invitation de la 
Conférence catholique canadienne, tous ceux également qui 
furent les promoteurs et les organisateurs de cette quéte na- 
tionale, C'est avec ce voeu sincère qu'en gage de Sa gratitude 


| 


nelle Bénédiction Apostolique. 


| Le Saint-Père compte encore sur les dons généreux des catholi-| 
u Canada pour lui permettre de subvenir aux besoins de 


| ques d - 
| ceux qui, dans leur pauvreté et 
| caire du Christ sur 


cette quête. 


Votre tout devoue 


le Saint-Père envoie à Votre Eminence, à ses vénérables Frères 
de l'épiscopat et à tous les donateurs, une large et tres pater- 


leur besoin, font appel à lui, Vi- 


a terre. Que notre amour pour le Christ et} 
notre loyauté au Saint-Père soient la mesure de notre offrande dans | 


Vous souhaitant toute benediction, 


en Notre-Seigneur, 
+ P, F, POCCCK, 
Archevéque de Winnipeg. 


La fin d'un cauchemar 

Enfin, Dunham a témoigné 
mercredi au proces de Melvin E, 
Hupman, accusé d’avoir fausse- 
ment juré qu'il n'était pas com- 
muniste lorsqu'il a signé en 1939 
une déclaration en vertu de la 
loi ouvrière Taft-Hartley. Vers 
la fin du procès, le procureur du 
gouvernement, Joseph Bullock, 
a électrise l'assistance en posant 
cette question: 

“Durant cette période (celle 
durant laquelle Hupman était 
membre, du parti communiste), 
vous éfes-vous maintenu en re- 
lation avec le Bureau fédéral 
d'enquête?" 

Dunham a répondu: ‘oui, 

Avant que Dunham ne rentre 
à la maison, le téléphone s'était 
mis à sonner, Il a continué de 
le faire pendant plusieurs jours, 
les voisins et amis ayant appris 
la nouvelle, 

Tout le monde lui a témoigné 


|de la sympathie pour tout ce 
| qu'il a enduré durant les 13 an- 
| nées où il a été soupçonné d'être 


communiste, 


ne soit la perte méme de la ssien- 
ce. Une exploration sans but des 
puissances de la nature, par ceux 
aui ne se rendent pas compte de 
sa signification, est une chose 
qu'on a peur d'envisager." 

Les plus grandes universités 
sont en danger de perdre non 


seulement la communauté des 
véritables savants, mais aussi 
l'unité des connaissances, Les 


plus petites, tout en gardant le 
respect des vrais savants, peu- 
vent aussi perdre l'unité de la 
science, si elles oublient leur 
mission universelle 

“Une restauration vraie et vi- 


| 


vante, dans les universités, de 
cette unité des connaissances 
rendrait un immense service à 


notre pays et à notre civilisa- 
tion. 
Mission de rédemption 


“Il n'est pas nécessaire de sou- 


ligner l'énorme importance des 
| grandes universités au Canada, 
{ni l'ampleur et la variété de leurs 
| tâches Toutefois, quand je con- 
| sidère la tendance moderne, les 
| dangers de l'immensité et de la 
| multiplicité des fins poursuivies, 
| je me dis que, justement inspi- 
| rées, sagement conduites, indi- 
| viduelles mais non solitaires, 


| conscientes de leurs limites mais 
aussi d'une puissance particulié- 
re, des institutions telles que 
celles-ci peuvent exercer, pour- 
rait-on dire, une mission de ré- 
demption dans la vie universi- 
| taire au Canada.” 

Réle de la petite institution 

A un autre endroit de son dis- 
| cours, M. Massey a dit: “La peti- 
’ te institution où s'enseignent les 
| arts libéraux n'est pas encerclée 
| d'écotes professionnelles et tech- 
| niques et elle n'a pas les'embar- 
rassantes dbligations de recher- 
ches qui accompagnent parfois 


lies dotations. Je n'entends pas 
| dire que ces accessoires soient 
|mauvais nécessairement. Je dis 


| que ça peut étre là un cadeau de 
Grecs, 

“Quand elles n'ont pas à les su- 
ir, les autorités d'une universi- 
te peuvent au moins COonsACcrer 
leurs efforts à perfectionner une 
éducation iibérale sans se sou- 
mettre au lit de Procuste d'un 
cours et d'un système de points 
s'appliquant à une immense va- 


riéte d'enseignements, lesquels 
| ont peu ou rien à VOir avec une 
l'éducation libérale.” 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, 


le 11 septembre 1953 
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des joueurs de ligne cherchent 
délibérément à frapper leurs ad- 
versaires au visage avec leurs| 
poings, leurs coudes ou leurs ge- 
noux, voilà qui nous semble inac- 
ceptable, L'esprit sportif n'est | 
pas encore une chose du passé, | 
et il serait bon que les plus belli- 
ire des joueurs de football 
‘apprennent. Songeons à ce que | 
le gros Don Moomaw des Argos | 
de Toronto disait à un rédacteur 
sportif qui lui demandait ce qu'il | 
faisait lorsqu'un adversaire lui! 
donnait un coup de poing: ‘J'ai 
toujours constaté qu'un bon! 
tackle ou un solide coup d'épau- 
le valait mieux que tous les 
coups illégaux pour ralentir un 
adversaire”. Voilà un renseigne- 
ment qu'il faudrait communiquer 
à plusieurs joueurs de la ligue | 
de l'Ouest. Si personne ne sévit, 
on déplorera des accidents gra- 
ves, d'ici la fin de la saison. 
Ils sont humains! 

En perdant contre la rapide 
équipe de Régina, les Blue Bom- 
bers de l'instructeur Trafton ont 

rouvé qu'ils étaient humains. 

ous sommes d'avis cependant 

ue les Blue Bombers ne per- 

ront pas trop de joutes, d'ici la 
fin de la saison, et que leur dé- 
faite aux mains des Roughriders 
de Régina est due surtout à une 
trop grande confiance en soi- 
même. Sans vouloir déprécier 
le club de Régina, nous croyons 
que cette équipe, si rapide soit- 
elle manque de réservistes et 
qu'à la longue, cette situation 
jouera de mauvais tours au club} 
de Saskatchewan. Nous croyons 
cependant, sans vouloir dépré- 
cier George Trafton, que Régina 
possède en Frank Filchock le 
meilleur instructeur du pays. 
Mais un bon instructeur aura | 
toujours besoin d'une bonne 
équipe, et les Blue Bombers pos- 
sèdent justement le genre de 
club capable d'ailer loin, surtout 
si on tient compte du fait que 
Trafton est probablement le| 
deuxième meilleur instructeur 
du pays. 

Frank Filchock n'a pas fait | 
jouer Dobbs, à Régina, lun- 
di soir dernier. S'agit-il d’une 


Conformément 
à l'Acte Municipal 


La Municipalité Rurate de Taché. Con- 
formément à l'Acte Municipal et à 
l'Acte des Ecoles Publiques, avis est 
par les présentes donné que le règle- 
ment no 1-53 du district scolaire de 
Lorette ouest no 990 sera soumis au 
vote des électeurs dudit district sco- 
laire dûment qualifiés pour voter sur 
ce règlement l'heure et à l'endroit 
indiqués plus bas. Le but dudit règle- 
ment est de contracter une dette de | 
sept mille dollars ($7,000.00) par l'émis- 
sion et la vente d'obbligations afin 
d'ériger et d'équiper un: classe sco- 
laire supplémentaire. 

Le vote des électeurs ayant droit de ! 
vote sur ledit règlement aura lieu le 
samedi 19 septembre A. D. 1953, dans 
l'école dudit district, située sur le lot 
%4 dans ls paroisse de Lorette, à partir 
de 9 h. dans la matinée jusqu'à 5 h. 
dans l'après-midi (heure solaire) du | 
même jour. 

Le mercredi 16 septerabre A. D. 1953, 
le préfet de la municipalité rurale de 
Taché sera au bureau du secrétaire 
de ladite Municipalité dans le village 
de Lorette, au Manitoba, à partr| 
de 2 h. dans l'après-midi jusqu'à 3 h. 
dans l'après-midi (heure solaire) du 
même jour, dans le but, si requis, de 
nommer par écrit des personnes inté- 
ressées au règlement, soit en faveur, 
soit contre. à être témoins de la vota- 


tion au bureau de votation et au comp- 
tage final des votes. 

Le lundi, 2le jour de septembre, | 
A D. 1953, à 2 h. de l'après-midi (heu- 
re solaire), le secrétaire de ladite Mu- | 
nicipalité sera présent à son bureau ; 
dans le valage de Lorette, au Manito- 
ba, pour compter les votes en faveur 
ou contre ledit règlement. | 

Une copie dudit règlement est ac-| 
tuellement clasée au bureau munici- | 
pal de Lorette, au Mantioba, et peut | 
être étudiée par les personnes intéres- | 
sées durant les heures de bureau avant | 
que le vote sur ledit règlement n'ait | 
lieu | 

Donné à Lorette. au Manitoba, ce | 
le jour d'août A 1953. | 

J-A. DANSEREAU | 


secrétaire-trésorier 
M. KR. de Tache 


Western 


expérimentés. Si la température 
se maintient au beau, les orga- 
nisateurs auront une chance de 
voir si la télévision peut affec- 
ter sensiblément le nombre de 
spectateurs. Les promoteurs af- 
firment que non, et ils disent 
même qu'ils sont déjà assurés 
d'avoir des estrades remplies à 
pleine capacité samedi ou diman- 
che, probablement pour les deux 
jours. 

“Si nos joueurs parvenaient 
à remporter une victoire vendre- 
di, nous ferions facilement salle 
comble en fin de sémaine’', a af- 
firmé Lorne Watt, le nouveau 
capitaine de l'équipe canadien- 
ne. On sait que le docteur Geor- 
ges Leclerc a dû quitter son pos- 
te à cause d’un surcroit de tra- 
vail. On a choisi son successeur 
avec grand soin et nous avons 
bien confiance en Watt, qui a 
été un des meilleurs joueurs de 
tennis du Canada, Les joueurs 
américains, après avoir triom- 
phé de l'équipe canadienne, de- 


vront se préparer à faire face à; 


la puissante équipe australien- 
ne, formée de tout jeunes jou- 
eurs et d'un ou deux vétérans, 
capables de fournir les efforts 
nécessaires pour donner au pays 
des antipodes la victoire dans 
tout tournoi chaudement contes- 
té. Nous suivrons avec grand in- 
térêt les matches pour la coupe 
Davis, et nos lecteurs pourront 
lire un reportage sur ces joutes 
dans notre numero de la semaine 
prochaine. 
Un champion oublie 

Les journaux ont fait écho, la 
semaine dernière, à la victoire 
de Doug Hepburn, un costaud 
qui s'amuse à soulever d'énor- 
mes masses de fer et d'acier au- 
dessus de sa tête. L'art de soule- 
ver des poids a toujours été à 
l'honneur au Canada, et nous ne 
comprenons pas comment il se 
fait qu'un champion de la cate- 
gorie de Hepburn ne reçoive pas 
plus de publicité par tout le pays. 
Après tout, le Canada ne comp- 
te pas les champions du monde 
à la douzaine, et le titre que Hep- 
burn s'est mérité, on peut être 
certain qu'il ne j'a pas volé. 
Ayant à faire face aux hommes 
les plus costauds d'Europe et 
d'Amérique, Hepburn a triom- 
phé de tous ses rivaux, après a- 
voir prédit sa victoire. Le fait 
que le champion canadien ait 
contribué indirectement à la vic- 
toire de la Russie sur les Etats- 
Unis explique peut-être pour- 
quoi les grandes agences de pres- 
se lui ont fait si peu de publi- 
cité, mais il n'y a aucune excuse 
pour que les journaux canadiens 
suivent la même politique. 

Hepburn a remporté la victoi- 
re au moment même où l’équipe 
américaine se croyait assuree de 
la victoire sur la Russie. Les Rus- 
ses dominaient alors le pointage 
par une faible marge, mais une 
victoire dans la classe des gros 
hommes aurait donné aux Amé- 
ricains le championnat mondial, 
et nous le reconnaissons très 
bien, une belle victoire aussi 
dans la guerre froide. Mais Hep- 
burn, en voulant apporter a 
gloire à son pays, a causé une 
désagréable surprise à nos amis 
les Américains et il a fait en 
même temps la joie des Russes 
qui remportaient les honneurs 
du tournoi, Mais il y a quelque 
chose qu'il ne faudrait pas ou- 
blier de dire. Les Canadiens, 
dans la guerre froide comme 
dans l’autre, sont les alliés des 
Etats-Unis et non des Russes. 
Les hommes forts du Canada 
respirent l'air démocratique, 
tout comme leurs amis des au- 
tres pays qui sont en deçà du ri- 
deau de fer! Ce sont là des argu- 
ments enfantins, mais que vou- 
lez-vous, les Russes, qui ont tout 
inventé, ont aussi inventé ces 
arguments. 


Savings 


and Loan Association 
* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


12.15—Radio-Journa]l 
1220—Intermède 
1230-Concert populaire 
100—Prog. ukrainien 
130-Claves et Maracas 
200—Chefs-d'oeuvre ce 
la .nusique 
3.00—L'heure du thé 
400—Meéilodies pop. 


7.15— Variétés 
7.30—Studio 


"53 


500—Stimmen der 
Heimat 

600—Les bis beaux 
disques 


L 


800—Théâtre de R.-C. 
8.30—Baptiste et 
Marianne 
9.00—Radio-Journal 
9.15—Dans la coulisse 
10.00— Nouvelles 
1005—L'Heure exquise 
11.00—Nouvelies 
1105—Fin des émissions 


RADICGC GRAVELBOURG 


VENDREDI 


10.30—Bal continenta) 

71.30—Nouveautés 
dramatiques 

8.00—L'heure de la 
valse 

830—Les dix succés 
de la semaine 

9.00—La boite à 
chansons 


SAMEDI 


745-—Bonjour, tout le 
monde 
827—Lecture de 
l'horaire 
8.30—Passe-temps mus. 
9.30—Coin des jeunes 
10.00—Nos solistes 
1030—La demi-heure de 
Willow-Bunch 
1100—Sous le ciel 
d'Hawaii 
1115—Piano populaire 
12.00—L'Angélus 
1.00— Adagio 
2.30—Fiesta 
3.30—Voici des 
chansonnettes 
400—Musique tzigane 
430—Aux rythmes du 


jazz 
5.00—Chansonnettes et 
riétés 


va 
5.30—Le samedi des 
tout-petits 
700—Prélude à la soirée 
1.30—Trois de Québec 
8.00—Dans le bon vieux 
temps 
8.30—Le magazine des 
sports 
9.60—Concert intime 
9.30—Soirée de Québec 
10.00—Bulletin de nouv. 
fin des émissions 


DIMANCHE 


9.54—Ouverture 
9.59—Signal-horatre 
1000-Aarains d'autre- 
ois 
10.15—Radio-Journai 
10.30—Concert pop. 
1130—Claves et racas 
12.00—Les chefs-d'ocuvre 
de la musique 
1.00—L'heure du thé 
2.00—Orchestre hu 
de la NBC, 


1230 Kilocycles 


Du lundi au samedi 
inclusivement 


1.00—Ouverture 
7.05—Intermède musica] 
710—Manchettes des 
nouvelles 
7.12—Intermède musical 
7.15—Musique populaire 
730—Prière du matin 
7145—Je vous ai tant 


aimé 
8.00—Bulletin de 
nouvelles 
8.05—Bonjour, tout le 
monde 
8.30—Passe-temps mus. 
9.00—Nouvelles 
9.05—Mélodies et chans. 
9.30—La femme et son 
royaume 
10.00—Quelques valises 
10.15—Radio-Journal 
10.30—Travaillons en 
musique 
1100—Au pays des 
Gauch 


auchos 
1115—Un quart d'heure 


avec . . . 

1130—Le réveil rural 

12.01 uelques refrains 

12.15—Nouvelles 

12.30—Le mag. agricole 

100—Les horizons du 
swing 


2.30—Quelques 

musicales 
3.00— Nouvelles 
3.15—Fantaisie 
3.30—Une tasse de thé 

. « . Propos légers 
345—Un homme et son 


pages 


éché 
400—La revue de 

l'actualité 
430—Parade de la 


chansonnette 
5.00—Nouvelles 
5.15—Jvan l'Intrépide 
530—Le coin des tout- 


pue 
545—Concert apéritif 
6.00—Carnet mondain 
6.06—Chron. sportive 
6.15—Nouvelles 
6.30—Musique en dinant 
6.45—L'heure du 
chapelet 
7.00—Radio-Journal 
10.00—Bulletin de nouv. 
et fin des 
émissions 


3.00—Radio-Journa] 
315—Fantaisie 
3.30—Les plus beaux 
disques 
430—Musique de 
chambre 
500—Harmonie de 
Radio-Canada 
5.30--Concert d'opéra 
600—Théâtre canadien 
700—Radio-Journal 
715—Orchestre d'A. 
Kostelanetz 
730—Les petites 
symphonies 
800—Nos plus belles 
chansons du 
terroir 
830—La fin du jour 
8.57—Radio-Journa]) 


900—Fin des émissions 


LUNDI 


715—Symphonie de 
Radio-Canada 
1.30—Les vacances de 
Maigret / 
8.00—Album RCA “ À 
8.30—Fête au village 
900—Match intercité 
9.30—Tour de chant 


MARDI] 


7.30—Piano à 4 mains 
8.00—Batifol 
8.30—Histoire ext. 
d'Edgar Poe 
900—Festival Sibelius 
1000—Fin des émissions 


MERCREDI 


1.30— Voici des chans. 
7115—A votre sante 
130—Voyage autour 
d'une chanson 
8.00—Au gré de la 
fantaisie 
8.30—Artistes de renom 
900—La chronique 
des Pasquiers 
9.30—La terre qui 
chante 


JEUDI 


1030—Rendez-vous a 
Assiriboia 
7115—Vieux airs du pays 
7.20—Tziganes 
8.00—Baptiste et 
Marianne 
8.30—Récital 
9.00—Théâtre de R.-C. 
1000—Fin des émissions 


RADIO PRAIRIES-NORD 


VENDREDI 


430—Cordes qui 
chantent 
545—La bonne chanson 
6.30-Concert interna- 
national 
7.30—Paris-Swing 
8.15—Causerie 
8.30—Nouveautés 
dramatiques 
9.00—L'heure de la 
valse 
930—A la console 
1000—La boîte aux 


Midlands 


SAMEDI 
1.55—0O Canads 

horaire 

8.00— Nouvelles 
8.10—Iutermède 
8.15—Prière du matin 
825—Bonjour, 
compatriotes! 
9.00—Manchettes des 
nouvelles 
9.02—Visite à la discot. 
#30—Chansonnettes et 
variété 
1000—Concert populaire 
10 30—Opérette 
1100—Echos d'Hawaï 
11.15—Radio-Journa] 
1125—Intermède 
1130—Apéritif musical 
12.00—Musique à 3 teraps 
12.15—Nouvelles 
1225—Intermède 
1236—Révei] rural 
1259—Horaire 
1.00—Gerbe de chansons 


300—Orchestre Morton 
Gould 
330—Bienvenue 
atchewan 
430—Festivals de 
France 
5.30—Les dix succès 


7. a 
800—Tout le monde en 


10. on intime 
1030—Prog. allemand 


1130—Concert pop. 


| 
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Du lundi au vendredi 
inclusivement 


(Heure avancée) 


155—O Canada 
horaire 
8.00—Nouvelles 
8.10—Intermède 
815—Prière du matin 
825—Bonjour, 
compatriotes 
845—'"Je vous ai tant 


aimé” 
9.00—Manchettes des 

nouvelles 
9.02—Chantons 

aiement 
9.30—Les petits riens 
945—Artistes lyriques 
10.00—Au fil de l'heure 
10.30—A votre choix 
1059—Signal horaire 
1100—Musique à trois 


temps 
11.15—Radio-Journal 
1125—Intermède 
1130—/2péritif musical 
12.00—Etoile de la 
chansonnette 
1230—Réveil rural 
1.00—Variété instrum. 
2.00—Boulevards 
arisiens 
230—Radio Sacre-Coeur 
245—Piano populaire 
300—Aux malades 
330—Bienvenue, 
Saskatchewan 
4.00—Radio-Journa! 
4.10—Intermède 
415—Fantaisie 
445—Un homme et 
son péché 
500—Revue de 
l'actualité 
515—Orgue populaire 
530—Pour les bambins 
6.00—Horaire 
602—Nouv. sportives 
6.10—Intermède 
6.15—Nouvelles 
6 ommuniqués 
8.90—Radio-Journai 
1100—Nouvelles et prév. 
1105—Fin des émissions 


12.30—Claves et Maracas 


1.00—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
200—L'heure du thé 


Radio-Canada 


630—Pages d'opéras 
700—Théâtre canadien 
8.30—Petites symph 


La 
9.57—Radio-Journal 
LUNDI] 


4.30—Cordes qui 
chantent 
545—La vonne chanson 
700—Amérique latine. 
715—Commentaires des 
nouvelles 
1.30—Musique moderne 
8.15—Vedettes du 
clavier 
8.30—Vacances de 
Maigret 
9.00—Programme 
hollandais 
930—Fête au village 
1000—Match intercite 
10.30—Tour de chant 


MARDI 


415—Fantaisie 
430—Grands pianistes 
545—Son des ‘clairons 
6.30—Sérénade au 
crépuscule 
7.00—Amérique 
115—Bat muset 
730—Refrains de 
France 
8.15—Causerie 
8.30—Pays des Gitans 
9.00—Batifo]l 
9.30—Histoires 
extraordinaires 


latine 
te 


cert 
symphonique 
MERCREDI 


430—Cordes qui 
chantent 
545—Lionel Daunais 


8.15-Causerie 
8.30—Voyage autour 
; chanson 


urs 

930—Artistes de renom 

1000-—Les Pasquier 

10.30—La terre qui 
Chante 


JEUDI 


430—Grands pianistes 
545—Son des c'atrons 
630--Sérenade au 
1.00—T Amérique 1e 

d ” ue latine 
115—Bal musette 
730—Refrains de 


830—Tzigane 
900—Baptiste et 
Marianne 
9.30—Récita! 
1000—Théâtre de 
Radio-Canada 


cine. Paul possède, en plus d'u- 
ne belle plume, de précieuses 
qualités qui lui assurent l’atta- 
chement et l'admiration de tous. 
Grand merci, Paul, pour le beau 
travail que tu as accompli par- 
mi nous, et nos meilleurs voeux 
de succès dans tes études. 

Mille Madeleine Grenier, avec 
sa complaisance habituelle, veut 
bien aider à Mile Jeanne Liboi- 
ron et partager ses heures de 
travail entre la discothèque et 
le département des annonces, en 
attendant le retour de l'Est de 
Mlle Madeleine Plouffe, que 
nous manquons beaucoup. 

Notre réceptionniste, Mlle J. 


site de quelques jours de sa gran- 
de soeur, Claire, archiviste à 
l'hôpital Général des Soeurs Gri- 
ses, d'Edmonton. 

Sans doute, nos auditeurs ont 
accueilli avec joie le retour de 
“Séraphin Poudrier”, à l'horaire 
du réseau. Le 14 courant, ‘Je 
vous ai tant aimé” sera diffusé 
de nouveau sur nos ondes. 

Sympathies 

Le personnel de CFRG est 
peiné d'apprendre le décès de 
Mlle Edna Loiselle, sténographe 
montréalaise. Elle était la nièce 
de M. et Mme Dumont Lepage. 
A tous deux, le personnel offre 
ses profondes sympathies, 


Les auditeurs réguliers de 
CFNS ont sans doute reconnu 
cette semaine la voix de Jean 
Boisclair, qui nous est revenu de 
Montréal samedi soir dernier. 
Après une longue période de va- 
cances, il s’est mis au travail en 
traduisant les nouvelles à la pla- 
ce de Roland Bonvalet, qui a 
commencé ses vacances. À celui 
qui revient, nous souhaitons la 
bienvenue et à celui qui part, 
“Bon voyage!” Roland a l'inten- 
tion de se rendre jusqu’en Co- 
lombie. Il aura probablement 
des impressions à nous trans- 
mettre pour son commentaire 
hebdomadaire. 


Changements à l'horaire 


Nous tenons à signaler à nos 
auditeurs un changement impor- 
tant dans l'après-midi du same- 
di, à compter de cette semaine. 
Désormais, le samedi à 4 h. 30, 
nous diffuserons une émission 
du réseau français: ‘Les festi- 
vals de France”, et à 5 h. 30, ce 
sera le programme ‘Les dix suc- 
cès de la semaine”. Les amateurs 
de belle musique apprécieront 
certainement l'émission “Les 
festivals de France” qui les met- 
tra en contact avec les grands 
orchestres français et les artis- 
tes les plus célèbres de notre 
pays d'origine. L'heure, encore 
une fois: 4 h. 30, le samedi a- 
près-midi, 

Nouvelle saison radiophonique 

Comme les directeurs de CFNS 
ont décidé que notre poste res- 


SUR PRIMES LT Pr 
Mme Jacqueline Auriol est la 
deuxième femme à briser la 

{ barrière du son en avion. Elie le 
fit avec son avion de chasse Mys- 
tère II qui volait à une vitesse 
de 687.6 milles à l'heure. L'a- 
viatrice américaine, Jacqueline 
Cochrane, fut la première femme 
à briser la barrière du son. 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


Wilfrid Girouard, 
vice-président et gérant général 


Manufocturiers d'eppareils de 
chauffage outomatique 


743, rue de la Montagne 
Montréal, P.Q. 


Chronique de CFNS 
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terait en ondes cet hiver, nous 
avons commencé la préparation 
d'une série de nouvelles émis- 
sions qui seront à l'horaire, pour 
la plupart d’entre elles, à partir 
de la dernière semaine de sep- 
tembre, alors que nous revien- 
drons l'heure normale. Nous 
vous en donnerons des nouvelles 
plus tard. 
Nouvelies locales 

Chers lecteurs, nous vous lan- 
ons un appel spécial aujour- 

‘hui. Vous aimeriez que le pos- 
te CFNS vous donne plus de nou- 
velles locales, comme celles des 
différents centres canadiens- 
français, nouvelles des mariages, 
décès, naissances, etc. Nous ne 
demandons pas mieux que de 
vous en fournir chaque jour, 
mais nous n'avons pas le person- 
nel voulu pour lancer deux ou 
trois reporters sur la route. Il 
faudrait que dans chaque parois- 
se assez importante au point de 
vue du nombre de Canadiens 
français, nous puissicns compter 
sur les services d’un correspon- 
dant. Le cercle local pourrait se 
charger des dépenses telles que 
timbres, etc.. même celles d'un 
téléphone longue distance, lors- 
qu'il le faut, car une nouvelle 
perd de son importance, lors- 
qu’elle n’est annoncée que quel- 
ques jours après l'événement; 
c'est le cas lorsqu'il s'agit de 
grandes réunions ou d'accidents 
graves, et le reste. 

Pour toute information sup- 
plémentaire, s.v.p. écrire au di- 
recteur des programmes, poste 
CFNS, Saskatoon. Nous comp- 
tons sur votre collaboration. 


Dr Jacob 


DENTISTE 


et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 


Tél. 927 850 — 926 749 


2ème étage, édifice Hurtig 

264, avenue Portage 
Au cours de juin, juillet et août, 
la journée le 


bureau ouvert toute 
mercredi. 


— Fermé 
h. 


Avocat de la 
Labor 


avenue Provencher 


Chapman & Trudel 
AVOCATS ET NOTAIRES 


416, rue Main ? 


dépenses 


AVOCATS et NOTAIRES 


Protique générale du droit 
216, EDIFICE MciNTYRE 


Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 


AYOCAT - PROCUREUR 


ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


Council” 


Téléphone 92-8820 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mcintyre 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Carey, Wright 
& Cardin 


Avocats, notaires, procureurs 
703, édifice Paris, Winnipeg 


Téléphone 92-3724 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, 
Maurice-J, ARPIN, BA. LL.B. 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones; 92-6516 - 7 


A. Dureault, B.A., LL.B. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


205, édifice Huron & Erie 


angle Portage et Fort 
TELEPHONE 93-5567 


POLIO 


Eliminez vos soucis finan- 
ciers en vous procurant 
une police d'assurance 
pour $7,500 avec $500 
en plus — couvrant les 
occasionnées 
par la poliomyélite et plu- 
sieurs autres maladies. 


LR 


Votre agence de voyage 
et d'assurance est toujours 


à votre disposition 


Henri 


d'Eschambault 


Limitée 
TS 


136, 


TELEPHONE 20-1137 


Winnipeg 


LL.B. 


Provencher 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 

Soins spéciaux — Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm. 
ou sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
| L: Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4583 
Si r ré À 
“Doctors PAT le À CN wi 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, édifice Greot Western 
356, rue Main Tél.: 92-4955 


St-Boniface 


Daryi AR. Guen, BA, LLB. Dr A.-C. Laurin 
412, ÉDIFICE PARIS DENTISTE 
Portage et Garry — Winnipeg, Man. 


141, avenue Provencher 
St-Boniface — Téléphone 20-2850 


MEDECIN-CHIRURGIE ! 
720, rue Saerbrook 
Téléphone 74-2170 


Dr P.-E. LaFièche 
DENTISTE 
Téléphone 92-5064 
906, éditice Boyd Winnipes 


Dr G. Létienne 
MALADIES DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
Tél: Rés. 20-1039 - Bur. 93-4369 
414, édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 20-1927 Rés. 20-1784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


CLINIQUE _ST-BONIFACE 
Dr R.-A. Jacques 


(Tél: résidence — 20-1364) 


Dr J.-M. Huot 


(Tél: résidence — 20-1701) 


Dr C. Lavoie 


(Tél: résidence — 72-7380) 


Dr W. N. P. Albi 


(Tél: résidence — 3-5717) 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
Centre Médicel - 343, rue Taché 
Médecine générale - chirurgie 


gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 


Heures de consultation: 1 h. 30 à 
6 h, p.m.; le samedi: 11 h. à midi 


Téléphone 20-4828 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


580, rue Aulneau - St-Boniface, Man. 
Téléphone 20-1696 


St-Bonifece 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito-Urinaires 
Tél.: Résidence 4-4370 — Bureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 à. p.m. 
sur entente 


You CAN.BE SURE..IFITS 


Horthland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 
“Depuis 25 ens ou service des maisons privées et des industries" 


F. BOISSELLE 


Représentant pour 


St-Bonifoco ct Norwood 
Téléphone: 201 793 


$11.05 le 


Chorbon et ‘Coke 
Four les clients avisés 


foyer automatique, 
tonne et plus 


Fureeu et dépôt do charbont 
Pembire et Worsew, 
Winnipeg 


Téléphone: 425 921 


PAGE : QUATRE 


Cong 


rès de la L. F. C. tenu à | 


St t-Boniface les 20 et 21 sept. : 


Le bème congres annuel du con- ces de St-Boniface ee 
seil manitobain de la L gue des | era. L'orateur invité sera 

d l'abbé R. DeRoo, directeur de 

femmes catholiques du Conde |l'Action Catholique dans le do 

manche et lundi 20 et c | septem- : | cése de 8 Boniface o M 
bre prochains, sous le patronage |, Le lundi suivant, à 9 h. am. 
dotingué de LL. ER NN. SR TEE © Pages rs 

(ti L h " tante messe à 14 asiiique et un 

Philip F. Focork, archevéque € | | déjeuner-communion suivra en la 


Winnipes, Maurice Baudoux, ar- 
chevéque coadjuteur de St-Boni- | 
face, et Martin Lajeunesse, O MI, |P 
vicaire aposiolique du Keewa: | 
tin. Le théme du congres sera: 
“la conscération de nos familles 
au Coeur Immaculé de Marie”, | 
et toutes les discussions se rap- | 
porteront à ce thème 

M. l'abbé Charles Empson, di- 
recteur provincial, et Leurs Excel 
lences souhaiteront la bienvenue 
aux délégués vers 2 h. pm. Île 


dimanche 20 septernbre. Il y aura 


ensuite la nomination des diffé- | 
rents comités puis la session se | 
continuera jusqu'à 5 h 


La messe sera célébrée à 5 h en 
la basilique de St-Boniface et S 
Exec. Mgr Baudoux prononcera | e | 
sermon de circonstance, Un me 
quet suivra à 6 h. 20 en la sal 

a Cercle Ouvrier. Mme D w 
Alexander, présidente du consei 


1 


trançuises 
lo 


vos pâtisseries 
ol'ez toujours à 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND prop 
161, ave Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319 


Pour 


Bureau d'Assurances 


Kager Hill Ltd 


ASSURANCE PERSONNELLE El 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 


204, édifice Manque du Commerce 
Norwood, Man 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais | 
Horlogers et Bijoutiers 


Expediez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Bonitace 
Teléphone 20-1820 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE | 
Téléphone 20-2850 | 


141, ave Provencher 


St-BONIFACE, MAN. 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Esseice et huiles 
Service de rechange de pneus 
Se spécialisent dans les moteurs 
Diesel de tous genres 
Soudage à l'électricité 
de toutes sortes 
F. ASSELIN, prop 
40614, rue Youville, St-Boniface 
Tél: 20-1436 — Rés.: 20-6613 


BARNET LEWIS 


OPTICIEN 


AL 


OPTOMETRISTE 


fXAMEN DE LA 


402, FEDIFICE MeiNTYRE 
(au coin de la Portage et Main) 


Téléphone 93-1497 - Heur 46 


On parie français 


Fernand Viau 


Depu'ée À la Chambre des 
Communes pour la circonseription 
de St-Boniface 
Bureau: 147, avenue Provencher 
Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 

Téléphone: 42-4064 


Rés.: 


Examen 
de la vue 


$. M. WISEMAN | 
Optometriste 
Téléphone: OU 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L BOISSONNEAULT, prop. 


206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de tils 
Réperotion 


Téléphone 20-1694 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand 


St-Bonilace, Manitoba 
Telephone 20-1864 


PIERRE BRUNET, prop. 
151, 


rue La Verendrye 


Téléphone 92-5623 


Accidents 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, 
Tel.: 


St-Bonitoce, Mon. 


| P. 


| Plusieurs 


| parents, 
| niface, 


Auemcbies PAUL PAQUIN 


Agent genéral 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
rue Meosson, ST-BONIFACE, 
20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Men. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de materiaux de construction, charbon et bois 
de chauftage, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


salle du Cercle Ouvrier, L'on com- 
létera ensuite le travail du con- 
grès et fera l'installation du nou- 
rel exécutif pour 1953-54 
Les personnes qui 
des informations au sujet du 5ème 
congrés annuel du conseil mani 
tobain de la Ligue des Femmes 
catholiques du Canada pourront 
s'adresser aux dames suivantes 


Mmes T. J Coilton et D. M. Alex 
ander (réception): Mme M. A 
Panaro et Miles M. Delaney et 


Bessie Shannon (transport); 
Mmes C. Quinr et E. Barr (publ 

cité); Mmes Maclvor et P. Gelle: 
décoration); Mmes P. Flood et 
Cassidy (enregistrement ); 
Mmes V. Fabris et Léo Lanthier 
renseignements): Mmes E. F. 
Kelly et J. s. Alte yn (finances) 


Petites Notes 


Mme V. Robillard, de Mont- 
real, était récemment de passage 
a St-Boniface et À Fort Garry où 
elle visita des parents et amis 
petites réceptions fu- 
rent organisées en son honneur 
par ces derniers 


En visite chez leurs parents et 
amis du Manitoba: M. et Mme 
Maurice Goulet, de Long Beach, 


Cal,, et Mme Roger Goulet, de 
New-York, avec ses trois gar- 
cons. Ces visiteurs, de passage 
à St-Boniface pour quelques 
jours, seront les hôtes de leurs 
Mme Chérot, de St-Bo- 
M. Richardson, de St- 


Boniface, et Mme T, Courchaine, 
de St-Adolphe. 
M. et Mme Goulet rendront 


visite aussi à leurs vieilles tan- 
tes octogenaires 
Martel et Mme Eléonore Goulet, 
à St-Boniface, 

LL 


C L 


FIANÇAILLES 


M Mme Joseph-A, Bibeau 


et 


annoncent les fiançailles de leur 
| fille, 
| M. Claude Leévéque, fils de M. et 


Louise-Thérèse-Marie, avec 


Mme Henri Levêque, de St-Bo- 


niface. La bénédiction 


tembre, à 11 h. 


J.-0. BRODEUR 


représentant de lo 
Sovereign Life Assurance Co. 
288, bivd Dollard St-Boniface 

Téléphone 93-5306 


Salon mortuaire Cropo 


Service distingué 


Salon situe A 669, ave Broadway 
Winnipeg Man 


Télévhone 52-4266 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, ave Tache, Norwood, Man 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN. gerant 


‘Service qui plaît 


COUTURE RADIO 


Tous accessoires électriques 


Tel. 20-2365 196, ave Tache 
ST-BONIFACE 


On vend à termes faciles 


F.-X. Paille 
AGENT GENERAL 


autos, accidents, 
incendies 


Assurances: 
maladies 

257 rue Hamel, St-Bonitace 

Téléphone 20-6633 


vie 
polio, 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146. avenue Provencher 
St-Boniface 


Telephone 20-8182 


HAROLD M. BLACK 


Optometriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tel. 92-5108 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
W. RYALL Propriétaire 
Téléphone 20-2561 


incendies 
Ettets personnels 


MAN 


Telephone 20-8410 


désireralent | 


Mrie Alphonse | 


nuptiale | 
| leur sera donnée en la basilique | 
de St-Boniface, le samedi 19 sep-, 


| Triée du du Tiers-Ordre 


Por mardi, merrredi #t jeudi 
16 et 17 septembre, À 7 h. 
pm. auront lieu en la *bh# 

À - de l'Immaculée Conception 
| 2 ue ee les offices du tri- 


=. de S. François. On y tiendra 


en méme temps la visite canoni- ! 


que 
Bienvenue à 
bres et amis. 
LE CONSEIL, 


OUVERTURE DU 
JARDIN D'ENFANTS 


| “Les Heures Claires” 
| Mardi prochaïn le 15 septem:- 
| bre, les portes du Jardin d'En- 
| fants ‘Les Heures Claires” s'ou- 
| vriront pour accueillir les bam- 
bins de 3, 4 et 5 ans. Le Jardin 
d'Enfants est situé à 144, rue 
Bertrand, et est dirigé par Mme 
E. Ragot, diplômee en Pédago- 
ie de l'Académie de Paris 

La classe en anglais est con- 
fiée aux soins de Mme Souris- 
seau. Pour plus de renseigne- 
ments, on peut téléphoner à 
Mme Ragot, 93-7882, ou à Mme 
Sourisseau, 92-3663 


rene nrmnnts rcnmmremtlte 


| 


onneur des stigma-! 


tous nos mem- 


Retraites fermées 


La retraite des demoiselles céli- 
bataires et des dames veuves qui 
A été annoncée ici la semaine der- 


nière, à la demande de plusieurs 
a été remise au 9 octobre. Elle 
aura donc lieu du 9 au 12 octobre, 
Grand ralliement 

Le grand ralliement des anciens 
retraitants aura lieu le dimanche 
4 octobre prochain 

Des questions importantes se- 
ront traitées pour promouvoir 
l'oeuvre des retraites fermées 
Nous célébrerons en même temps 
: le jubilé d'argent sacerdotal du 
{[R. P. Maurice Dussault, O.M.I. 


directeur des retraites fermées. 

La messe aura lieu au collège 
St-Boniface, à 10 h. 15 et le 
à midi, à la selle du Cercle 
r. Nous invitons nos anciens 
retraitantes a ces 


de 
diner, 
Ouvrie 
retraltants et 
| belles fêtes 
Ceux qui désirent des billets 
pour le banquet du 4 octobre sont 
priés de se les pro arer le plus tôt 
possible, à la maison des retraites. 


Soirée du théâtre” au 
| North Main Drive-ln 


La population de Winnipeg, 
St-Boniface et des environs est 
cordialement invitée à la ‘‘soirée 
du théâtre’, le mercredi 16 sep- 
tembre prochain, au North Main 
Drive-In, Cette soiree sera tenue 
sous les auspices de la ‘Multiple 
Sclerosis Society of Canada’ en 
collaboration avec le personnel 
de ce théâtre, ei les patients y 
seront les invites d'honneur. 

La somme d'argent réalisée à 
cette occasion sera remise au 
conseil local de la ‘Multiple 
Sclerosis Society of Canada’ qui 
en disposera comme bon lui sem- 
blera. 


|  En-cour 
| de police 


Un chauffeur d'automobile fut 
traduit en cour de police pour 
avoir conduit alors qu'il était 
, sous l'influence de boisson al- 
| coalique. Il dut payer une amen- 
de de 853.00 et, de plus, son per- 
mis de conduire fut suspendu 
| pour 3 mois. 
Pour avoir ignoré deux lettres 
de la police l'enioignant de fai- 


mt 


+ 


re rapport sur un accident dans | 


lequel il avait été mêle, un au- 
tre chauffeur d'automobile com- 
| parut en cour de police et fut 
condamné à payer ure amende 
| de $29.00. Il a dû également 
payer les dommages qu'il occa- 
| sionna à une autre auto alors 
qu'il ignora un signal d'arrêt. 
\ Ceux-ci s'élevaient à $25.00. 

Pour s'être servi d'une auto 
sans le consentement du proprie- 
taire, un individu fut condamne 
à 15 jours de prison, Il fut relà- 
ché moyennant une amende de 
$28.30. 

Un citoyen de St-Boniface qui 
n'avait plus son permis de li- 
queurs fut arrête par la police, 
trés tôt le matin, en, possession 
d'une caisse de bière. Interrogé, 
1l répondit qu'un aini la lui avait 


achetée. Cette infraction lui coû; | 


ta une amende de $54.30 


La police de St-Boniface fit! 


l'arrestation de deux jeunes gens 
de Winnipeg et Selkirk, respec- 
tivement, surpris à voler la bat- 
terie d'un automobile apparte- 
nant à un citoyen de St-Boniface. 
On découvrit également que les 
| deux inculpés avait volé une au- 
{tre batterie. Ils furent condam- 
| nés à 15 jours de prison, senten- 
ce suspendue pour deux ans. 
Le jeudi 3 septembre, un total 
de $213.00 d'amendes fut imposée 
| pour infractions diverses. 


| Le prix cardinal Newman 
11953 décerné à Frank 
Sheed et à sa femme 


SAN FRANCISCO — M.F.J 
Sheed et son épouse, Maisie 
Ward Sheed, co-fondateurs de 
la maison d'éditions Sheed & 
Ward, de Londres et New-York, 
ont reçu conjointement le prix 
| cardinal Newman 1953, déecer- 
né chaque année à une personne 
qui s'est particulièrement dis- 
tinguee dans le domaine admi- 
nistratif ou religieux et qui a 
favorisé le travail de la Fédéra- 
tions des Clubs Newman, orga- 
nisme catholique formé de 400 
chapitres répartis dans des uni- 
versites et collèges laïques, 


EDMONTON — Le gouverne- 
ment créditiste albertain a ter- 
miné l'année financière (elle a 
pris fin le 31 mars dernier) avec 
un actif évalué à $121,937,000. Du- 
rant l'année, la detie nette a été 


réduite de près de $3,000,000. Les | 


revenus du gouvernement ont été 
de $154,700,000 et les dépenses de 
$77.200 000 
| 
| 


| DeGagné Motors Ltd. 


Angle des rues Marion et 
d2s Meurons 


Téléphone 20-3041 
Norwond — St-Honiface 
Serdice de 24 heures par tour 


LA LIBERTE ET 


Heures de 


9h. 30 a.m. à 5 h. 30 p.m. 


LE PATRIOTE 


le 11 1953 


septembre 


La Mode annonce 


Pudsons Bag Tormpant. 


INCORPORATED 2° MAY 1670 


l'automne. 


un autre 


automne 


et vous donnera 
une allure nouvelle 


dans les manteaux qui reflètent 


l'élégance de la nouvelle silhouette pour 
Les tissus sont de texture 
luxueuse au toucher . .. les couleurs sont 
riches et de bon goût. Commencez l'au- 
tomne revêtue d'un manteau choisi parmi 
l'assortiment fascinant de l'Etage de la 
Mode, à la Baie. 


Le tissu zibeline 
est d'un chic qui 
dure toujours 


9.50 


Ce manteau vous donne une allure 


dégagée, un air d'assurance qui 


convient partout. Le 
marquant est celui 
Vert de 


grandeur 12. 


spéciales. 


détail le plus 
des coutures 
teinte olive, 


$5 comptant; 7.65 chaque mois. 


de 9 h. a.m. 


Manteaux pour dames et jeunes filles, 
Etage de la Mode, a 


la Baie, 


Bureau du téléphone 
ouvert pour commandes 


à 5h. 30 p.m. 


Mariages 


SENEZ-TABURET 


Un joli mariage eut lieu en la 
basilique de St-Boniface le sa- 
medi 5 septembre, à 10 h., lors- 
que Mlle Simone Taburet, fille 
de M. et Mme Georges Taburet, 
unit sa destinée à celle de M. Rod 


|tiale”; le 


C. Franck, et l'‘Ave Maria” de 


“Panis Angelicus, del on 
| retour, 


veaux mariés et leur souhaiter, 
au nom de tous, tout le bonheur 
possible. 

Les mariés partirent ensuite 


Gounod. Mme S. Bourbonniere | Kitson, Norwaod. 


l'accompagnait à l'orgue, 
Une réception eut lieu ensuite 
à la résidence de M. et Mme G 
Taburet, 327, rue Dumoulin. 
|} Durant l'après-midi, les maries 


| 
*“{ 


iand Senez, fils de M. et Mme} partirent pour Clear Lake. Pour | 


Napoleon Senez. 


Le R. P. M. Caron, SJ. “is 


:eur union et officis à la messel 
nuptiale. 

MM. N. Senez et G. 
servaient de pères aux mariées. 

La toilette de la mariée con4 
sistait en une longue robe blan+ 
che, dont la jupe ample etait de 
satin recouvert de tulle et gar- 
nie de deux jolis volants super} 


France... Le corsage, de même 
dentelle sur tulle, avait comme 
garniture, au haut, deux ruchers 
de tulle arrondis, tandis que l'en- 


colure de tulle remontait jus- 
qu'au haut. Les manches, égale- 
ment de dentelle sur tulle, 


| étaient longues et se terminaient 


en pointe, 

Son long voile aux bords bro- 
des retombait, double, jusqu'aux 
trois quarts. Il etait retenu par 
une couronne garnie de perles. 

Elle tenait un bouquet de ro- 


ses ‘American Beauty ’ et de mu- 
guet. 

Les filles d'honneur, Mlle A- 
lice Senez, soeur du marie, et 


Mile Gertrude Courchaine, amie 
de là mariee, portaient des robes 
de satin, l’une rose saumon, l'au- 
tre bleu azure. 

Leurs coiffures étaient de 
fleurs naturelles consistant de 
roses et de pois de senteur. Leurs 


| bouquets etaient formés des mé- 


mes fleurs: roseé jaunes, et pois 
de senteur mauves et bleus, res- 
pectivement. 

MM. J.-Pelletier et W. Miller 
agissaient comme garçons d'hon- 
neur, tandis que MM. J. Senez, 
frère du marie, et. J. Mondor 


remplissaient la fonction d'huis-| 


siers 
Pendant la messe, M. Paul Be- 


tournay chanta ‘La prière nup-| 


Tabure } 


: 
» 


poses en dentelle brochee de 


se portait un costume de teinte 
rouille, avec souliers et bourse 
l'en cuir d'alligator vert, et cha-| 
! peau de velours de peluche vert 
egalement. Une parure de visons 
complétait son ensemble. 


la circonstance, la nouvelle épou- | 


A leur retour, M. et Mme Se-! 


ADOLPHE-LAGASSE 


Le samedi 23 août, en l'église 
du Précieux-Sang, avait lieu le 
mariage de M. Eugène Adolphe 
avec Mile Eva Lagasse. Le R. P 
A. Lemoine, O.M.., leur donna 
la bénédiction nuptiale. 

La mariee entra au bras de son 
frère, qui lui servait de pere; et 
le marié était accompagné de 
son père. 

Pour cette occasion, la mariée 
portait une jolie rohe de satin 
blanc avec manches longues gar- 
nies de dentelle et jupe de tulle. 
Son voile trois-quarts etait rete- 
nu par une couronne de perles | 
et fleurs blanches. Elle tenait un! 
| bouquet de roses rouges et de 
glaïeuls blancs. 

Une petite nièce de la mariée, 
Louise Champagne, était bou- 
quetiere, et les filles d'honneur 
furent Mlies Juliette Lagasse et 
Aline Fontaine. Elles avaient des 
toilettes jaune et verte respecti- 
vement et tenaient des houquets 
de glaïeuls pêches. 


nez résideront à Norwood. 
LA L£ 


LAMBERT-MEDWYDUK 


M. Raymond Lambert, de Van- 
couver, fils de M. et Mme Edou- 
ard Lambert, de St-Boniface, a 
épouse le samedi 15 août, à 11h. 
30, en la chapelle privée de l’e- 
glise St. Augustine, de Vancou- 
ver, Mlle Kathleen Medwyduk, | 
| fille de M. et Mme Medwyduk, 
| d'Elie, Man. 

Le R. P. J. Burns, O.M.. 
nit le mariage et célébra la mes- 
se 

M. Edgar Bouchard, oncle du! 
marie, lui servait de pere, tandis 


que la mariee fut donnée en ma-| 


riage par sa mére, qui l'avait 
accompagnée jusqu'à Vancouver, 

La nouvelles épouse portait 
un costume de Îeinte faon, avec 
accessoires bruns. 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu 
chez Mme Thebault, 


M. et Mme Lambert partirent | 
ur un voyage à Nanai-| 


ensuite 
mo, C. 


d° 


Ils resideront à Van- 


| couver, 


Le corps intact de 
sainte Bernadette 


transporté à Lourdes 


NEVERS — Les autorités ec 
clésiastiques de France ont l'in- 


| tention de transporter de Nevers 


Les garcons d'honneur furent | 


MM. Guy Therrien et Marcel A- 
dolphe. 

Aprés la cerémonie religieu- 
se, le nouveau couple se rendit 
pour quelques instants chez le 
pére du marié, puis une récep- 
tion eut lieu en la salle Berry. 

Le R. P. A. Lemoine, OM. 

rit la parole, ainsi que M. Jean 


à Lourdes le corps de sainte 
Bernadette Soubirous, à l'occa- 
sion du centenaire des appari- 
tions, qui sera ctlebré à Lour- 
des en 1958. 

Sainte Bernadette est decédee 
le 16 avril 1879, et son corps de- 
meuré intact se trouve dans l'ée- 
glise monacale de Nevers. 

L'endroit précis où sera expo- 
sé son corps, à Lourdes, durant 
l'ânnée du centenaire, n'a pas 
encore été choisi, mais on re. 
voit que ce ne sera pas loin de, 


agasse, pour feliciter les nou-| la grotte. 


voyage à Clear Lake. A leur | 
ils résideront à 205, rue | 


bé. | 


Un législateur brésilien 
démissionne à cause d’une 
|subvention projetée 


| __ BELO HORIZONTE, Brésil — 
{Le Dr Antonio Vasconcelos, 
leader de l'Assemblée législati- 
ve, a préféré renoncer à ses] 
fonctions jp, que d'approu- 
ver l'aide 


| congrès de spirites. 
| sion 
Gérard de Proenca Sigaud, évé 


un message mettant les fidèles 
Len garde contre le spiritisme, 
“qui envahit le Brésil comme 
| Cette doctrine qui prétend, 

ar certaines pratiques, mettre 
es vivants en relation avec les 
| esprits, s'inspire de superstitions 
que les catholiques ne sauraient 
admettre. ‘Un catholique, a dé- 
claré cet homme d'Etat, doit 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons Îles barages 
tels que: 


malles, valises. meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1288 
325, avenue Tache Norwood 


1.-). ROBITAILLE, prop. 


nancière que le gou-| 
vérnement a voulu donner à un! 
Cette deci-| 
fut prise peu après que Mgr | 


que de Jacarezinho, eut publie | 


| se refuser à voter en faveur de 
expansion d'une doctrine ten- 
| dant à détruire sa propre reli- 

gion et celle de presque tous les 
| résiliens." 


“Jamais nous ne sommes sûrs 
de nos qualités morales que lors- 
| que nous avons su leur donner 


un peu d'exaltation. 
J. de MAISTRE. 


Nous sommes marchands 


de combustibles 
et de matériaux 
de construction 
de tous genres 


RENSEIGNEMENTS FOURNIS 
GRATUITEMENT 


TOUPIN sum rue çn 


St-Bonitoce, Menitobe 


Offre exceptionnelle 


Découpez 


ce coupon 


Valeur de $5.95 pour $2.45 


Si vous apportez ce coupon 
Une photo en couleurs de 8 x 10 d'une 
valeur de $5.95 pour seulement $2.45 


Si vous présentez ce coupon lorsque la photo est prise 
(Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes) 
| coupon seulement por personne 
Pas de reproductions copy) acceptées. Aucune entente ne s81c 
occeptée sinon celle qui est imprimée dans æ contrat, 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Téléphone 92-6042 


Llème étoge, édifice Stobart, 290, 


ovenue Portage, Winnipeg, Mon, 


Winnipeg le 11 sentembre 1953 


“Tit-Coq” au théâtre Paris 
les 16 et 17 septembre 


credi et Jeudi procha films preéceder par «<a beauté 
| 
pre tera au Paris le célébre film /}sans apprét et son attachante 
Coq On sa que Tit-Coa spontanéité Fred Barry, épanou 
: Gratien Gélinas, autu ac- | dans la joie, émouvant dans la} 
! talisateu et meiteu en ! doule est un pére Désilets 
éne, C'est je succés du théâtre | comme e s'en fait plus Pau 
tréala On sait que Tit-Coq |! Dupuis rend le rôle du Padre ave 
à été présenté toute ur année | sympathie et distinction. Denise 
t d'être lim : : : | Peltetie trés habile comédienne 
- iéêtre é et pa ; à | Pellet ] dienne, 
{ alle comble donne une sa acide et des b- 
Nos journaux de l'Est, Le De- gnes aigues au rôle de Germaine 
voir, La Presse, Le Droit, V'Ae- | C lement Latour, le patient Jean | 
tion Catholique ei bien d'autres | Paul, aussi sincere et aussi humain | 
ont fait l'éloge de ce film excep- | que son copain “Tit-Coq”. Juliette | 
i |. Tous s'accordent À dire } Béliveau à scrupuleuse tante 
qu tCog est d'emblée le meil- | Clara, qui cache un vieux chagrin; 
cur film canadien encore pro-| madame Alarie, la bonté et la 
: 18 À ité incarnée voilà trois | 
Rôles bien joues [types impayables qui se sont 
erait trop facile de dire des | 3008 des embüches +. ciasme, 
acts s qu'ils ren sent leur rôle | dont ont de ran Le 
: perfection, et mieux encore re ommandant (Ge orge "a exander), 
aq es vive tensément aux |” ep ant craintii “2 mari t1- 
tés de Gratien Gé " que | Mi de 2m Duceppe tosie AL ot 
mitable. Cela suffirait pour nne LVonicy) € oncle Ailcide 
" à donne sstice à 4 A en! (Henri Poitras) interprétant la} 
pectant la vérité Ar aucu Chanson des biés d'or” complé- | 
4 cv ar ad et ‘ o a F "1 n ten! cette ext elier te d strib atior | 
ré cette impression de nature Representations | 
e mervelileuse aisance, qui se Les portes du Paris seront ou-} 
gage du film entic Gé à vertes dés quatre heures mercred 
l'at d ( i Tit-Coq apres-m € c repre 1tations 
q a’ a a ‘ e continueront te la soirée du 
acteu ie ema } Sa rm redi an que l'après-midi et 
partenaire, Monique Miller, une la soirée du jeudi, Les prix s de 
( Fr e touts e 6 ‘ psc 5 a soirée et de 60 sous !: 
F 
L 3 emié L jouze ee M. Alfred Hall, 


sa femme, 


Ottawa, embrass 
de laisser à Mos cou 
l'église St-Louis de France, 


Les Indiens du Canada en 
pèlerinage à N.-D. du Cap 


Hall, 
ét tion 
derniere 

, qui appre 


une 


AP-DE-LA-MADELEINF Oblats y seront dument represen- . 
Parm es événements qui ma té € Montagnais de la Pointe | L PI 
aueront le 100e anniversaire de la ! Bleue (mission di rigee par ie pere Les forts du ac le. uIe 
tofinits * > » m act rnan } : r 
définition du dogme de Mmmec | Fernando Pépin, OM) vien! La Commission des Sites Histo: | qu’ fusion avec celle du Nord- 
anniversaire du couronnement de | de Betsiamites (mission dirigée | FAUES Ou Ce nada va ériger deux | Ouest en 1804. ) s “gi 
: statue de Notre-Dame au Sant par le père Léo Laurin, O M1) iments dans la ville de Fort| La Compagnie Re la. Baie 
aire national du Cap-de-la-Ma- | voyageront par bateau. Les Algon- es, un à chaque extrémité |d Hudson eut un fori, situé à quei- 
deleine, on prépare un pélerinage | quins de Maniwaki (mission diri il e long de la riviere | que distance, entre les années 1793 
composé uniquement d'Indiens, | gée par le père Deschénes, O.M.I ie, Un pr er monument |et 1797. Ce fort fut abandonné, 
po a de 1 1954 rendront au Cap en auto. Les ls. ve res A ETES REC PAUS FORCES ruit à proximité du 
Le pélerinage est s à dire Têtes-de-Boule de Sanmaur (mis- | Par F Ab T endrye, de | fort du Nord-Ouest au printemps | 
tion du R. P. Gontran Laviolette, | sion dirigée par le père Jean-M 1 Jemmeraye, en 1731; un second |de 1818, Après l'union des Com 
O.M.L., secrétaire de la Commis- | Houle, O.M.L.) feront le pèlerinage | S€ra érigé en mémoire des forts | pagnies il n'y eut qu'un seul fort 
on oblate des oeuvres indiennes | en autobus. On prévoit que cer- de traite du régime anglais et cou-| qui prit le nom de Fort Frances 
et esquimaudes est eu onné | tains chefs Indiens du Vicariat de | YTiTa un siécie entier e 1830, lors de la visite de 
par le comité central du sanctuaire | la Baie James, que dirige S. Ex * premier Français connu à} la jeune _ épouse du gouverneur 
national de Notre- Dame “du Cap. Mgr Henri Belleau, O.M.I., parti- | 2Y0I1 SUI\ PASSES Lac Su- Frances Simpson, qi y PRSSR son 
Le T. R, P. Paul Piché, OM. ! ciperont à cette manifestation, | PET : ic La Pluie est de bb de. x4 de noces. Ce fort fut en 
provincial des Oblats du Manitc La nubiilns die Danse Th. Voy qui endit au lac La opération jusqu'en 1898. 
ba, a accepté de diriger l'organisa- | (Indiens de Caughnawaga et d F en 1868 « hiverna. Selon| Comme on le voit, la région est 
tion des pélerinages en provenar St-Rég ea À pi Pi mé 2 e- ; de > 1 vit la route par la rl [riche en souvenirs historiques 
ce des trois provinces de l'Ouest. | Suipiciens (à Oka) seront invitées | Viêre Kan tiquia. Le pays était| Cette partie du pays l'est aussi 
+ Suipiciens (à OKka), seront invitées ! L;6bab ent déjà connu des !en beautés naturelles. Tous | es vo- 
Rexréseniations indiennes a participer à ce pélerinage., Français, au moins en partie, puis-| yageurs, missionnaires, traiteurs 
Les Indiens desserv par les L'itiuéraire comprendra égale- qu'une carte autographe du Père âu temps s'entendent pour en 


re des Saint 


ment le Sanctuai Marauette 57 " s 

- . Marquette, de 1673, nous montre 

H TA S 40 Martyrs Canadiens, de Midland| ne sivière se déchargeant à 
omme vieux apres (Ont.), L Oratoire St-Joseph 1 de |j'ouest du Lac Supérieur avet 
Montréal et le Sanctuaire de Ste- cette inscription: “Chemin aux 


se sent maintenant rajeuni Anne-de-Beaupré Assinipouaks (Assiniboines) à 120 


veu A re à prie pe dr On a pris des dispositions pour eues vers le Nord-Ouest”, On at- 
igueur”"—R, H. Braotidy, Oklahoma City, | Que les pélerins visitent les prin- | {;ibue donc communément la dé- 
Les, Tobias omiques Outrex renferment | CIPAUX édifices et quartiers de | couverte de la route du Lac Supé- 
les principaux médecins, Donnent vlaueur 4. | Québec, Montréal et Ottawa. Il a rieur au tsote DR de Novon 
talité aux corps affaiblis par le # me de ete pourvu à une visite speciale au le SUverne ment d'Ontario a 


Commencez à vous fortifier MAINTENANT. | Ombeau de la Vénérable Vierge | fais mettre une plaque commémo- | 
ommencez à s fortitier LU “3 7 LT 1 7 
savez aujourd'hui même Ostrer pour vie | MOhawk, Kateri Tekakwitha, à la! ;otive au Port tage de la Savenne, 


réserve indienne de Caughnawa- 
ga, près de Montréal. 


Lueur, entrain se, Format d Éodiss 


bon, seulement 60e, Toutes pharmacies, 


jeune le long de la route, à un endroit 

nommé Argon, à la mémoire de 
de Noyon, découvreur de la pre- 
|mière route, ou tronçon de pre- 
miere route trans-Canada. 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


‘ 
t 


Etablissement important 

Le fort St-Pierre fut en existen- 
ce durant tout le régime français. 
Sous le régime anglais la Cie du 
Nord-Ouest eut un établissement 
important au lac La Pluie, qui 
semble avoir été érigé en 1788 
| C'est là que les traiteurs du Grand 


Voyages 


Chemin de fer — Paquebot — Avion | Nord, de l'Athabaska et du Grand 
Lac des Esclaves venaient appor 

: ter leurs fourrures tous les ans 

195, avenue Provencher, St-Boniface DE yéuiner vout ls DO ie 
AP térieur du fort il v avait l'‘“‘Atha- 
Téléphone 201 351 baska House”, célèbre dans l'his- 

toire de la fourrure, Le lac La 

| Pluie € comme une station 


car on ne pouvait faire 
de ces régions éloignées 
. e à Montréal en un an. Il en fut ainsi 
Lafrenière et Î S | jusqu'en 1821, date de l'union de: 
| deux compagnies rivales: la Com- 

POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE | pagnie du Nord-Ouest et celle de 
!la Baie d'Hudson 


| mitoyenne 
le voyage 


Toitures et climatisation | XY, rivale de celle du Nord-Ouest 
Installations de systèmes de chauffage et réparations teut aussi son {ort de traite dans 
les environs à partir de 1797 Jus- 


| 


Brüleurs et fournaises à l'huile 


Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood 


Sommaire 
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Editoriaux: Fête. du travail 
— | et Unite syndicale. — Le!\veto 
d'Israël. — La victoire de l'in- 


Tous genres de photographies 
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“Le fonctionnement 


souciance 
Articles 


s Albums de photos du fonds d'éducation”, par Ro- 
2 land Parenteau. — ‘‘La Commis- 
Ld Groupes de fomilles sion Tremblay’, par Paul Ge- 


rin-Lajoie “Madame Bova- 
ry'', par Rene-Salvator Catta 
Une thèse etonnante'”, par Al- 
bert Plante 

Commentaire Pour vaincre 
le crime, des organismes locaux 
permanents Arnold J. Toyn- 
bee et l'esprit missionnaire 
Contre le pessimisme en educa- 
tion. 


Au 


© Banquets 
® Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 
Téléphone: 202 652 | 


s 


489, rue Giroux 


fil du mois: Beati pacifi- 
- Actualité de saint Ber- 
— L'Eglise et l'UNESCO. 
ction anglaise des Se- 
ales du Canada. — 
Publicite intempestive. L'Ac- 
tion Populaire a cinquante ans. 

Articles: ‘Le comite de mora- 
lite publique par J.-Z.-Leon 
Patenaude “Le congrès de 
l'ACELF à St-Boniface', par 
Louis Charbonneau. ‘Conver- 


ot 

nard 
— La 
maines soc 


se 


J.-A. GUAY 


196, avenue Provencher 
St-Boniface 


me scolaire de la province de 


Vous n'avez pas besoin de traverser le pont, car nos 
Quebec. — Pourquoi apprend-on 


prix sont aussi bas qu'a Winnipeg. Toute la famille” le grec? — Limites de l'humain. 
peut se chousser à bon marché — l'endroit qu'il fout “ + HORDE ERAIANR, DUNERS 
LS en médecine. — Déshumanisa- 
visiter, c'est CHEZ GUAY, 196, avenue Provencher. tion du travailleur dans l'uni. 
vers communiste, — Les ani- 

maux denaturés.. 


Notre spécialité: | | 
S'adresser à ‘“RELATIONS", 


chaussures pour hommes 8100, boulevard Saint-Laurent, 
Montreal-14 - VE. 2541. Abonne- 
ment $3.00 par annee; le nume- 
iro: $0.25, 


tis du XXe siecle’, par Alexan- 
2 dre Dugré. - La Societé l'As- 
Magasin de somption par Calixte-F. Sa- 
voire, 
chaussures et Fe Ras 
es livres: Etude su 
: de saint Jea e Brebeuf ) 
Cordonnerie tre Bible, source de Vie, — L'E-! 
glise catholique et la conver- 
moderne sion. — sais catholiques. -— El 
Padre Salvado L'art des arts: 
éduquer un enfant, — Le syste- 


fonctionnaire de l'ambassade 
Clara, que la loi soviétique l'obligea 
l y a 7 ans. Peu de temps après leur mariage 
a Moscou, M. Hall fut transfére ail- 
citoyenne de la Russie, 
s sans nombre semblérent 
Prit part à la réunion à Montreal, 
ad maintenant à dire 


La Compagnie | 


LA LIBERTE E 


britanniques à 


s'est vu refuser 
infructueuses jus- 
leur 


“papa 


chanter le charme et la grâce. Les 
amateurs d'histoire se réjouiront 
| de voir l'endroit commémoré par 
| un double monument qui rappel- 
lera les gloires du passé. Ce sera 
un lien rattachant la région à l'his- 
toire de nos origines françaises et 
à son fascinant passé. 


Le ’ ‘Progrès du Saguenay" 
| devient un quotidien 


| CHICOUTIMI “Le Progrès 
| du Saguenay”, journal hebdoma- 
daire fondé en 1887, est devenu 
| quotidien le 5 septembre. 

Le journal de langue française 
desservant la région du Lac St- 
Jean et du Saguenay a présenté à 
ses lecteurs une édition régulière 
de 16 pages et un supplément de 
64 pages à l'occasion de sa trans- 
formation en quotidien, 


Livres à l'honneur 

pendant le sermon 
LEICESTER, G.-B. Le rév. 

C.-H, Whipp a déciaré vendredi 


au'il se rendait compte d'un fait 
évident: ses entants de choeur sont 


profondément ennuyés par ses 
sermons. Pour pallier à cet état 
de choses, il a demandé à sa con- | 


grégation de fournir des livres aux 
enfants afin qu'ils puissent lire 
auand il préchera, 


Prière à 
Marie, Reine des Coeurs 
La reproduction de cette prie- 


re a ete payée en reconnaissance 
de faveurs obtenues. 


O Marie, Reine des Coeurs, 
avocate des causes desespérees, 
Mere si pure, si complaisante, 
Mere du divin Amour et pleine 
de lumière divine, je mets en- 


tre vos mains si tendres les 
faveurs que nous attendons 
de vous aujourd'hui. Regardez 
nos miseres, nos coeurs, nos 
larmes, nos peines interieures. 
nos souffrance... Vous psuvez 
nous exaucer par les merites 
de votre divin Fils, Jesus- 
Christ. Nous promettons, si 
nous somnies exauces, de re- 
pandre votre gloire ei de vous 
faire connaitre sous le titre de 
“Marie Reine des Coeurs" et 
Reine de l'univers entier. 
Exaucez-nous pres de votre 
autel, ou tous les jours vous 
donnez tant de preuves de vo- 
tre puissance ei amour pour la 
guerison de l'âme et du corps. 
Nous espérons conire toute 
esperance: demandez à Jesus 
notre guérison, notre pardon 
et notre perseverance finale. 
© Marin, Reine des Coeurs. 
guerissez-nous. Nous avons 
confiance en vous. (3 fois). 


Reciter cette priere neuf 
icurs consecutifs, se confesser et 


{aire la sainte communion 
186-230. 


T LE PATRIOTE 


En Colombie Britennique 


Mile Edna Loiselle, de Vancouver, 
meurt 10 jours avant son mariage 


VANCOUVER — Une des fa-! 
milles les plus connues et esti- 
| mees de notre paroisse vient d'é-! 
tre plongée dans un deuil cruel 
par la mort pue soudaine de 
Mile Fdna Loiselle. A peine ar-! 
rivee de Montreal, en vue de son 


prochain mariage à Vancouver, | 


elle à été, en moins de 3 jours, 

dont un seul à l'hôpital, victime 
de l'impitoyable polis. 
Funérailles 

Ses funérailles eurent lieu le 

| samedi 5 août, exactement une 


| e e 
Victoria 

| La Vie Française à Victoria, C. B. 

| Club Canadien-français : 


Le club Canadien-français de la 
| Colombie Britannique tint sa ré- 
union mensuelle le lundi 31 août. 
Mme Georges Parent, vice-prési- 
| dente, fut choisie déléguée offi- | 
cielle du groupe, au 9e congrès de | 
fe fédération canadienne-françai- 
| 


se dont les assises se tiendront à 
la paroisse française de Vancou- 
ver. La réunion générale annuelle | 
est fixée au vendredi 18 septem- | 
bre. Il y aura également la pre- 
mière partie de cartes de la nou- 
velle année au profit du ‘Fonds 
spécial” pour les besoins de la 


future paroisse de langue fran. 


çaise à Victoria. 

La visite des membres de ‘la 
Liaison française de Québèc a 
Victoria avec ses bénédictions et 
ses encouragements porte 
fruits. Un bel enthousiasme règne 
au sein du Ciub. On espère plus 
que jamais: on parle même de 
célébrer la ‘première chandelle" 


du Fonds spécial par un Thé au 


Vieux-Québec. 
Visiteurs 


M. Maurice Landrv est rentré 


chez sesparents, M. et Mme Fran- | 
la rue Govern- 


cois Landry, de 
ment. 11 est gagnant d'une bourse 
du gouvernement de l'Alberta et 
fait ses études à l'Université de 
l'Alberta. 

Mme Jean McKenzie (née Val- 
lée) et Jean-Ann,. d'Edmonton, et 
M. et Mme Ovide Landry, de 
Red D:er, visitérent les familles 
Landry, également, 

Chez M. et Mme Casimir Des- 
pins, de la rue Tolmie, était de 
passage Mme Adèle de Trémau- 
dan, du Pas, Man. 


Naissance 


Mme Valentine Kenny-Smith, | 


fille de Mme Kenny, de la rue 
Cambridge, qui habitait la Nou- 


velle-Ecosse depuis son mariage 


et vivra désormais à Clenton, 


Ont., a donné naissance à son 
deuxième enfant, une fille: Ma-, 
PAGDFIINR, 


Port Alberni 


Le samedi 29 août, à l'eglise 


de Notre-Dame des Victoires, a! 


| été beni, par le R. P. W. Brazeau, 
| O.F.M., le mariage de Mlle J:an- 
nine Lavoie, fille de M. et Mme 
l'Alfred Lavoie, de Debden, Sask., 
lavec M, Mike Binza, de Port 
| Alberni. M. Louis 
oncle de la mariée, lui servait 
de pére. 
cette occasion une jolie robe 


blanche, un voile et un bouquet | 
La fille d'hon-, 


de roses rouges. 
neur, Mlle Jacqueline Huot, cou- 
sine de la mariée, portait une 
jolie toilette rose avec bouquet 
| rouge Le garçon d'honneur était 
M. Lepine, de Campbell River, 
| C.B. A la sortie de l'église, les 
linvités se rendirent à la salle 
Eric Graf où une délicieuse col- 
lation leur fut servie, Le toast 
à la mariée fut porté par le R. P. 
| W, Brazeau. Les nouveaux époux 
| partirent en voyage de noce au 
Manitoba et à Debden, Sask., 
visiter :eurs parents et amis. À 
leur retour, ils demeureront à 
Port Alberni. 


Assembliee générale du 
Cercle Canadien-français 

Le dimanche 8 août eut lieu, 
à la salle des Chevaliers de Co- 
lomb de Port Alberni, l'assem- 
blée générale du cercle canadien- 
français, L<s personnes suivantes 
forment le comité: 

M. Hervé Dion, président (2e 
terme), Mme Thérèse Dore, lère 
vice-présidente, M. Jules Graet- 
son, 2e vice-président, Mme M.- 
A, Cyr, secrétaire. (2e terme), 


M. A. Ménard, tresorier (2e ter- À 
Lucien | 


me); Conseillers: MM. 
Renaud, Wilfrid Gagne (2e ter- 
me), et Paul-Emile Cyr (2e ter- 
me), Mmes Alma Cyr et M.-Louis 
Bonin (2e terme). 


Convention 
La convention de la Federation 
des cerclis canadiens-français 


aura lieu le dimanche 6 sept:m- 
bre, à la salle de la paroisse du: 


à Vancouver, où 


suivants se 


St-Sacrement, 
les délégués 
dront: 
| Jules Graeëtson et 
naud, 


Lucien Re- 


Naissances 


( 


rand. 

A M. et 
! waert (nee Marie-Ange Gagne), 
! un garçon; parrain et marraine, 
; M. Odilon Gagné, son frère, et 
| Mme Marie Blais. 
| A M. et Mm2 Odilon Gagne, 
une fille; parrain et marraine, M. 
et Mme Armand Laviolette. 

A M. et Mme Marius Tisse- 
| rand (nee Rose-Hilda Cyr), une 
{fille qui reçut au baptéme les 
noms de Mariette-Alma-Therèse; 
arrain et marraine, M. et Mme 


aoul Cyr, oncle et tante de 
l'enfant, 
Voyageurs 
M. Marius Tisserand est parti 


en voyage d'affaires à Veulet, 
£ B., avec son patron, M. Herb 
arn, 


Prochain congrès 
indien à Ottawa 


OTTAWA M. Andy Paul!, 
président de ia Fraternité des In- 
| diens de l'Amérique du Nord, an- 
, nonce que le prochain congres 

de la Fraternité des Indiens de 

l'Amérique du Nord se tiendra à 

Ottawa, au cours du mois de no- 
| vembre prechain. 


des | 


Beaulieu, | 


La mariee portait à! 


ren- | 
Mme Marie-H. Cyr, MM.! 


A M. et Mme Eugene Leves- 
{ que de Port Alberni, est ne un| 
garçon, Maurice; parrain et mar- | 
| raine, M. et Mme Marius Tisse: 


Mme Frank Calle-! 


semaine avant son Mariag: pro 
ljeté. L'assistance considerable 
l'imposant cortège, les messes et 
les sympathies innombrables 
ainsi que les fleurs abondantes 
offsries de toutes parts temo 

nent de l'estime dont jouissaient 
a defunte et sa famille. Le ser- 
vice funèbre eut lieu à St-Sacre 
ment. Le R. P. Z. Bélanger, curc 

officiait, assiste comme diacre et 
sousdiacre du T. R. P. R. Pe- 
russe, S.5.5, superieur provin 
cial, et du R. P. P. Mercier, ss. 
L'inhumation eut lieu au cime- 
tière Ocean View. 


Biographie 


Née à Vonda, Sask., il y à 26 
ans, Mille Edna Loiselle avait 
fait ses etudes à Saskatoon et à 
Vancouver et travaillait depuis 
| quelques années comme sténo- 
| graphe au Canadien National, de 
| Montreal. Elie était ‘iancée au 
| Dr Jean Bélanger, egalement de 
| Montréal. 

Lui survivent, outre ses pa- 
rents, M. et Mme Oscar Loiselle 
ses soeurs, Mme H., McDougall 
(Alma) et Rita, de Vancouver, et 
son frère, Hervé, de Winnipeg. 


A la famille éprouvée, nous 
renouvelons le témoignage de 
notre profonde et sincère sym- 
pathie 


Congrès de la Federation 


Le congrès annuel de lx Fedé- 
ration canadienne-française de 
la Colombie Britannique s'est te- 
nu, cette année, à Vancouver, à 
la paroisse St-Sacrement. Nous 
donnerons, la semaine prochai- 
ne, le rapport des travaux de 
cet important congrès, le ème 
depuis la fondation de la Federa- 
tion canadienne-française de la 


Colombie, 
LI 
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Un album marial attrayant 


L'oeuvre posthume de feu Mgr Henri Bernard, P D 
vient de poroitre sous le titre de: ‘Histoire merveilleuse 
de Notre-Dame du Laus, - en France 
et ou Canada 


refuge des pécheurs - 


Cet ouvrage marial, présenté sous forme 
album (104 x 634}, contient plus de 1 S0 gravures 
ressantes. || est en vente à la Librairie Catholique 
ovenue Cathédrale, et chez les Soeurs Miss 


Oblates, Maison-Chapelle, St-Bonitace, Man 


nté 


Ne manquez pas la belle occasion de vous procurer 
cet ouvrage pour la somme de 53.50 


OTTAWA La section anti-| Pendant plusieurs années le sur 
subversive de la Gendarmerie | intendant Lemieux a été en 
royale canadienne aura ce mois-| charge de l'investigation crimi- 


ci un nouveau directeur dans la | nelle à Montréal. Durant les der- 


ersonne du surintendant J.-R. | nières années, il a été affecté à 
mieux, 49 ans, de Valleyfield,! cette section spéciale dont il 
Qué. Ce dernier prendra le com-! doit bientôt devenir le chef. 
mandement, d'ici la fin du mois, 

de cette section speciale qui 

s'occupe d'espionnage et d'acti- 


vités subversives, Il succédera 
au surintendant G. B. McClellan, 
45-ans, qui a été nommé au com- 
mandement de la division de la 
Gendarmerie royale de Toronto 


Paraisses 
plus jeunes! 


Vous paraitrez et vous 
sentirez MmIeux 
un corset et 
SPENCER 
90 


sa 


vous 
dans 
brossière 
fait pour vous et 
pour garder 
forme Appelez 
iourd hui pour 
justement gratuit 


Pour réparations de dartylogra- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dacty- 
lotypes neuves et d'occasion, 
dressez-vous à 


Reliance Typewriter 
Co. 
Henri de MOISSAC, prop. 


Teléphones 
Bur. 92-7052 — Res. 20-9126 


322, rue Donald, Winnipeg 


ranti 
CE 


Aussi supports chirur- 
gicaux 
Adressez-vous à: 


Mme Léa Larivière 


608, rue St-Jean-Baptiste 
St-Boniface, Man. 


Téléphone 20-4559 


AUBAINES SPÉCIALES 


de FIN 


Ouvert le vendredi 
jusqu'à 9 h. p.m. 


SAFEWAY 


DE SEMAINE «u 


Angle Braemar 
et Marion 


L'itoem de la semaine 


BEURRE D'ARACHIDE BEVERLY, 


boîte de 27 oz. 


47c 


Restriction: 3 boîtes 


Jus mélangés, 


Biscuit 


Crayons 
Caté Airway, PORTE TE er: O4kc 


la caisse, 


Hlend-O.-Gold, 
boites de 48 ox, 


SANDWICH COCO, 


2 pour 6% 
te Po … 33c 


DIXON, par paquets 5 pour 19 


WEALTHY, 
de la Colombie 


Veau. nourri au iait. de choix 


Rôti d'épaule, 


ab, 37 


Rôti de derrière, 2». 53c 
LS SAFEWAY 


PAGE SIX 


Une paroissienne-modèle de 
Saint-Pierre meurt à 30 ans 


STPIERREJOLYS S t- surtout envers Île 
Pierre vie pal perdre de r de Jesus et La sainte 
ses cures f suie re er et bonne Mére 
2 pers + de Mile Gabrivrile telle voir d'une ma 
Joubert, fille de M. Ambroise ! nsi dire tangible 
Joubert ‘ bicr es marques de devo- 

Née le 5 avril 1923, Mile Jou. tion lui étaient agréables Son 
bert fit constamment, jusqu'au ent à l'hôpital de Rochester 
22 août dernier, jour de son de: se fit un samedi, jour consacré à 
cés, umesuÿet de bonheur intense Marie. Notons que cet eétablisse- 
et habituel pour sa famille. Elle ment porte le nom d'Hôpital Ste 

Mar Une autre dellcatesse de 
la Vierge envers sa fidéele ser- 
vante fut de choisir encore un 
samedi po nir la chercher, 
Musicienne devrouee 

Mile Joubert avait un talent 
spécial pour la musique. Rien de 
surprenant, alors, que ce talent 
fusse reconnu et mis à profit 
pour rehausser la solennité du 
culte en notre eglise paroissia}l 
Dés l'âge de 14 ans, et durant 6 
années consécutives, on la vit 
ponctuel ni 4 son nosie d ac 


it 
compagna 
jours de féte 
sérieux qu'elle 
pieuse tâche 
justesse de 


trice, les dimanches et 
On se du 
apporta cette 
comm de la 
son eEXECULIONr 


souvient 
in à 


AUSS] 


Sa resignation 
durant la maladie 
dire ion 
le cours de sa mala 
1] rai 
mui- 
indicibles 


de sa resignat 


fut pour el 
» Pas une pl 


irments 


«a bonne humeur et de 
ainte au 


nrocedes 


Ba devotion à la sainte Vierge naladie quasi mysterieu- 

Mais des trait es plus raitements douloureux 

saillants de son caractere fut sa 1 : 1 La paix de son 
âme était à l'egal de sa patienc 

Elle vit venir la mort sans crain 


te et ans inquiétude, tout en 
La Cie Parent Limitée | ni 10m RON. Re 
COURTIERS Son corps repos maintenant 
au cimetière paroissial. Espérons 
118-120, éditice Gruin Exchonge » pephoame À pur y av} déja des splen- 
deurs célestes. Mais puisque telle 
Winnipeg, Man Tél 92-6634 || est notre condition ici-bas que 
difficilement on se libère de tou- 
te peine expiatrice en l'autre 
vie, prions pour le repos de son 
âme, ‘’Requiescat pace.” 


Salon funéraire Doyle 


2 


Premier nonce en Iran 


Lou Gelley 
Représe catt € CITE DU VATICAN — Mgr 
Tél: 81 Raffaele Forni, ancien conseiller 
see de la delegation apostolique au 


Canada, sera sacre arch:vêque 
titulaire d'Egine, le 13 septem- 
bre, à Rome, en prévision de son 
départ pour Teheran comme pre- 
Le 


 d mier internonce en Iran 
Saint-Siège et ce pays ont établi, 
en mai, des relations diplomati- 
Optométristes ques 
et 
Opticiens % 
JEAN DELAQUIS 
Examen de la vue 


Assurances de tous genres 


2e ttase " 
Edifice Téléphone Vie — Feu — Automobile 
Kensington | Hospitalisation — Etc. 
M5, avenue du 92-2496 P 
Portage | Telephone no 45 
WINNIPEG 


N.-D. de Lourdes, Man. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


vos peintures, vernis 
té de matériaux 
religieuses 


Veur 


lez demander nc 


blane de p 


*s prix avant d'acheter 
Nous 
pour églises et 


521, rue Hargrave — Tel.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


mb faisons une spécia 


maisons 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, proprietaire 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de medecin remplies avec som 


tronçaises pour toute occosion 


Téléphone 203 863 


Cortes de souhaits 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


HÔTEL PARK 


394, avenue Toché —- Telephone: 20-2034 — $t-Bonitace, 
Nouveilement renove Lnombres repeinturees 
Toux: 52.00 et plus Taux spéciaux à la semaine ou au mois 


Comme vet hôte) est situe vis-à-vis hôpita de St-bBunitace | est 
d'accés commode pour les visiteurs du dehors de la ville 


W. ENGLIS — M, MARCEL, gerants 
Re À 


Mon. 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


GL | 
…—2/Uton morluaire 
DESJARBDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 


Tel. 201 467 


a 1 gt S 
395 persot 
)D ’ 
ge, ch ) 
broi 
St-Ambroise 
Ce fut une t surprise d'ap- 
p dre la mo de 1. Emile 
rand, âgé de 37 ans, décédé 
iche 16 août à l'hôpital 
a ne 


Le service fut chanté par Je 

R. P. J.-B. Méthe, OM, curé 

de cette paroisse, assisté des RR. 

PP. P. Chatelain et Brassard, 

O.M.i. ‘de St-La comme 

: diacre et sous-diacre., Mile Lau- 


de St-Laurent, 


étaient: MM. A- 
e Duchar- 
Lambert, 
ind, cousins, et Jim 
beau-frère. 


ret Chartrand, 
touchait l'orgue 

Les porteu 
Armar 


me, À 
Roge ro 
Lawrence, 


C'est avec regret que nous ap- 
prenons x pius la 
mort m C 


» maladie de onze 


nipeg, avres ur 
jours d t1 elle mourut son 
le samedi 15 

le deuil 

Mmes 


riswold, 
t Bill Mer- 
Niagara 


fut ex- 


posee parents 
M. et ind, le 
vendre Le service funé- 
bre t t- Ambroise 
en l'égl par le same- 
di 29 août. Le B. Methi 
O.M.I. cure assiste des 
RR. PP. P. Chatelain et D. Ker- 
brat, O.M.I., de St-Laurent, com- 
liacre et u : Mille 


et François Lami- 
et Aimé Lavall 


1e, tous COL 


He 


1s par ces morts 


enfants 


Laisses orpheli 
giques sont les six 


suivants 


OQr- 
vald ri 
9 

Dunrec 
Shower 
Le rt 3 tembre, la 
\ais I Mn Thomea 
ait, pour ainsi dire, pr 
it p u nbr 
€ n L.] 
et nt a ( 
] in de f r 1 j 
le, Lorr: | ) io 
procha £ 
On ava auparavant 
de l'envoye vromener pour 
qu'ell s’aperçoiv pas des 
préparatifs de ]1: r Au 
cette r (a) \ 


vice de « 


Mn abour ccompagnée 
de se Der et Rita, ainsi 
que ix de cette der 
tous L ë € 1t 
de passage pa us, dernie 
rement. Cette fam lemeurait 
autrefvis dans not lage. Mme 
Gabo plus rs 
ann 


tre eglise f 
M: Gaboury et: 


tre des plus a! 


n maitre-Chan- 


M. et Mme P. Boulet av t 
le bonheur de recevoir la visit 
de M 1 eschênes 
riste et f 
Marthe et 
lier. Lis s'en vel 


| dredi 4 septembre. 


la plus variee 


LA LIBERTE E 


“if 
x 
| 
Î 
! 
| 
| 
| 


L 


ui vient d'arriv.r au quai de 
ts à bord, $. Exc. Mgr Maurice 
Île les nouveaux v:nus., “Le 
des néo-canadiens de Québec 
nes de 79 familles différentes en 
vivres, loyer, reméd:s, 


] f 


12 parents eprouves, nous 
ns nos plus sincères sympa- 


Remerciements 
La famille Chartrand remer- 
cie tres sincèrement l:s nom- 
breux parents et amis qui lui 


ont temoigné de 
dans ce grand deuil. 


Çà et la 
L'ouverture des classes eut 
lieu ie mardi 25 août. Nous sou- 
haitons aux ancisnnes maîtresses 
t aux elèves beaucoup de suc- 


sympainie 


ia 


ces 

Milles Anita et Roberta Du- 
charme completeront leurs etu- 
des à l'école Lorette Centre pour 
laquelle elles doivent partir bien- 
tot 

M. Charles Lambert nous a 
quittés pour Otterburne ou 
poursuivra ses études à la Mai- 
son St-Joseph; sa soeur, Mlle 


Blisa Lambert, doit enseigner à | 


Camperville, cette annee. 
N.-D. de Lourdes 
La rentrée des classes 
Le samedi 16 août dernier 167 
élèves de la paroisse répondirent 
à l'appel de leur école. Les 35 
benjamins des grades I et II seront 


sous 
Jésus. Mile Lorette Tarko ensei- 
gnera aux 32 élèves des grades 
III et IV et Mlle Annette Jamault 
aux 26 élèves des grades V et VI. 
Sr Marie-Cécile dirigera les étu- 
des des 28 élèves des grades VII 
et VIII tandis que Sr Blandine 
fera de même pour les 15 élèves 


du grade IX. Sr Marie-Lucie aura | 


la direction des 18 élèves du grade 
X et Sr Thérèse celle des 13 élèves 
des grades XI et XII. Nos aînés 
des grades IX à XII n'ont repris 
le chemin de l'école que depuis 
le ler septembre et dejà ils ont 
des projets en tête, telle la “Fête 
du Retour’ qui est en marche et 
q sera sans doute un grand 


cces. 


Tous à La Riviere! 

Nos jeunes ruraux n'occupent 
pas le dernier rang quand il s'agit 
de se divertir sainement. Le 
manche 30 août, ils se joignaient 
aux paroisses VOIS nes pour se ren- 
dre à une journée champêtre à 
La Rivière. À 8 h. 45 du matin des 
1tomobiles 
rées de rubans verts et jaunes ve- 
naient se joindre à une vingtaine 
d'automobiles de Lourdes pour se 
rendre à St-Léon. Là, ils devaient 
rencontrer les autres paroisses 
pour s2 rendre à La Rivière, où 
une splendide journee les atten- 
dait. Aprés une messe en plein 


air et une communion generale, | 


on servit le diner. Des danses et 
des chants en groupes, suivis 
d'une discussion sur la J.A.C. 
mirent fin à cette journee cham- 
petr?2, 
L2 L2 D 

Dimanche prochain, 13 septem- 
bre ñ 


soirée, organisée par la 
même, à N.-D. de Lour- 

y êtes tous invités. 
nombreux! 

Visiteurs 

début de la semaine, nous 
de passage parmi nous, la 
\ r Ste-Camille de Jésus et 
a compagne, Sr Marie-Georges, 
en visite chez son frère, M. Jean- 


Au 


eu les fêtes de ses noces d'o1 


vie religieuse et sen retour- 
ait au Montana, E.-U 
Les recoltes 

Que rmiers ont commen- 


é à ramasser leurs récoltes, mais 
a plupart aspirent apres le beau 
rs ont fait les “bat- 
longtemps, c'est-à- 
e l'a fait pour eux: 
la moisson est en 


retard cette année. Cela n'a pas 
empéché deux élévateurs de 
procur chacun une belle 


annexe moderne: on trouvera en- 
core moyen de les remplir 


Fe reine Elisabeth 
inaugure un monument 


HASSELT, Belgiqu:-—-Un mo- 
ni nt vient d'être inauguré à 
S: en presence de la reine 
E th de Belgique à la me- 
moire des quatre Frères de la 
famille Adons, tous quatre Fre- 
res ‘mincurs, missionnaires en 
Ch dont deux sont morts 


martyrs, un troisième est décéde 
lors de l'invasion communiste 
et le quatrième, expulsé, a suc- 
combe en terre chinoise. La ce- 
remonie a eté presidée par S 
Exc. Mgr van Zuylep, evèque 
i auxiliaire de Liege. 


il | 


la direction de Sr Marie de, 


i- | 


de St-Claude, déco- | 


aurez l'occasion d'assis- | 


T LE PATRIOTE 


Ste-Amélie 


Baptème 
Félicitatinns à M. #t Mme Ajlois 
Stamp. heureux parents d'un gar 
con né le 12 août à l'hôpital de Ste 


Rose du Lac, et appelé Eric: par 
rain et marraine, M. et Mme 
Frank Beherytes 
M. Gaston Labelle a passé que 
ques jours à l'hôpital, s'étant fait 
\ amygdales. Nous so 
ompt retab ement 
Denis qui est encore 
Va-et-vient 
Miles Lorette Landrv et Marga 
ret Corbel sont allées à Léoviile, 
Sask 
Mlie Lorette Corbel et Ciém 
n sont parties pour 
g#rade XII et X au 
St-Charies, Bonne 
Srs Oblates qui ensei 


sont revenues 


reprendre 


G] a 


Bienvenue à Miles Gauthier 


Dacquay, de St-Claude, qui en 
gnent à l'école Lecocq et 
Amélie 


Bonre chance à M. Laurent 


Therrien qui enseigne pour sa pre 
mière école de Lamen 
nais \ Therrien et sa 
fiancé innipeg ient er 
vis chez leurs parents la se 
maine derniere 

Les dames et demoiselle a 
paroisse se sont toutes do a 
nain pour laver le plancher de 

L'é e St-V t de Paul a été 
re ce et eliee tre 

Visite de notre Evéque 

S, Exec, Mgr Philip P. Pocock 
a evêque de Winnipeg, est ve 
nue dans notre pa se | edi 
22 août: elle a ch é la messe et 
confirmé 65 petits enfant x 
était accompagnée de MM. les 
abbés R. Lavoie, curé de Laurier 
D. Desjardins, de McCreary, du 
R. P. J. Massé, O.M.I. de Ste-Rose 
et de M. l'abbé H. Charrs, ecclé- 
siastique. S. Exc. adressa la parole 
aux fidéles à l'issue de la messe 


et exprima sa joie à la vue de la 
nombreuse assistance. Elle félicita 


la paroisse pour sa belle ég * 
Mgr Pocock nous donna ensuite 
sa bénédiction et dit quelques 


mots à ceux qui s'approchèrent 
pour baiser son anneau 

M. et Mme H. Théoret leurs 
fille et gendre, M. et Mme Nadeau, 
de Newport, Ver. étaient en 
visite chez Mme Ernest Gagnon et 
ses enfants. 

M. et Mme F. Landry et leurs 
fils et belle-fille, de Morris, Man. 


et 


! 


| Mmes A 


| 


en visite chez MM 
Labelle et L. Lepila 
Le profit net fait au pique-n 

de Ste-Amélie a ete de 5347.41 

Merci à tous 


F Otterburne 


Pique-nique 

Dimanche prochain, 13 sep 
tembre, aura lisu à Otterburne 
un pique-nique paroissial. Dans 
l'après-midi. il y aura tes de 
baseball de chevaux, 
courses à bicyclettes, jeux var 


étaient et 


ue 


ot 


courses 


et divers concours pour enfants, 
jcunes gens et personnes âgées. 

Dans la soirée, il y aura chants, 
musique sketches, bingo, pa- 
niers, boxe, etc 

Invitation cordiale à venir 
vous divertir à Otterburne 

Cinema 

Samedi soir prochain, 12 sep- 

tembre, à 8 h. 30 pm. dans la 


salle 
le joli 


paroissial on presentera 
film en couleurs ‘A 
Queen crowned'. Cette vue 
du couronnement de la reine 
vous captiverä. Si vous avez de- 
jà vu ce film, vous aimerez sans 
nul doute à le revoir, C'est la 
premiére fois qu'il est presente 
dans la region. Deux heures de 
beaute! Invitation à tous 


Sa int-C laude ; 


Suzanne-Flavie 
e de M. et 


is 


née 
Mme 


Parrain et 
Leo Bur- 


Le 9 août 
Guy-Roland, r » 
de M. et Mme Rene 
rain et marraint 
card et Mlle Odil 

Le 23 août: Jean-Roland-Jo 
seph-Robert, ne le 16 août, fils 
de M. et Mme Robert Dion. Par- 
rain et marraine, M. Hector Ri- 
card et Mme Léonard Dion 

Le 20 août: Gilbert-Charles- 
Henri, né le 18 août, fils de M 
et Mme Henri Philippot. Parrain 
et Marraine, M. et Mme Joseph- 
A. Philippot 

Le 6 septembre: Lucie-Louise- 
Marie, née le 31 août, fille de 
M. et Mme André Lachapelle. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Antonio Lachapelle. 


Faire des enfants, ce n'est que 
de la peine; mais le grand hon- 
neur est de faire des hommes, 
et c'est ce que les femmes font 
mieux que nous 

J. de MAISTRE. 


RYNDA 


Chambre 40 


d'Halifax le 25 » 


le 11 septembre 1953 


UN SERVICE 
FAMEUX POUR 


L'EUROPE 


. pri cdditionnt QuË tout 
ee LELES À LI 
er cmporent portes Le 


relier, 


RYNDAM -MAASDAM, 


nouveaux tronsa avet 
économiques Ryndam e! Moos 
D'une ligne moderne. ils 
roduisent re epron 
rouvelle dons le 


me-lo 


sllement dirgés var 
r2: ls MAASDAM, 

e «© 
.. * 


M, le 


MONTREAL * TORONTO * WINNIPEG + VANCOUVER 


5, editice Banque Royale 


Rue Main, Winnipeg, Man 


POUR ROTTERDAM DIRECTEMENT à partir de $150. 


evtement sur le eus ernes d ee 
Néerlandais Bonne r é, névigebilité 

L 1 : n 
onsports | LA Vertou * . 
Ho,e-Agance America 


DE MONTREAL 
| GROOTE BEER 
| 3 tobre 
: | DE NEW-YORK 
1 | WATERMAN 
1 e 16 septembre 


Charité universelle 
du Souverain Pouitife 


En constatant qu'une quête 
s'organise d&ns toutes les eglises 
du Canada, par les soins de la 
Conférense catholique canadien- 
ne, en faveur ‘des charités pa- 
pales gt des victimes de la guer- 
re”, d'aucuns s'interrogent sur 
le nombre de personnes qui, en 
divers pays, ont bénéficié des 
charités du Souverain Pontife. 


Rappelons seulement d'abord 


le nom des pays bénéficiaires: 
l'Autriche, la Belgique, la Boii- 


vie, la Chine (y compris Formo- 
se et Hong-kong), la Colombie, 
l'Egypte, les Philippines, la 
France, l'Allemagne, l'Indochi- 
ne, l'Italie, le Liban, le Mexique, 
la Hollande, l'Espagne, la Sué- 
de et la Suisse 

En ces divers pays, la genéro- 
sité du Saint-Père s'est penchee 
sur ies institutions catholiques, 
comme les cercles d'Action ca- 
tholique, les associations de tra- 
vailleurs chretiens, les asiles, les 
orphelinats, les colonies de va- 
cances et les crèches, les maisons 
religieuses, les instituts d'éduca- 
| tion et de culture. 


SGT ROSAIRE PLANTE 


trouvé une carriè,e de chef, 


Ancien lutteur professionnel de Montréal, le 
sergent Rosaire Plante, 37 ans, est marié et 
père de quatre garçons. Enrêlé une première 
fois le 29 février 1944, il devint vite instruc- 
teur. Licencié à la fin de 1946, il rentra à 
l'armée le 12 moi 1947, cette fois au Royal 
22e Régiment. Plus tard, il combattit un an 
sur le front de Corée. Fantassin d'élite et 
parachutiste, Rosaire Plante est rentré dans 
l'armée pour y rester, car il y a 


C'est un axiome vieux comme le monde que les nations de proie ne respectent que la force. Aussi le Canada entend-il 
renforcer ses défenses, surtout en face du danger constant d'un nouveau coup de main des communistes. 
L'armée du Canada, l'une des plus modernes au monde, enseigne à ses hommes d'excellents 
métiers. Mais elle s'efforce surtout d'inculquer à chacun le sens des responsabilités, l'esprit d'équipe, 
la faculré de prendre des décisions. Autrement dit, l'Armée forme des chefs. 
Comme exemple, nous pourrions citer le cas du sergent Rosaire Plante, dont on voit la photo ci-haut, Au 2e bataillon du { 
Royal 22e Régiment, il est membre du peloton des chenillettes blindées et instructeur de fusil-mitrailleur Bren. 
Le revenu du sergent Rosaire Plante se compare avantageusement, Âge pour âge, à celui de tout autre 
citoyen qui, avec le même degré d'instruction et les mêmes aptitudes techniques, exerce un métier dans le civil 
Enfin, ce sous-officier pourra prendre sa retraite avec une généreuse pension à un âge 


\ 


où il pourra encore occuper un emploi technique bien rémunéré dans le civil 


Pour une carrière de chef bien rémunérée au service de votre pays, 


enrôlez-vous dans l'armée moderne du Canada. 


LIEEEZ | La 


. 


ENROLEZ-VOUS DES AUJOURD'HUI DANS 


: MOTRE ARMÉE 


Dépôt des Effectifs no 8 
Caserne Fort Osborne 


Winnipeg, Man, 


© 


Winnipeg, le 


LA RIVIERE -— Le dimanche 
30 soût, à # h, par une lempéra 
ture idesile, plus de 40 automobi 
deécorees des riantes rouleurs 


les 

jocistes, »#e mettaient en branle 
pour un grand ralliement à La 
Rivière, Man. À 10 h, 300 per- 
sonnes, venues de Haywood, St- 
Claude, ND. de Lourdes, St 
Læon et Somerset, se groupalent 


pour entendre la messe, célebree 
en plein air par M. l'abbé O. Val- 
court, vicaire de St-Léon, M. l'ab- 
bé Roland Roy, vicaire de St. 
Claude et créanisateur de ce ma- 
gnifique ralliement, prononça le 
sermon de circonstance. Avec 
cloquence que peut produire 
ane conviction profonde et sn- 
tie, M. l'abbe Roy developpa le 
néme suivant. ‘Ce que l'Action 
catholique reciame des jeunes 
°1 des parents 

A midi, un ‘Weiner Roast”, 
assaisonne de chants et de rires, 
donna le signal de la partie re- 
creative, 


Forum 
Vers 1 h. 30, toute cette jeu- 
nesse enthousiaste et gaie se 
groupait autour de M. l'abbe R 


St-Eustache 


M. André Gervais est de re 
tour parmi nous pour de courtes 
vacances. [1 à passe une grande 
partie de ses vacances comme 
annonceur au poste CFRG de 
Gravelbourg. Le mardi 22 sep- 
tembre, il retournera à Gravel- 
bourg pour l'entrée du collège. 

Mme William James Ridley, 
de Fargo, était en visite chez ses 


Grand ralliement 
LaRivière, le 30 août dernier 


parents, M. et Mme Clément La-! 


chance, 


Mme Eddy Moreland, de Moo-, 


rehead, était de passage chez sa 
parente, derniérement 


Le mercredi 19 août, M. et 
Mme Pierre Guay avaient le 
bonheur de recevoir pour huit 


jours leurs neveu et nièce, M. et 
Mme Robert-Martin Jasmin, ain- 
si que leurs deux enfants, Daniel 
et Donald, de Mont-Tremblant, 
PQ. I1 y avait deux ans qu'ils 
etaient dans le nord du Manito- 
ba, à God's Lake, où ils faisaient 
de la pêche touristique en ete, et 
commerciale en hiver. Ils ont 
aussi visite MM. Adrien et Alde- 
ric Guay, ainsi que M. et Mme 
François Pambrun (Denise), tous 
cousins, Ils sont retournés en- 
chantes de leur voyage et se pro- 
mettent de revenir. 


Shower 


Le dimanche 6 septembre a- 
vait lieu, à la residence de M. et 
Mme Joseph Rivard, un shower 
en l'honneur de Mhle Yvette Ri- 
vard, dont le mariage avec M 
Maurice Gillis, d'Elie, doit avoir 
lieu le samedi 3 octobre. L'heroï- 
ne de la fête remercia chaleureu- 
sement toutes ses amies 

La veillée se passa dans une 
atmosphère de gaieté et se clô- 
tura par un succulent goûter, 


Remerciements 

Les organisateurs dela partie 
de lutte du 30 août désirent re- 
mercier tous ceux qui ont assis- 
te à cette soirée et les invitent 
à revenir dimanche prochain, 13 
septgnbre, pour une autre soiree 
du même genre, 


Mais, oui. 
Vus Pouvez VOUS 
permettre des 
pneus neufs! 


Chez 
E. Labossière et Fils 


353, eve Provencher, St-Bonitace 
Téléphone 203 970 


PNEUS 
Tirestone 


a termes faciles 


— Parce que vous pouver 
acheter chez nous des Pneus 
Neufs Firestone . . . aux termes 
les plus faciles en villel 
Vous obtiendrez des Fire- 
stono le plus long millage au 
Le be h 4 gi mn 
é et le meilleur 

rendement! Et, nous vous as- 
surons le meilleur des plons 

staires| 

'ansez nous voir dès 
aujourd'huil 


| 
| 


DEPUIS DES GÉNERATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


Pour les 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUES 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rus St-Denis. Montréal. 


| Alfred Guimond, 


jaciste à 


De Row, nouvel aumonier dioce- 
sain, pour prendre part à un fo- 
rum sur le but et la nécessite de 


l'Action catholique 

Le forum terminé, les jeunes 
continuerent à samuser en exe 
cutant chants, danses de folkio- 
re, etc 

lei, soulignons avec bonheur 


s'e- 
leurs 
des 


nombreux paren 
rendus encourager 
presence fut 


que de 
tatent 
jeunes 
plus apprecire 

A 4 h. s'effectua retour. 
Chacun revint chez l'esprit 
et le coeur debordants de joie, 
fier du beau et grand mouve- 
ment jaciste, plein d'espoir en 
l'avenir d'une jeunesse qui, se- 
lon le mot «i encourageant de 
M. l'abbe Roy, ‘’sait se grouper 
pour mieux prier, mieux se de- 
vouer, mieux aimer 


Leur 


1 
ie 
soi 


St-Georges 


Les vendredi et samedi 4 et 5 
septembre, nous avions le bon- 
heur d'avoir pour la premiere 
fois dans notre paroisse la visite 


de S. Exc. Mgr M. Baudoux, ac- 
compagne de M. l'abbe Roland 
Bélanger. 


Pour ia confirmation, qui eut 
lieu à 7 h. 39 vendredi soir, les 
paroissiens se porterent à la ren- 
contre de S. Exc. Mgr Baudoux 
au presbytère avec la croix, sui- 
vis des énfants de choeur, et du 
dais porté par MM. W, Comar- 
tin, Louis Laporte, Oscar Dube 
et H. Topiau. Son Excellence, 
assistée du R. P. Guy et de M 
l'abbe Roland Bélanger, ainsi 

ue de M. l'abbe L. Morin, cure, 
dit quelques mots après lesquels 
elle administra la confirmation 
à 48 enfants et une adulte, 

Samedi matin, à 8 h. 30, Son 
Excellence dit la messe pendant 
laquelle il y eut commuaion ge- 
nérale. Œlle partit pour Power: 
view et Fine Falls dans l'aprés- 
midi. 

Baptèmes 

Le 18 août: Roger-Marcel-Jo- 
seph, fils d'Antonin Lebleu et 
de Simone Lemire, ne le 12 août 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Arthur Lebleu. L'enfant fut bap- 
tisé par le R. P. Gaston Lebleu, 
O.M.I 

Le 6 septembre: Louis-Char- 
les-Joseph, fils de Raoul sjo- 
li et d'Alice Bouvier, ne le 26 
août. Parrain et marraine, M. et 
Mme Carolus Vincent, 


Ouverture des classes 


Les ecoles de la paroisse ont 
ouvert leurs portes le mardi 25 
août. Les institutrices à l'école 
Allard sont les mêmes que l'an- 
née derniere, soit les Rev. Srs 
Marie des Cing-Plaies et St- 
François; à l'ecole Dupont, Mlle 
Catherine Dupont, et à l'ecole 
Mud Falls, M. Arthur St-Pierre. 

Mlle Lorraine Gagné enseigne 
à Notre-Dame de Fatima. 


Çà et là 
… Deux familles quittaient la pa- 
roisse récemment, Ce sont le8 fa- 
milles Albert Ste-Croix, qui de- 
meure à present à Pine Falls, et 
Rene Gatien, qui est partie à 
McArthur Falls. 

M. Paul Gagné est actuelle- 
ment en visite chez ses parents, 
M. et Mme Joseph Gagne. 

M. et Mme Emmanuel Bou- 
vier, Roger et Pauline, Mme Ro- 
sianne Dupont, M. et Mme Wil- 
frid Vincent et le jeune Paul ont 
passe la longue fin de semaine 
à South Junction, chez M. et 
Mme Roland Dubois, ainsi 
qu'aux Etats-Unis. 

M. et Mme Alfred Bilodeau.et 
M. Jean-Paul Peiland, ainsi que 
M. et Mme Joseph Bilodeau, de 
Transcona, ont passe la fin de 
semaine du dimanche 6 szptem- 
bre chez MM. et Mmes Jean Pe- 
reux et H. Lamy. 

M. et Mme Fernand Balcaen, 
Miles Berthe et Lina Balcaen et 
M. Joseph Balcaen, de La Bro- 

uerie, ont visité les familles M. 

isette et Raoul Boisjoli durant 
la dernière fin de semaine. 

M. et Mme Narcisse Raymond 
et M. Rene Raymond, de Winni- 
peg, M. et Mme Onesime Ray- 
mond, de Grande-Pointe, ei M 
Hudon, de Fisher Branch, étaient 
en promenade” dans la famille 
recemment 

La famille Antonin Lebleu est 
demenagée recemment dans l'an- 
cienne demeure de M. Albert 
Ste-Croix. 

M. et Mme Albert Desautels 
et M. Henri Desautels ont passe 
la dernière fin de semaine à 
Vassar. 

Mlles Antoinette Rogg et Ma- 
rie-Reine Pellerin, de St-Boni- 
face, ont visité récemment leur 
soeur et cousine, Mlle 
Rogg, au presbytere. 


L'Irlande envoie 300 
prêtres en mission 
chaque année 


GALWAY, Irlande — S. Exc 
Mgr Michael Browne, evêque de 
Galway, vient de déclarer que 
3806 seminaristes sont ordonnes 
prétres chaque annee en Jrlan- 
de, Sur ce nombre, on en compte 
80 qui exercent ensuite leur a- 
postolat dans leur propre pays et 
300 qui partent pour les missions. 
L'Irlande est au nombre des pays 
comptant le plus de vocations 
sacerdotales par rapport au nom- 
bre des catholiques dont se com- 
pose sa population. 


Sassm- 6 4 
LÉVLE 


LA LIBERTE ET 


- SRE 


L'extérieur simple mais agréable de cette maison d'un étage et demi de trois 
chambres à coucher, des architectes Wilson et Newton, de Toronto, saura plaire 
à un grend nombre de futurs propriétaires 

On noters principalement, dens la disposition intérieure des pièces, le salon- 
salle à diner qui comprend toute la profondeur de la maison en plus d'une fenêtre 


en baie donnant sur le parterre à l'avant 
disposition du mobilier du salon 


et une disposition trés pratique de l'equipement. 
chaussée peut être complétée ou non, selon les moyens du proprietaire. 


Le foyer sert de point d'attrait dans la 


La cuisine possède des dimensions génereuses 


La solle de bain du rez-de- 
Les 


deux chambres à coucher du premier étage sant bien éclairées et munies d'ample- | 


ment de garde-robes. 


Cette maison à une superficie totale de plancher de 1,210 pieds carrés at le 


| cubage total est de 13,33" pieds cubes. 
maison sont de 30 pieds 2 pouces par 24 pieds 10 pouces 


Les dimensions extérieures de cette 


Il est possible d'obtenir les épures de cette maison, modèle numero 300, à 
un prix minimum, de tout bureau 4e la Société Centrale d'Hypothèques et de 


Logement. c 


de la Salette, 


BEAUSEJOUR -— Le diman 
ch2 20 septembre prochain aura 
lieu ici, au iaire de Notre- 
Dame de tte, situe dans 
la cour dé eglise Notre-Dame, 


Reine de Pologne, un pél:rinage 
en l'honneur de la Vierge. Il y 
aura renouvellement de la pro- 
messe de la récitation du Rosai- 


Elie 


septembre, ! 
O.M.I 


6 


Le dimanche 


R. P. Robert Bernardin, 

chantait sa première grand-messe 
au milieu de nombreux parents 
et amis. M. l'abbé U. Paquette, de 


St-Lazare, était prêtre assistant 
Les diacre ét sous-diacre furent 
le R. P. M. Desautels, O.M.I,. et 
| M. Labbé Charles Halpin. Le ser- 
{mon de circonstance fut donné par 
le R. P. Armand Veilleux, O.M.. 
supérieur du noviciat de St-Nor- 
bert. Le maître de cérémonies 
était le R. Fr. Fallardeau, O.M.I 
et le R. Fr. Roger Lefort assistait 
au sanctuaire, 

Va-et-vient 
| M. et Mme René 
Winnipeg, étaient de 
fin de semaine 


Person, de 
passage en 


Mme Irène Marchand, de Fargo, | 


D. N. visitait ses parents et amis, 
dernièrement. 


Pèlerinage à Notre-Dame 


à Beauséjour 
chemin de la 
ix, scrmon de circonstance et 
benediction du S. Sacrement à 
l'autel exterieur erige pour 1 oc- 
casion, près du lieu de pelerina- 
ge Ces ceremonies marqueront 
l'anniversaire de l'apparition de 
Notre-Dame à La Salette, dépar- 
tement de l'Isere, dans les Alpes 
françaises, le 19 septembre 
1846. On sait que c'est dans ce 
lieu méme que les restes des pe- 
lerins canadiens victimes de la 
tragédie de l'Obiou furent inhu- 
més, 

Nous attendons un grand nom- 
bre de fidèles des eux archidio- 
cèses à ce pélerinage. Tous sont 
les bienvenus. 

Le dimanche suivant, 27 sep- 
tembre, il y aura pélerinage spé- 
cial de la paroisse Notre 
du Rosaire de Winnipeg, sous la 
direction de son pasteur, le R#P, 
A. Cimichella, o.s.m, 


re, procession 
€ 


ro 


Le samedi 8 août dernier, no- 
tre sanctuaire etait honore de la 
visite de S. E. le cardinal P.-E, 
Leger qui, alors qu'il était en 
route pour Fort Alexandre, s'ar- 
réta ici pour prier Notre-Dame 
de la Salette pour la libération 
de la Pologne, Il était accompa- 
gne de S. Exc. Mgr M. Baudoux 
et de nombreux autres dignitai- | 


res 


Découverte, au Labrador, 
d'un autre cratère rempli d'eau 


PHILADELPHIE Un 
nent savant canadien a signale 
la découverte d'un immense cra- 
tère rempli d'eau dans les re- 
gions desertiques et sauvages du 
nord du Labrador. M. Victor Ben 
Meen, directeur du Musée royal 
ontarien de geologie et de mine- 
ralogie à Toronto, est d'avis que 
ce cratère a été creuse dans la 
terre par une meéteorite geante, 
il y a environ de 3,000 à 15,000 
ans 

M. Meen prononçait une allo- 
cution à l'ouverture du congres 
de la Societé meteorique de l'u- 
niversité de la Pennsylvanie à 
Philadelphie, Il lui semble que 
ce cratère est le ‘‘frère jumeau” 


du cratère Chubb, plus imposant | 


, et mieux connu, Ce dernier situé 
| à 450 milles au nord-ouest de la 
| découverte de M. Meen mesure 
6.8 milles de circonference, tan- 
que celui qu'il vient de dé- 
uvrir ne mesure qu'environ 
verges de diametr 
meteorologue canadien a 
lore le cratère Chubb, en 
pour le compte de la So- 
n nale de géographie. A 
époque, le deuxieme cra- 
tere avait ete ap:rçu, mais on 
l'a confondu avec la dépression 
Chubb. 
Parlant de 


exp 
[1 


951, 


decouverte, M 
Meen a dit le cratère est 
situé dans des regions les 
plus accidentées du pa 
Le savant dit que l'eau dans 
lac vu des airs semble être 


sa 


que 


ce 


Ex-présidente du C.W,.P.C. 
decedée à Kingston 


KINGSTON, Ont L'une 
| des femmes les mieux connues 
| du Canada dans le journalisme, 
| Carolyn Cornell, membre du 
| personnel du Winnipeg Tribune, 
1 de 1914 à 1942, cest décedee à 
| Kingston, à l'âge de 77 ans 
| Mlle Co l demeurait à 
| Smiths Falls, depuis sept ans, 
| avec sa soeur, Mme J.-E. Ruby. 
| Originaire de 
Mlle Cornell ta 
l'enseignement en 
ntrer comme reporter 
nipeg Telegram L 
transferee au 
bune comme rédactrice 
mondain, poste qu'e'le 
| jusqu'à sa retraite, en 
Mlle Cornell tut présidente du 
Canadian Women's Club de 1922 


à 1935 
Ses funérailles ont eu lieu ss- 
| medi après-midi, à Watford, Ont. 


émi- ! 


de couleur ‘‘vert-pomme”., Sa | 
profondeur est encore inconnue, | 
Il a précisé que l'eau est brouil- | 
lee contrairement à celle du cra- | 
tère Chubb. | 

Le cratère Chubb a 825 pieds 
de profondeur. Il est aussi im- 
posant que certains crateres de | 
la lune et son diamètre est plus 
du double de c:lui du cratère 
situe non loin de Dindslow, Ari- | 
zona, 


| 


Peines sévères soncorabat | 
les publications obscènes 
en Autriche 


VIENNE — Les infractions à 
la loi récemment adoptée en Au- 
triche en vue d'enrayer la diffu- | 
sion des publications obscènes ! 
ont entrainé d£s peines sévères: 
un colporteur de revues a éte 
condamné à six mois de prison 
avec sursis de trois ans; une 
femme a vu sa detention prolon- 
gee de trois semaines pour avoir 
diffuse des catalogues de publi- 
cations pornographiques: tandis 
que le jugement prononce contre, 
un libraire qui 2vait exposé une 
couverture de livre scabreuse à 
des fins publicitaires prévoit 
trois mois de prison avec sursis 
de trois ans et que deux hommes 
sont condamnés à 4 et 2 mois de 
prison respectivement pour des 
ns analogues, 


| confectionner 


LE PATRIOTE 


LA MAISON D'AUJOURD'HUI Trente-neuf personnes ont recu des doctorats 


aux fêtes de l'Université St-Francois-Xavier 


ANTIGONISH -— L'universite ! l 


StFrançois-Xavier a . décerne 
des doctorats ‘’honoris causa” 
à des hommes d'Etat, des eédu- 


cateurs, des industriels et des 
personnalités religieuses, au 
cours de la derniére grande 


manifestation de l'année qui à 
marqué le centenaire de sa fon- 
dation. 

Les récipiendaires etaient ve- 
nus de toutes les parties du mon- 
de pour être honorés par cette 
institution qui a atteint une 


| renommée mondiale pour le rôle 


qu'elle a joué dans le mouvement 
coopératif 

Dans la procession académique 
qui s'est déroulée sur le campus 
parsemé d'ormes, on remarquait 
sir Richard Livingstone, écrivain 
britannique, M. Sidney Smith. 

résident de l'Université de 

oronto, Mgr Olivier Maurault, 
recteur de. l'Unjversite de Mont- 
réal, sir Léonard Whitby, de l'U- 
niversite Victoria, Manchester, 


| Angleterre, et M. Lionel Forsyth. 


président de la Dominion Steel 


| and Coal Corporation 


Sur la scène, durant la remise 
des doctorats, on remarquait le 
gouverneur. général du Canada, 
le très hon. V. Massey, et le pre- 


mier ministre, le très hon. L 
Saint-Laurent, qui ont tous deux 
reçu des doctorats «n droit; l'hon. 


Alistair Fraser, lieutenant-gou- 
verneur de ouvelle-Ecosse; 
le premier m tre de la provin- 
ice, l'hon. Macdonald; S. Exc. 
Mgr Ildeébrarndo Anton il, de- 
légué apostolic au Canada, et 
le Dr P. J. Nicholson “esident 
de j'Universite St-François-Xa- | 
vier | 


Hommages à MM. Massey 
et St-Laurent 
Trente-neuf personnes ont reçu 


des doctorats. 


La citation concernant M. 
Massey soulignait qu'il a harmo- 
nieusement associé “une activite 
académique variant de charge 
de cours à cnancel d'univer- 
site et une carriere d'oeuvres 
social:s et publiques comme ad- 
ministrateur de services de bien- 
être, en temps de guerre comme 


re 


en temps de paix, et comme 
haut commissaire’ 
La citation ajoutait que les 


universites canadiennes et toutes 
les personnes intéréssées au pro- 
grès cultur:] du pays lui doivent 
une ‘‘éternelle reconnaissance” 
pour sa tâche de président de la 
Commission Massey sur les arts, 
les lettres et les sciences. 

La citation concernant le pre- 
mier ministre, lue en anglais et 
en français, soulignait que ses 
talents d'homme d'Etat, son 
exemplaire vie familiale et son 


integrite personnelle l'ont rendu * 


cher au peuple canadien. 

Sir James Dunn, president de 
l'Algoma Steel Corporation, et 
M. Forsyth ont reçu des docto- 
rats en sciences. 

Oeuvre inspiratrice 

Dans son allocution au 
quet du centenaire, M. St-Lau- 
rent à loué le travail accompli 
le service d'extension de 


; 


Sybil Connolly, mod:liste très | 
| connue de Dublin, Irlande, s'ins- 
| pira du costume franciscain pour 


ce manteau de 
cheviotte ayec manches larges | 
et dos ample, tout comme le vé- 
tement des Franciscains. Le pe-| 
tit chapeau est un ‘‘leprechaun’” 
et faisait partie des divers arti- 
cles du folklore gaeliques mis 
en exhibition à Dublin recem- 
ment. (NC) 


70 millions de lires en 
subventions particulières 


Dans la seule Ville: éternelle, 
le Saint-Père a accorde cette an- 
née plus de 70 millions de lires 
a titre de subventions à des par- 
ticuliers, en répons: à environ 
4,209 demandes; en moyenne, 
chaque aumône depassait donc 
17,000 lires. Il faut ajouter à cet- 
te somme environ 80 millions de 
lires accordé:s à des associations, 
des instituts et des oeuvres de 
paroisse. Voilà pourquoi la Con- 
férence catholique canadienne 
de l'Episcopat a décidé d'orga- 
niser, pour le dimanche 13 
tembre, une quête dans toutes 
les églises du Canada en faveur 
‘‘des charités papales et des vic- 
times de la guerre”, 


Deux Juifs éminents ont 
défendu Mgr Stepinac 


ZAGREB — Un communiqué de 
la presse yougoslave annonçait ré 
cemment qu'on venait de Jancer 
un film de propagande contre l'ar- 
chevêque de Zagreb, sous le titre 


suivant: “Un cardinal collabora- 
teur gt criminel de guerre”. Dans 
ce film, on veut “prouver” que 


Mgr Stepinac a ete un collabora- 
teur de l'ennemi et a agi “erimi- 
nellement” contre le peuple, Ce 
film est destiné à l'étranger, car 
en Yougoslavie même il n'y a plus 
personne qui soit dupe d'une telle 
propagande 

A cette occasion, il est opportun 
de rappeler le témoignage de M 
Louis S, Breier, membre de l'A- 
merican Jewish Comn p: “Ce 
grand d de ! e fut 
accusé d'être un collaborateur des 
nazis. Nous, Juifs, le démentons. | 


e aire 


Nous connaissons Mgr Stepinac 
depuis 1934. Il fut un véritable 
ami des Juifs que Hitler et ses 
acolytes exterminerent, Il fut l'un 
des très rares hommes en Europe 
qui s opposa a la tyrannie raciste, 
n temps où il etait dangereux 
faire." 
l'appui de cette déclaration, 
rappelons un passage de la note 
de protestation envoyée au chet 
d'Etat croate, le Dr Pavelié, par le 
cardinal Stepinac: “S'il s'agit d2 
l'ingérence d'une pulssance etran 


gère dans les affaires de notre 
pays, je n'ai aucune crainte que 


ma protestation presente parvien 
ne entre let mains de cette puis 
sance étrangère. L'Eglise catholi- 
que ne craint aucun pouvoir ter- 
restre quand ji! s'eait de défend 
les droits fmndamentaux de 
l'homme.” 


ban- | 


| répondre à 


s2p-! 


se 


université au cours des 25 der- 
nières années et il a dit que les 
Canadiens devraient contribuer 
à hausser le niveau de vie des 
ays pauvres en s'inspirant de 
la conduite de l'université. 

“Nous pouvons leur montrer 
comment, par l'action cooperat:- 
ve, ils peuvent mieux utiliser 
leurs ressources et de cette façon 
elever eux-mêmes beaucoup leur 
niveau de vie”. 

Sir James a déclaré que l'uni- 
versité avait envisage les pro- 
blémes de l'éducation moderne 
d'une façon pratique ct réaliste. 
Else n'a pas failli à ses respon- 


, sabilites 


M. Forsyth a parle du passe 
du Canada ét il a signale que 
“nous nous devons de proteger 
la terre d'abondance et de liber- 
te que nos ancêtres nous ont 
léguée”. En ce qui concerne l'a- 
venir, a-t-il déclaré, ce sont des 
plans équilibres, un jugement 
sain, le travail ardu et l'applica- 
tion constante, intellectuelle et 

hysique, qui nous assureront 
Les meilleurs resultats. 

Mgr Maurault a rendu hom- 
mage aux dirigeants de l'univer- 
“les hommes prevoyants et 
courageux qui ont pu établir des 
coopératives et des caisses popu- 
laires à travers les provinces 
Maritimes et améliorer ainsi 
sensiblement la situation écono- 
mique des pêcheurs, des agri- 
culteurs et des travailleurs in- 
dustriels"” 

Récipiendaires de doctorats 

Parmi les autres récipiendai- 
res de doctorats en droit, on 
note: MM, Charles-L. Burton, de 


site 


Comme chaque année, les Jour- 
néés de la Presse d'Evian se rêu 


nirent en juillet dans cette belle 


villégiature française aux bords 
du Lac Léman. Quelque deux 
cents journalistes représentant 


plus de trente pays, prirent part 
à ces intéressantes réunions, dont 
organisateur et l'animateur est 
M. Georges Riond, journaliste et 
directeur d'agence et Commissaire 
de l'Union Française, La partici- 
pation effective de plusieurs per 
sonnalités du monde politique et 
diplomatique témoigne de l'inté 
rèt officiel et professionnel pour 
ces manifestations qui tendent à 
devenir permanentes. En effet, le 
dernier Congres décida l'organisa- 
tion dé Biennales de la Presse qui 
eront tenues à Evian comme d'ha- 
bitude. Les séances avaient lieu 
au Casino Municipal, où l'on avait 
même adapté des postes d'écoute 
individuels pour la traduction si- 
multanée des débats. La presse 
| canadienne était représentée par 
le professeur et Mme Thomas 
| Greenwood, de l'Université de 


| Montréal, et par M. D. O'Leary, | 


| qui prirent une part active aux 
| débats. 

| Le thème général du 
| était “Vérité, Information, Presse’ 
| que M. Jules Romains développa 
| dans un magistral discours d'ou- 


Congres 


| verture, où il insista finement sur | 


| la critique de la vérité, plutôt que 
| sur son fondement métaphysique. 
| Trois débats-forum analyserent 


| les notions de vérité et d'informa- 


|à la vie soriale, et enfin aux in- 
terprétations des nouvelles. Un 
| savant rapport du Prof. I. Fouras- 
tié sur la statistique comme élé- 


compléta le cycle des discussions, 
auxquelles prirent part de nom- 
breux orateurs. 

La synthèse de ces travaux a 
été présentée dans une série de 


voeux que le Congrès adopta una- | 
nimement. L'un a trait à l'institu- | 


tion d'un organe supra-national 


pour le dépistage des fausses nou- | 


velles. Un autre dernande l'orga- 


nisation dans chaque nation d'un 


Bureau de Liaison utilisant des 


| statistiques, qui serait chargé de 


toutes les questions 
que la presse peut poser au fur et 


|àa mesure de l'actualité. Un autre 
|introduit des précisions dans le 


Code d'Honneur de ]la Presse, 
Celles-ci se rapportent au droit de 
réponse internationale, au label 
de vérité, à l'indication des sour 
ces d'information, à la clause de 
conscience des journalistes, à l'é 
ducation du lecteur pour la com- 
préhension des peuples. Enfin, il 
est souhaité qu'on fonde un centre 
international pour faire des syn- 
thèses permettant l'utilisation plus 
commode des renseignements 
Tous ces voeux devraient être 
joutés à ceux de l'an dernier : 
la liberté de la presse, le 


l'é- 


ä- 


r 


contrôle 


et l'épuration des nouvelles faus 
ses ou tendancieuses, la répres- 
|sion des délits de presse, et la 
| part de l'information dans la de- 
fense de la paix. 

Les travaux des Journées 
d'Evian forment peu à peu ur 


corps important de principes et de 


directives que les journalistes et 
les organes officiels devraient me 
diter et realiser, Leur intérét dé 
terminant leur vient du fait qu'ils 
sont collectifs, préparées et approu 
Par des professionnels qui 
riment en connaissance de 

Des professeurs de droit et 


cause 
| de philosophie ainsi que des diplo 
mates participent à la formulation 
des voeux, qui sont acheminés pa: 
le secrétariat aux intéressés, 1] y 
a toujours aussi des personnalités 
catholiques qui participent 
travail. Constatons d ailleurs l'es- 
prit de justesse et d'entente qui 


à ce 


tion par rapport au gouvernement, | 


ment de formation du journaliste, ! 


Toronto, president du bureau de 
direction de Robert Simpson 
Ltd: Stewart Bates, d'Ottawa, 
sous-ministre federal des Péche- 
ries, P.-Michael Dewan, ancien 
ministre de l'Agriculture de 
l'Ontario: Mme Allen-M. Drake, 
de Regina. presidente da la Ligue 


catholique féminine du Canada; 
M. E-L. Enman, de Toronto, 
résident de la Banque de la 


Nouvelle-Ecosse; Alexander 


sir 


Gray, d'Edimbourg;, MM. Nor- 
mand A. MacKenzie, président 
de l'Université de la Colombie- 


| Britannique, William-A. Macln- 
tosh, principal de l'Université 
Queens, Mgr Ferdinand Vandry, 
de Québec, recteur de l'Univer- 
sité Laval, Mgr John-J. Wright, 
évêque de Worcester, Mass, Mgr 
E. J. Kissane, recteur du collège 
St. Patrice, de Maynooth, Irlan- 
de, et sir Richard Livingstone, 
ancien vice-chancelier de l'Uni- 
versite d'Oxford. 

M. James H. Delargey, pro 
fesseur de folkore irlandais à 
l'Universite de Dublm, Irlande, 
a reçu un doctorat és lettres, de 
même que M. John Francis 
Leddy, de Saskatoon, dnyen de 
la faculté des arts et des sciences 
de l'Université de la Saskatche- 
wan, et M. A. W. Trueman, d 
Fredericton, président de l'Offi- 
ce national du film 

Le Dr A. C. Gillis, 
more, professeur de l'école de 
médecine de l'Université du 
Maryland, a reçu un doctorat ès 
sciences 
ir Douglas Copland, haut 
commissaire de l'Australie au 
Canada, a prononcé une allocu 


de Balti 


Congrès des journalistes à Evian 


préside à ces voeux. La difficulté 
de leur réalisation immédiate dé 
pend d'une des habitudes 
acquises des journalistes, qui 
croient souvent au-dessus de tout 
perfectionnement personnel, et 
d'autre part des dépenses qui 
seraient entrainées par la mise à 
pied d'oeuvre de ces voeux. Mais 
en revenant souvent sur toutes ces 
questions, on pourrait aboutir peu 
à peu un commencement de 
réalisation 


part 
se 


a 


En attendant, tout le monde pro- | 


fessionnel est unanime à recon- 


naître le profit que chaque partici- | 


pant des Journées d'Evian, tire de 
ces discussions, Un secrétariat effi- 
cient et serviable facilite la prépa- 
ration des séances et la diffusion 
de leurs résultats. L'ardeur cour. 
toise des débats se complète par 
la cordialité des fêtes et excur- 
sions organisées à l'occasion de ces 
manifestations. L'an dernier, c'é- 
tait la municipalité de Genève qui 
nous recevait. Cette fois-cila ville 
de Lausanne avait organisé pour 
nous une excursion dans ses vi- 
gnobles à Vevey, ainsi qu'un 
lunch-pique-nique pantagruélique 


à l'Abbaye de l'Arc surplombant | 


le Lac Léman. Les amitiés forgées 
dans toutes ces activités ne peu- 
vent que servir la cause de l'en- 
tente internationale, Aussi est-il 
à souhaiter que les journalistes 
| canadiens participent davantage à 
| l'avenir à ces excellentes mani 


| festations qui glorifient leur pro- 


fession et la paix. 


Un ancien champion 
célèbre ses noces d'or 
de prétrise 
TRACADIE (Ie du 
douard) Un célèbre champion 


du football, de la course et du 
saut en hauteur vient de célé- 


Il s'agit du R. P. K. C. McPher- 
son, depuis 16 ans curé de Traca- 
die. Jeune prêtre, il avait mérité 
par ses prouesses une enviable ré- 
putation de champion dans les 
| concours intercollégiaux des pro- 
| vinces Maritimes. Avant de deve- 
nir entraineur des sportifs à l'u- 
niversité St. Dunstan, à Charlot- 
tetown (Ile du Prince-Edouard), 
il était reconnu comme l'étoile du 
football et du saut en hauteur, 
au cours des études qu'il y pour- 
suivait. 
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| Briquettes Brazeau 


Commandez-les 
maintenant! 


Payez de la facon 

la plus facile 

tôt ferez votre 

moins eleves 

paiements men- 
épargnez de l'ar- 
le coût du chautfa- 
hiver! 


Plus 
commande 
seront vos 


vous 


suels 


gent sur 
ge 
© Faciles à manier 

© Brülent completement 
| © Faoriles à contrôler 


cet 


Insistez toujours pour avoir S 
es BRIQUETTES BRAZEAL = 
Commandez-les aujourd'hui! 


CDAL HLAT 18 MEALTHY HEAT - 


BRUEU © 


MADE 12OM CAMADIAN den l'ALE SURNING MITUMINOUS COAL 


| principal 


Prince-E- | 


| brer ses noces d'or de prétrise. | 


Il 
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tion à l'issue du diner: {!l à rendu 
hommage à l'universite pour son 
apport Au mouvement coopéra- 
tif 


" en 44 Ê Ji 


Me : 
recette et 
pour 


Bonjour ! 
ine autre 
tions pratiq: 
l'espère allégeront 
vos besognes &'aut 
neront pius de 
téndre 


re 


Lorsque vous commencerez votre cou- 
ture pour les enfants d'école et vons- 
même, épargnez-vous le travail de ra- 
masser les bouts de fil et les rognures 
d'étoffe qui s'éparpillent dans toute là 
maison. Pour cela, collez, avec du pat 
pier gommé trarsparent, le bord d'un 
sac en plastique sur le bord de votre 
toble ou machine à coudre. 11 est fort 
et servira comme ‘ramasse-tout”. Vous 
pouvez ainsi épargner heauroup de 
temps et rendre vos ueures de couture 


, plus agréables 


Dés rez-v offrir un plat nouveau À 
votre Essayez cette rreette 
délicieuse et nourrissante comme mets 


et vous constaterez 
votre famille l'aimera 


combien 


Navets farcis 


6 navets de moy- Miettes de pain 


enne grosseur 

1 livre de ham- 1 oignon moven 
burg (ou utili- 
sez les restes de ly tasse de crème 
viande) ou de sauce 
Pelez et faites bouillir les navets 
entiers. Lorsqu'ils sont cuits, en- 
levez la partie du centre et gardez- 
la. Faites brunir les oignons, le 
hamburg et la pulpe de navet 
Ajoutez-y les restes de légumes, si 
vous le désirez, Mélangez avec les 
miettes de pain pour épaissir le 
tout. Remplissez les navets avec 
ce mélange. versez 1!, cuillerée à 
table de crème ou de sauce sur 
chacun et garnissez le dessus avec 

| des miettes de pain. Plac dans 
un four à 350 degrés, et faites cui- 
re jusqu'À ce que le dessus bru- 
nisse 

Voici une sugrestion merveilleuse, 


mesdames les ménagères, Pourquoi n# 
vous rendez-vous pas aux salles de 
montre de la Manitoba Power Com- 
mission les plus rapprochées pour y 
| voir les machines les plus modernes, 
qui épargnent du temps” Vous aimerez 
| l'apparence de ces nouveaux appareils 
dernier cri, et vous aimerez aussi leurs 
nombreuses caractéristiques excep- 
tionnelles qui font épargner du temps, 
Il y à divers modèles de laveuses de 
marques renommées telles que Wes- 
| tinghouse, Gainaday et General Elec- 
trie. Toutes sont munies de dispositifs 
les plus récents et vous garantissent 
| des lessives plus faciles et agréables, 
| Ne manquez pas de voir par vons-mé+ 


|me ce qu'une laveuse moderne peut 
accomplir pour alléger votre hesogne 
du lavage. 


1 
| Suggestions pour septembre 
1 


C'est le temps maiutenant d'enle- 
ver la poussière et la saleté accus 
mulées durant l'été sur les abat 
jour de lampes et les ampoules. 
Des ampoules couvertes de pous+ 
sière peuvent enlever jusqu'à 50% 
de lumière, Les épousseter souvent 
est une habitude à prendre. 


Lorsque vous mettrez les fenêtras 
doubles cet automne, le moyen 
idéal pour nettoyer les rebords de 
fenêtres et les coins difficiles à at- 
teindre est d'utiliser un pinceau 
pour peinturer. 

| Pour votre peinturage d'automne, 
laissez la peinture dans les boîtes 


se mélanger d'elle-même, Pour 
cela, mettez-les à l'envers durant 
quelques jours et la peinture se 


mélangera et sera prête à être uti- 
lisée dès que vous le voudrez 


C'est tout pour aujourd'hui, mais 
vous désirez quelques conseils 
pour vos problèmes de tenue de 
maison, écrivez-moi À la Manito- 


ba Power Commission, édifice Cas 
nada, Winnipeg 


LEAVES NO OILY SMELL OR FILM 


BRIQUEITES 


Le combustible concentré 


Bureou de ventes: 1350, rue Wall, Winnipeg 


! 


: Commandez-le maintenant — De votre marchand 
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L4 . . 
l'école-pensionnat de Spiritwood 

SPIRITWOOD. Sask. — Le lundi 31 août dernier eut 
lieu l'ouverture de notre nouveau pensionnat, sous la direc- 
tion des RAR. 55. de la Présentation de Marie. Malheureuse. 
ment, notre maison d'éducation ne reçut pas tout l'encoura- 
gement que mérite une institution de ce genre dans une pa- 
roisse. En efiet, notre école-pensionnat ne compile que onze 
pensionnaires alors qu'il pourrait en recevoir 30. Au cours 
superieur. il n'y à que 7 eléves sur les 15 requis pour benefi- 
cier entièrement de l'octroi du département d'Education. 
Actuellement, nous ne recevons que la moitié de cet octroi 
et, pourtant, Dieu sait combien nous avons besoin d'argent 
pour maintenir notre école separée! 

Nous faisons done un appel urgent aupres de nos compa- 
triotes pour qu'ils fassent connaitre notre ecole-pensionnat et 
encouragent des jeunes filles à le frequenter. Il nous en fau- 
drait 20 autres au pensionnat. Nos religieuses enseignent les 
cours élementaire et supérieur, la religion, le français, ainsi 
que la musique, 

Nous sollicitons votre encouragement et esperons que 
cet appel ne sera pas vain. 


S. Exc. Mr L Blais administre 
nfirmation à Zenon Park 


la Co | 

ZENON PARK Apres une! parents de cette derniere, M. et 

nai de catéchisme prepara-| Mme Delphis Michaud et autres 
toire, le samedi 22 août, à 3 h. 30 | parents et amis 
de l'aprés-midi, S. Exec. Mgr Leo MM. Luc Hudon et Adrien A 
Rlais conféra le sacrement de | pril sont actuellement en voya- 
confirmation à 103 enfants et 3; ge à Montréal et autres endroits 
adultes. Adh y eut messe s0- de Québec et d'Ontario | 
ennelle et sermon par Son Ex Mlle Dolorés Chartier était en 
cellence, aprés quoi Monseigneur promenade chez une amie à Tis- 
eut la bonté de se rendre “à la | daie, la semaine derniere 
chapelle de l'hôpital pour con Mme Doyle, de la Colombie 
firmes tre personnes retenues visite en ce moment sa fille 
là par la maladie Mme Pierre Cadorette 

Chapelle de l'hôpital M. Leonard Houle et sa fille, 

Le samedi matin 15 août, féte , Pauiette, de Prince-Albert, Sask., | 
de L'Assomption, M. l'abbe Ar-| étaient de passage ici cette se- 
man rés, curé, celébrait la | Maine. £ k 
ere : ir la premiere fois dans Mlle Doreen Wassill a passé 
la chapelle de l'hôpital. Les ri- quelques jours à Regina chez son | 
ches ornements de l'autel et les frère, Matthieu, et autres con-| 


naissances. Mlle Alice Courteau 


erdotaux du celébrant | 
l'accompagnait 


habits sac 


enaient de France. Les Revé- 

LS Lo rs de l'hôpital chan- Louise Fortier est de retour 

térent de beaux cantiques pen- | Chez ses parents, M. et Mme Jean, 

dant la messe, après laquelle ii Fortier, après un long stage à] 
, l'hôpital de Saskatoon: elle doit 


y eut bénédiction de la chapelle 


déco- retourner pour d'autres soins 


y 


qui était magnifiquement 3 c 
+ de fle ‘és DO en circonstan- bientôt 
é A cette occasion y avait Le dimanche 16 août, M. et 
des Révérendes Soeurs de Notre-| Mme Jean-Marc April et leurs 
Dame de Chambriac de Ponteix enfants se rendaient à Melfort 
en visite à l'hôpital rencontrer Mile Laetitia Four- 
2 nier, de Weyburn. Cette dernière 
Va-et-vient est la cousine de Mme April, 
M. et Mme Guy Pelletier, de | chez qui elle a passé une dizaine 
Duck Lake, sont venus, il Y à |de jours 
quelque temps, en visite chez les Mme J.-B. Wassill et trois de 
parents de cette derniere, M. et | ses enfants, Lawrence, Rosanne 
Mme Joseph Sirois, pour y ren-|et Wayne, sont allés à Régina 


contrer des proches parents ve-; 
nus de l'est 


chez leur fils et frère, Matthieu 
Ils ramenérent le petit garçon 


M. O. Foucher est parti de-| de ce dernier avec eux. | 
meurer à Prince .Ge0rBes € + M. et Mme Albert Favreau 
avec ses deux fils. M ilfrid | sont partis pour Saskatoon où ce | 
Leblanc le remplace et fait le | jernier reçoit des soins médi- | 
"rs er Ro L'or mt d Beaulieu, | °4U*- Nous lui souhaitons un 

! t1 +rtran aulieu, 
de Coleville, étaient en fin de prompt rétablissement. 8 
semaine chez leurs parents res- M. et Mme Philip Dunkley et 
pectifs, MM. et Mmes Pierre leurs deux fils, Denis et Robert, 

À de Prince Georges, C.B., étaient 


Beaulieu et Amable St-Amant 
M. Léo Moyen, de Coleville, 
était aussi dans sa famille pour 
quelques jours. 
M. et Mme 
tier et leurs 


de passage lundi dernier chez 
M. et Mme J.-M. April. Mme 
Dunkley est la cousine de Mme 
April, 

M. Joseph Raby était à Tis- 
dale, le samedi 22 août, à l'occa- 
| sion du mariage de sa fille, Ceci- 
lia. Les deux soeurs de cette der- 
nière étaient filles d'honneur: 
Agnès, de Régina, où elle suit 
un cours de laboratoire depuis 
un an, et Henriette, venue de| 
Cold Lake, Alta, où elle a passe | 
ses vacances chez ses soeur et 
beau-frère, M. et Mme François | 
Dery. 

Après quelques mois d'études 
avec son oncle, M. Jean-Marc 
April, chef de gare ici, Robert, 
| fils de M. et Mme Eugène April, | 
a passé avec succès à Prince-Al- 
bert ses examens comme assis- 
tant agent pour le Canadien Na 
tional et est maintenant employe | 
|à remplacer en differents en-| 


Adelard Carpen 
enfants, de Tats- 


field, visitaient dernièrement les 


FPARGNEZ 


[lui souhaitons du succès dans | 
| son nouvel emploi, 
| Le mercredi 26 août avait lieu 


| une vente à l'enchère chez M 


Henri-Louis Carrier. Il partira 
prochainement avec sa famille | 
ur l’Abitibi pour y demeurer. | 


po 
onne chance! 
Naissances 
Le 12 août, à M. et 
Fortier, un fils. 
Le 16 août, à M. et Mme Nor- 
man St-Amant, une fille 
Félicitations aux heureux pa- 
rents. 


Mme Paul 


Nos malades 


Le R. P. G. Carpentier, Mme 
Paul Fortier et bebe, Mme Nor- 
man St-Amant et bebe, MM. O: 
|mer Valois, Jacques Gagnon, E 
Nelson, Marc Archer, Gerard He- 
bert, Mlle Marie April, Mlle E- 
| laine Nessman, MM. Julien Ouel- 
lette et Léon Turcotte, et bebe 
| Chabot. 


Il est ples 
économique en 
cruche d'u 
gallon qu'en 
bouteille. 


| POINTE-DE-L'EGLISE Son 
| Excellence Mgr Albert Leménager 
|a été sacré évêque .Il est le pre 
|mier évêque du nouveau diocèse 
{catholique de Yarmouth, Nou 
| velle-Fcosse 


v-552F 


| dré 


| Mmes 


| l'église de 


| Daer 


menade à Detroit, 


| nombreuse 


droits de la Saskatchewan. Nous | P 


| fants 


Radville 


M. À. Galarneau 


Un autre de nos parstssiens 
vient de nous quitter dans la per- 
[sonne de M. Alexandre Galar- 
nrau décédé à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Regina, le ven- 
dredi 21 août, aprés une mala- 
d de quelques semaines. Il 


était âgé de 58 ans 

M. Galarneau naquit à St-An- 
PQ. le 9 février 1895. A 
l'âge de 20 ans, il vint dans 
l'Ouest et s'établit sur une ‘erre 
prés de Radville ou il demeura 
jusqu'à sa retraite. En 1930, il 
épousait Mlle Annette Cyr, de 
cette paroisse | 

I1 laisse dans le deuil, ou- 
tre son épouse, une fille, Diana, 
et 2 fils, Alfred et Gaspard, tous 
à la maison: aussi, un frère et 3 
soeurs Albert de  Radville, 
Napoléon Fradetts et B. 
Demers, de Radville également, | 
et Mme Oscar Lalande, de St- 
Hermas, PQ 

Les funerailles eurent lieu en 
Radville, le lundi 24 | 
l'abbé E-A. Yandeau 
assisté du R. P. Charet- 

diacre, et de M. l'ab- 
bé Lambertus, comme sous-<ia- 
cre. La chorale du couvent fit 
les frais du chant 

Les porteurs furent MM. Al- 
bert Galarneau, Georges Beau- 
dry, Gérard Delanoy, James 
Horace Bourassa et Napo- 
Fradette 


août, M 
officiait, 
te, comm 


leon 


Gravelbourg 


Shower 
Le lundi 31 août, 4 la résiden- 
ce de M. et Mme Conrad Piché, 
in shower fut organisé en l’hon- 


neur de Mile Gaetane Lariviere, 
dont le mariage doit avoir lieu 
le lundi 14 septembre. Il y avait 


35 invitées. Un programme varie 
de chants et musique :grementa 
la soirée, puis un service de cou- 


| tellerie pour huit personnes fut 


présenté à l'héroïne de la fête, 
Par des mots choisis, Mlle Lari- 
vière remercia toutes les dona- 
trices de ce cadeau, ainsi que 
ceux qui préparéren: cette soi- 
rée 
Va-et-vient 

Mme John Zabo et leur 
fillette, Michelle, d'Angola, Ind. 
sont en promenade che2z M. et 
Mme Donat Legault, parents de 


Mme Zabo 

M. Robert St-Arnaud, de Ba- 
tiscan, PQ. est en promenade 
chez son frère, M. Elphège St- 
Arnaud 

M. Gerard St-Arnaud, de Clin- 
ton, Ont. et Mlle Steila St-Ar- 
naud, de Regina, sont en prome- 


M. et 


nade chez M. et Mme Elphege 
St-Arnaud 
Mme Napoleon Chevrier, de 


partie en pro- 
Mich. 


Gravelbourg, est 


. 

St-Brieux 

M. et Mme Alexandre Carfan- 
tan et quelques membres de leur 
famille se rendirent 
à St-Laurent, Man., le vendredi 
14 août, pour la profession de 
leur fils, Gerard, terminant son 
noviciat chez les RR: PP. Oblats. 
Le nouveau profès revint avec 
ses parents passer quelques jours | 
au milieu de nous puis commen- 
ça ensuite sa philosophie au sco- 
lasticat de Lebret. Nous lui sou- 
haitons persévérance et bon suc- | 


cès. Puisse son exemple faire 
germer d'autres vocations reli-| 
gieuses! | 
Mariage | 

| 


Ces jours derniers, M. et Mme 
Joseph Zabos, accompagnes de 
leur fils, Robert, et de M. Ed 
Gaillard, se rendaient à Lestock 
pour assister au mariage de leur 
fils aine, Arpad, qui epousa, dans 
l'église paroissiale de Lestock, 
Mlle Elizabeth Piaika, fille de | 
M. et Mme Jean Piatka, de Les- 
tock 

Les nouveaux époux, em- 
ployés tous deux à l'hôpital pro- 
vincial de North Battieford, a- 
rés un voyage, resideront à 
North Battleford où ils continue-| 
rent leur travail à l'hôpital. | 

Remerciemenis | 

Les membres de la famille M.! 
Assie, si éprouvées par la mort | 
de leur fils et frere, Irenée, de 
Calgary, Alta, expriment par la| 
voix de notre journal leurs sin- | 
ceres remerciements aux parois- | 
siens qui leur furent si sympa-| 
thiques dans leur recente epreu-| 
ve 


Ça et la 

Le lundi 31 août, les Rev. Srs | 
Jean Berchmans et Monique se 
rendirent à Humboldt pour as- 
sister à une convention des insti-| 
tuteurs et institutrices des gra- 
des superieurs | 
M. Pierre Thébaud, de Van-| 
couver, a passé quelques jours | 
ici en visite chez ses nombreux | 
parents | 
M. et Mme Mandin et leurs en- 
fants, de St-Paul, Aita, passerent 
quelques jours chez M. et Mme 
Louis Demay, parents de Mme 
Mandin | 
M. et Mme Sawyer, leurs en-| 
et Mme J. Rheaume, de| 
Hamilton, Ont. firent une cour- 
te visite à leurs parents et amis 
de St- 1x 
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En Saskatchewan 


Avis aux Cercles Paroissiaux 


1 


de l'A. C F. C 


! chille Despins et 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Quoique faisant partie de l'infanterie, le sergent Paul Camil- 


reli, de Salmon Arm, CB. 


activites aériennes 
il est stationné avec 27 


la 27ème 


sergent Camilleri pilote des aviettes et fait du vol à voile 


s'intéresse 
Au camp du C.A.R.C. à Celle, Allemagne, où 
rigade d'infanterie canadienne, le 


néanmoins beaucoup aux 


ce qui 


lui mérita ses troisièmes ailes, ayant également ete pilote d'avions 


M. F. Turgeon, 
APN À | La 
décédé à l'âge 
SPIRITWOOD —— Le jeudi 6 
août dernier mourait en notre 


paroisse, à l'âge de 63 ans, un 
pionnier de notre district, ur ex- 


cellent chrétien, M. Florence 
Turgzon 
I1 laisse dans le deuil son 


épouse, nee Maria Levasseur, ses 
fils, Lionel et Raoul, sa fille, Ce- 


cile (Mme G. Doucette), sa fille 
adoptive, Irène (Mme E. Heis- 
sler), ses frères et de nombreux 
parents. 


Ses funérailles donnérent lieu 
à de touchantes manifestations 
d'estime et de condoléances: tou- 
te activite commerciale cessa au 
village. Les Chevaliers de Co- 
lomb de Debden, unis à ceux de 
Spiritwood, de Laventure et de 
Leoville, forméerent une garde 
d'honneur autour du corbillard, 


| suivis d'une grande foule de pa- 
| rents et d'amis, et escortérent le 


corps jusqu'à l'église paroissial 
où un service solennel fut chante 
par le R. P. G. Roy, O.P., curé, 
assisté des RR. PP. Dumas et Pa- 
radis, comme diacre et sous-dia- 
cre. 

Ouverture des classes 

L'ouverture des classes à no- 
tre école eut lieu le 31 août 
Quatre-vingts élèves s'inscrivi- 
rent. 

Le nouveau pensionnat des 
Soeurs de la Présentation de Ma- 
rie, le plus beau, le plus moder- 
ne des pensionnats recemment 
construit, ouvrit ses portes ega- 
lement ce jour-là. 


Ça et la 
Notre école séparée a subi, cet 
éts, un revêtement de stuc; elle 
parait très belle dans sa jolie 
toilette blanche. 


Après un séjour à l'hôpital 
d'Edmonton, Mme C. Manseau | 
nous est revenue en bonne sante. 


M. J.-Alphonse Lapointe, com- 
mentateur agricole aux émissions | 
de la radiophonie rurale au re-| 
seau français de Radio-Canada 
Ancien secrétaire gérant de la| 
Société canadienne d'Etablissé 
ment rural, M. Lapointe est um 
specialiste en questions agricoles? 
les. 


Marcelin : 


M. Raoul Paquette est revent 


de son voyage dans l'est, le ven-| 
dredi 28 août. | 


30 août, M. À-| 
M. Raymond 
Philibert, de Prince-Albert, orit 
rendu visite à M. Hendrick Des- | 
pins et M. Pierre Philibert. 


M. et Mme Heinz Meyer et | 


Le dimanche 


de chasse ainsi que parachutistg. (CPC) 


| manche 30 août 


de Spiritwood, 
de 63 ans 


Nos meilleurs voeux de complet 
rétablissement. 

Mme H. Côté et Milles Aline et 
Yvette sont revenues le 28 août 
d'Edmonton où elles étaient al- 
lees passer les mois de juillet et 
août, visitant les membres de 
leur famille 

Mme P. Côté, notre venerable 


s 


grand-mére, est revenue égale- 
ment le 30 août afin de passer 
l'hiver parmi nous 


Mme Emile Bolduc et ss en- 
fants, Doreen et Terry, ont passé 
quinze jours à Edmonton chez 
des frères et soeurs. 
sont revenues le 28 août. 

M. et Mme Louis Marin, M. 
et Mme Elie Marin se sont ren- 
dus, au cours de juillet, au Pas, 
afin de rendre visite à leur fré- 
re et père, M. Wilfrid Marin. 

Baptèmes 
Le 4 août: Raymond-Rosaire, 


fils de Rosaire Ouellet et d'Hélé-| 


ne Pollard. Parrain et marraine, 
M. Germain Ouellet et Mme Ro- 
saire Ouellet, oncle et grand- 
mère de l'enfant. 

Le 31 août: Georgette-Alice, 
enfant de Georges Tetreault et 


de Leéontine Laitre. Parrain et 
marraine, Albert Rocheleau et 
Aurore Tétreault, 


Dumas 
M 


A. Boulet et chez sa mére, Mme 
J.-H. Filteau, et chez ses frères 
et soeurs 

Mme J.-H. Filteau et sa fille, 
Mme J., Gauthier, sont de retour 
de leur promenade chez leur fil- 
le et soeur, Mme C, Dumon- 
ceau, de St-Hubert. Ils alle- 


| rent tous rendre visite à leur on- 


cle et beau-frère, M. Nap. Fil- 
teau, à l'hospice de St-Hubert, 
Celui-ci fut 
revoir. 

M. Arthur Filteau, M. et Mme 
A. Boulet, Mlle Therese Lucien, 
M. et Mme E, Baudu, de Kipling, 
rendirent visite à M. et Mme An- 
dré Baudu ainsi qu'à leurs pa- 


| rents, MM. et Mmes R. Jacque, 
R. Zébieère et W, Wyporovich. 
Naissance 


M. et Mme Napoleon Filteau, 
née Alice Côté, sont heureux de 
faire part à leurs parents et a- 
mis de la naissance d'un fils, 


Paul, ne le vendredi 4 septem- 
| bre à l'hôpital de Wawota. 


Nos malades 
Mme Antoine Larrivée, hospi- 
talisee chez les Soeurs Grises de 
Régina, est de retour chez elle 
M. Zotique Rollin, hospitalisé 
à l'hôpital de Wawota, est aussi 
de retour chez lui. 


L1 
St-Victor 

M. et Mme Roger Wolensky, 
de Bellegarde, sont venus chez 
les parents de Mme Wolensky, 
M. et Mme W. O'Reilly, le di- 
Mile Jeannine 
O'Reilly est partie avec eux le 
lendemain et demeurera chez sa 
soeur, tout en fréquentant l’eco- 
le de Bellegarde. 

MM. Claude Tessier et Gérard 
Rodrigue, de Régina, étaient de 
passa ici, dernièrement. 

MM. Raymond et Paul Piche, 
de Gravelbourg, et M. l'abbé Ar- 


mand Guénette, de Willow- 
Bunch, sont venus saluer leur 
ancien confrère, M. Laurent Isa- 


belle, avant son départ pour Ot-| 


tawa qui eut lieu le vendredi 4 
septembre. 
Mlle Dorothée Vaudrin est re- 


venue de ses vacances d'un mois | 


chez des parents aux Etats-Unis 


Elles nous | 


Arthur Filteau, de Winni-} 
peg. est en visite chez M. et Mme, 


tres heureux de les] 


Lac Pelletier 


Nous remercions MM. les abbes SAVOUREZ LA | ] 
Ducharme et Folk d'être venus + il 
chanter la messe en l'absence de { 
notre vuré, M_ l'abbé I. Poulin il 

Notre curé, M. labbé L. Poulir LE 
est revenu après avoir subi une qL. 


| 


intervention chirurgicale à 
pital des Soeurs Grises de Régina 


Sp rp 
famille en l'honneur de 
Mme Victorine Vey 


REYNAUD, Sask. Une 
rande reunion de famille eut | 
ieu chez Mme Victorine Vey, | 
[æ po dar dre Sask, à l'occasion | 
e son 84ème anniversaire de | ” 
naissance. Ses enfants et petits- Mi suite LE d 
|'enfants lui offrirent des voeux | 4," Sn0Tea ete D 
| de longue vie et lui présentèrent | Man., est venue passer us 
| un joli cadeau. | chez des parents à 
{ Un diner fut servi chez Mme 
| V. Vey et un souper chez Mme 
| R. Bessette, à l'occasion de cette | 


| 
! 


Périgord 


Pas, 
ues 
Jours eri- 
gord 

M. et Mme Léon Dubé sont al- 
les à Zenon Park assister aux 
noces d'or de M. et Mme Joseph 


| grande fête. Fortier, parents de Mme Dubé 
|. Parmi les invités présents fi] Mme ionique Valois, de Ze- 
| guraient les familles E. Cost, | non Park, et ses deux petites fil- 
de St-Louis, Louis Vey et Léo!}, étaient en promenade chez 
Neault, de Spiritwood, et .E. | jeurs parents, M. et Mme Albert 
Swandson, de Weldon: M. Fer- Choquette, dernièrement 
nand Neauit, de Saskatoon, M M. Gabriel Martin, du Pas 
et Mme J ves L M. et Mme L Man, et ses enfants ont visite 
Vey, M. R. Vey. Mme R Bes- Mme Gustave Martin, dernière- 
sette et Mlle Rose Vey, de Rey-| ment” 
naud | Mile Auléa Arsenault, qui à 
Rohan av æ # T7 | passé ses vacances chez ses pa 
D k L k | rents, est partie enseigner à 
uc axe | Vawn 
« Aprés avoir passé ses vacan- 
j Ça et là | ces ches ses sarenits, Mlle Ber- 
Un grand nombre d'enfants se | nadette Patenaude est partie en- 
sont inscrits pour la rentrée des | seign r à Bellevue 
classes le 31 août Mlle Jacqueline Dubé, garde- 
M. et Mme Ferdinand Lañnovaz | malade à Tisdale, est en prome- 


et Joseph Lanovaz, Mme Franç.| 


11 r Ç:| nade chez ses parents 
Périllat et Mlle Marguerite Péril- 


Mile Thérèse Duluce, garde- 


lat sont en route pour l'Ontario | malade en Alberta, a visité ses 
où ils se rendent visiter des pa-| parents, la semaine dernière 

rents. M. et Mme Roland Bossé, ac- 
| M. l'abbé E. Touchet est de re- | compagnés de Florence, Cyrille 


| tour d'un voyage dans l'Est où il 
l'est allé assister aux fêtes des noces 
| d'or de ses parents 
! M. ei Mme Paul Mariani ont 
ait l'acquisition du restaurant 
“Coffse Bar” et M. et Mme Paul 
Kleine, anciens propriétaires, sont 
allés résider à Saskatoon 
M. et Mme Tharcisse Forestier, 


et Camille Fortin, ont visite des 
parents à St-Front. 

M. et Mme Hercule Plante ont 
visité leur fils dangeréusement 
| malade au Pas, Man. Ils étaient 
accompagnées de Mme Zenon Du- 
bé 


M. et Mme Dyer, de Calgary, | 
Alta, et Mlle Laurette Patenau- 


d'Edmonton, et leur bébé ren-|de, d'Edmonton, ont visité des 
daient visite à Mme Ovide Dubé.| parents à Périgord. Ils étaient | 
M. l'abbé Ernest Forestier, de!en route pour | 


parents au Pas et à Winnipeg. 

M. et Mme Paul Valois et fa- 
mille étaient en promenade chez 
leurs parents. 

M. et Mme Arthur Shuman, de 
Wadena, étaient en visite chez 
Mme Rosario Gaudet, mère de 
Mme Shuman. 

M. et Mme Grenon, de 


Butte St-Pierre, était aussi de pas- 
sage 

M. Roger Lefèvre, du service; 
Air-France, est retourné en Fran-! 
ce après avoir visité sa tante, Mme | 
Léa Lemauviel 

M. Amédée Cécillon qui fit un 
stage à l'hôpital de Saskatoon est | 
de retour chez lui. M. et Mme 
Arsène Dubé, MM. Ovide Dube| 


visiter Hube | 


Van- 


et Josaphat Pelletier sont reve-| 
nus de leur belle randonnée dans | Meadow Lake | 
Lot nl cd 2 LAS NEC RDS Ridsdale-Villeneuve | 
La semaine dernière, le R. P, G. 


l'oMeute. OM... curé, bénissait 
| | le mariage de Joseph-Albert Rids- 
| Va-et-vient dale, fils de William Ridsdale et | 

M. l'abbé A.-M. Ferland, curé, | Agnès Ross, de Island Hill, avec | 


reçut la visite de MM. les abbés Marie-Rose Villeneuve, fille de 


feu William Villeneuve et Octavie | 
G. Bertrand, de Dunrea, L. Paul-| Ë Ê À 
hus, de GrandeGlairière, P Aubichon, de Meadow Lake. M. 


Champagne, de Ste-Marthe, et | Stanley Villeneuve servait de père 


|à 1 se, sa r, et les té- 
.Æ. Béch _ de Bellegarde, | l2 Mariée, sa soeur, e 
| ER ae à Ge son per WE | moins furent Robert Villeneuve et 


ÎR. P. Arthur Thibert, O.M.I.,|Enid Landry. 
| missionnaire chez les Esquimaux. | ; Baptème ; | 
| M. et Mme Gilbert Paradis et| Anita-Marie, fille de René Bou- 


:_ Storthoaks 


|leurs enfants, de Régina, sont | rassa et Alfréda McDonald, bap- 
venus rendre visite à leurs pa-|tisée le 31 août. 
rents. | en 


| Le lundi 31 août, l'exécutif des | 
Dames de la Charité tint son as- | 
semblée au presbytère et le len- | 
demain l'assemblée générale eut | 
lieu à la salle paroissiale, Aux 2 
assemblées, il fut question de l'en- | 
seignement du catéchisme. Notre | 
curé, le R. P. G. Crépeau, expliqua ! 
ce que notre évêque attend de! 
nous a ce sujet, | 


M. et Mme Jos. Filteau et leurs 
2 filles, Adélie et Diane, accom- 
pagnes de MM. Antonio Martin 
et G. Cormier, allérent rendre 
| visite à des parents à Dunrea 
[Ils revinrent accompagnés de 
| Mme Gougeon., 
| Sont venus en fin de semaine, | 
dernièrement: M. et Mme Ar- 
|thur Corriveau, de St-Boniface, | 
{ch:z M. et Mme Fernand Cop; 
M. et Mme Martin Smith et leurs 
| enfants, de Brandon, et M. Lorne | 
Smith, de Hartney, Man. chez | 
les familles Smith; M. Gérard 
| Chicoine, de Leslie, Sask., chez 
ses parents, M. et Mme Adélard 
Chicoine; M. et Mme Hugues 
Beaudoin, de Régina, chez leurs 
parents, MM. et Mmes Albert 
| Lapierre et Urbain Beaudoin;| 
Mlle Georgette Paradis, de Win- 


| nipeg, chez ss parents, M. et 
Mme Philippe Paradis. 
MM. Li Pobbs A. Venden-| Gardez vos vieux lainages - 
| driesshe, nouveau vicaire à Red-| 
|vers, et L. Albert, d'Estevan,| et garçons, du tissu à la verge et 
|s'arrétérent au presbytère, en très modique, 
| route pour Redvers 
| M. Honorius Milette est alle 


continuer ses études à l'Univer-| 
site Laval de Québec. Il etait ac- 
compagné de MM. Laurent Beau-| 
doin et Emile Toupin, qui firent | 
leur entrée au seminaire d'Otta-| 
Wa. 

M. et Mme Gaston Lalonde et 
| leur fils, Marc, sont partis à Wey- 
‘burn où M. Lalonde sera employe 

dans la construction 

M. et Mme Léo Audet, de Tor-| 

quay, sont venus chercher leurs 
enfants qui étaient en congé chez 
leurs oncle et tante, M. et Mme 
Gérard Beaudoin, et leur grand- 
pére, M. Labonté. 


neuves avec de vieux lainages, 
le poids des lainages usés re- 
aquis! Désormais moyennant 
une moins gronde quantité de 
vieux lainages, vous recevez 
les mêmes produits de haute 
aualité, sans hausse dans les 
prix. 
Les ménageres n'ont qu'à choisir 
l'article de laine au'elles désirent 
en chnsultant le catalogue Fair- 
field, puis à expédier poids 
requis de vieux lainoges -— LE- 


Ouverture des classes le 


Toutes nos écoles ont rouvert 


leurs portes pour la nouvelle| QUEL EST MAINTENANT 
année. Les trois classes du villa- GRANDEMENT REDUIT. Le 
ge sont sous la direction de M : ( ééédehà 
Gaétan Cormier, principal, de coût est minime, les éparg 
St-Norbert, Man, de Mlle Donna considérables. Commencez à a- 
| Longphee et de Mme Marcelle masser vos vieux lainoges, au- 
Gies BAR 

L'école Ingolsby est sous la PANNE TERRE 


direction de Mme Gerard Beau- 
doin, tandis que Mme Stephen 
Smith enstigne à Bolton. 
Incendie 
incendie d'origine 


COUPON POUR 
CATALOGUE 


Un 


incon- 


| | Pharmacie Duncan 


“Réoile Éonomis pour le niénagère 

Superbes couvertures neuves et 
articles de lainage confectionnés 
avec vos vieux lainages 


ils vous procureront de nouvelles couver- 


1952 


septembre 


LA CIGARETTE 
la Plus Douce 


couver, CB. ont 
rents à Perigord 

Mlle Viola DesRoches 
katoon, était en visite chez 
parents, dimanche dernier 

Mile Rose-Anne DesRoches, de 
Humboldt, a passe quelques jours 
avec ses parents 


de Sas- 
ses 


Mlle Claire Côte, garde-maln 
de à Saskatoon, à visite ses pa- 
rents pendant quelques semai 
nes 


Robert-E. Gobeil, B. Com. 
Comptable Agréé 


321, lleme rue est, 
SASKATOON, SASK. 


Dr René-Marcel Boulva 
MEDECINE 


Pratique limitee 4 la médecine interne 
Poumons — coeur — estomac — foie 
intestin — sang rhumatisme 


déficiences hormonales 
Bureau. Medical Clinic, 60 - 12e rue ent, 
Prince-Albert, Sask 


Teléphones 
Residence: 45586 


diabete — 


Bureau: 4510 


Dr E.-J. GAUDET 
Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 
(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


PRESCRIPTIONS 
articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J, Coutu, C.R. 


AVOCAT -— NOTAIRE 
Suite 5, 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


F. D. Culp & R. L. Young 
OPTOMETRISTES 
(Spécialistes de la vue) 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


édifice Imperial Bank 


Agences J.-A. Fournier 


Agent d'assurances 
Propriétés immobilières — Commerces 
Impôt sur le Revenu 
227 - |3ème rue ouest 
Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Diamants et bagues Blue River 
Reparation experte de montres 
Gravures - Emetteurs de 
permis de mariage 


BIJOUTERIE 


STHOHAN'S 
La Maison des meilleurs diamants 


1107 ave Central, Prince-Alhert 
J.-B. GAUDET, prop. 


tures de laine, des chaussettes de travail, des pantalons pour hommes 


plusieurs autres articles à un coût 


Voici une grande NOUVELLE —— grûce à l'un des développe- 
ments les plus importants dans la fabrication de couverturks 


Fairtield & Sons ont pu réduire 


leurs 2 enfants, immigrants Mile Noëlla Ducharme suit un |. té : AU LA. Adressez le coupon ci-dessous 
d'Allemagne, sont arrives icilcours de sténographie à Assini-! NUE detruisit, le jeudi 27 août, la CE COUVRE-LIT BORDE DE SATIN 
au debut de septembre. M.| boia maison de M. Nick Selzski, em- pour obtenir votre exemplaire  4ons les teintes pastel: bleu, vert 
1 , y 1 loyé > É at OU " 0 ve 
= ’ 4 Mever va travailler à lhospice Mlle Jeanne Bissonnette et M AT T Au Tenue CHEN On gratuit du nouveau catalogue ou rose, vous appartient moyennont 
aura Un on res enera Qoe + J0sph. Gilles O'Reilly, de Régina, ont à 1 UT pe pres Foirfield tout en couleurs, M il un coût tres modique et 5 livres de 
Le lundi 31 soût, quelques | Passé la fin de semaine du Jour pertes se og jp Pour ustre le veste choix d'articles de … “25 vieux lainagos. Le tailleur de la 
personnes de bonne volonté ont | du Travail dans leurs familles Jr. Lt 4 p pe pr 2 ménagére est confectionné avec l'un 
| ; I st t 0 d 1! Pour cett: même fin de semai- menade. Malgré les efforts des ine que vous pouvez obtenir de des nombreux tissus que Fairfield 
commence la construction du P gens accourus en toute hâte et vec lokiones call ecole où CT De 


ne, MM. et Mmes Bill Levell et 
Jerry Hackney et Mlle Colette 
| Lalonde sont alles à Regina 

M. Art. Bartlett est parti en 
| voyage à Los Angeles, Cal 


| Curling Biek. les pompes à incendie, ils ne pu- 

rent maîtriser les flammes et la! , RONA Re 
maison fut vite réduite en cen- FAIRFIELD & SONS LTD 

dres. Sauf quelques meubles, WOOLLEN MILLS 

rien re put être sauve ‘07 


 lACF.C. à Saskatoon, cet automne, 


les 9 et 10 novembre 1953 


Dix millions de timbres 
recueillis au Vatican 


Le tournoi du jeu-de-galets d 825, AVE ELLICE, WINNIPEG, MANITOBA 3 
VATICAN — La coHection de | (shuffleboard) est en marche Messe du soir , 
P d ! A ME É f timbres du Vatican, maintenant | Les pluies recentes et le froid Le vendredi 4 septembre, nous Veuillez me faire parvenir le catalogue Fairfield grotuit 
reparez-vous y: — Préparez vos délégations! exposee dans des sales moder-| inaccoutume tempérent l'enthou-! avions le privilège d'assister à 
nes, spécialement aménagées à!siasme des participants, mais | une messe célébree à 9 h. 30 du | Nom 
: À cet effet, sera désormais acces-| l'intérêt ne diminue pas pour | soir par M. l'abbé C. Gibney, a- 
Décision prise par l'Exécutif à sa dernière réunion sible au public, qui pourra admi- | cela. fin de faciliter à tous la dévotion Adresse À 
rer plus de 10 millions de tim-| Naissance au premier vendredi du mois ‘ 
(Communique bres recueillis parmi les plus Une fille est née à M. et Mme | Une foule nombreuse remplis- Ville Province : 
beaux et les plus précieux du!Sam Lazieh, à l'hopital d'Assi- | sait l'église et reçut la sainte Veuillez écrire en lettres moulées : 
monde, | niboia. | communion, Due, ROTATION EEE 5 ; 


Winnipeg, le 11 septembre 


2 blessés et 2 morts dans 


1953 


un accident près de St-Louis 


ST-LA S … Une terrible 
tatironhe est survenue sur Îla 
e de Pris Albert, dans la 

du 22 au 23 août, lorsque 
juatre de s nes gens, MM 
lussel Lépine et Donat Petit, et 
Miles Esther Richard et Margue- 
Boucher, furent victimes 

4 accident d'automobile. Ils 


furent transportes blessés et in- 
ents à l'hôpital Victoria de 
nce-Albert, où Dorat Petit et 
Richard moururent quel- 
heures aprés,, munis des 
sscrements. Le double 
terrement eut lieu à St-Louis, 


Prin 

Fsther 
LU 

10FNIeTS 


6e: 


e mercredi 26 août. M. l'abbe L. 
Leclerc, euré, chanta le service 
funebre 

Les porteurs étajent: MM. Al- 
bert. Antoine, Joseph, David, 
William flichard et ele Le 
panæ, Esther Richard, et 


pour 


el et Hercule Paren- 


14 
TN : 


Willow-Bunch 


Bapteme 
Pauline Giséle-Ma- 

fille de Lau- 
d'Alice Cayer 
rd Cave mar- 
' ése Dufault rempla 
Domina Cas 


Le 23 août 
4 aout 
Mondor et 
Parr M. Gér 


ce de 


ée par Mme er. 
malades 
hôpital du 


Mme 


Nos 


30 août 
Patricia 
Mme 


S sept 


Chevaliers de Colomb 


[ ( s de Colomb tir 
generale le 
j nidi 30 août et 
pre 14 ! tion de leurs 
{ ; 1 ! t les memes 
TEL M. Laurent 
Mo t Grand Chevalier 
U 1 gliaise aura 
1 1 prochain, p 
1UX n € 
I s join 
eu ni sa- 
{re r LE € Mondor ou 
à M. G 1 fargerie, La date 
ex é de itiat n scra annon 
céee prochaine t 
Va-et-vient 
Mme J. Desautels et sa fille, 
Anne-Marie, de St-Boniface, sont 
t ù de ici pour qu:iques 
jours, chez 1 oeur et tante, 
M Pierre Campagne 
Mlle Thert Desautels restera 
à Willow-Buneh pour finir ses 
études, au couvent, 
M. Georges Dionne, accompa- 
& des Fréres des Ecoles Chre- 
tienne a i que de M. l'abbé 
Armand Guénette et de M. Oc 
ta Gaudrv, se rendit à Gravel- 
OUT, dimanche aprés-midi 
6 ptembre, les Frères allant 
rt e à S. Exec. Mgr M. 
di] eux æevant son départ 
pour Ottawa, et M abbe Gue 
ette d \' son pére 
et ( 

Carmen Lemieux et Ma- 
rie Paradis sont parties ensel- 
gner à Régina, la semaine der- 

Mlle Y1 Duperreault est 
part ' "ign à u ecole de 
Ci 

A | Campagne est 
par d € nt comme ins 
titut \ Flin Flor 

M Germaine Bourdages et 
Helène 13 idier sont parties 

à l'Académie du Sa 

t oeur de Regina pour y pour- 
s leurs étune 

il D Beausoleil et Milles 

McGillis, filles de M. et Mme J 

MeGil mt parti derniére- 

6 \ Let mme étudian- 
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Mile Dup eault est 
parue «a € ment comme pos- 
tulante chez les Rév. Soeurs de 
N Dame d Missions, à Re 
£ Nous lu wuhaitons la per- 

vérance dans la vie rel use 

Mer R. Lussier, de Lisieux 
accompagr de M. Beauregard, 
est venu rendre visite à M. le 
curé, au presbytère, le mardi 
ler septembre 

Mme K. Balthazar a loué sa 
näison dernièrement à M. le Dr 
Trudel. Elle doit retourner bien- 
tôt dans 1 , Chez ses enfants. 


Les ACIDES des REINS 
Gâchent votre Repos 


Beaucoup de gens semblent ne jamais 
sroir une bonne nuit de repos. Ils se 
tournent el se retournent—bläment leurs 
‘nets quand il devraient peut-être 
blimer leurs reins. Les reins doivent 
filtrer les toxines et l'excès d'acidité. sinon ! 
les impuretés restent dans l'organisme— 
et le sommeil est brisé. Si vous ne rous 
reposez pas bien. prenez des Pilules Dodd's 
poûr les Reins. Elles améliorent l'état des 
reins, de parte que vous vous reposez 


mueus et vous sentez nueux. LeF | 
- POUR LES 
Pilules Dodds 


Oscar HRegnier, Fernand 
Billy Thorimbert et Jo- 


teau, 


Echier 


seph Tessier, pour Donat Petit. | 


M. Hubert Boucher, de Prinee- 


Albert, conduisait le corbillard. | 


Miles Marina et Diana McDou- 
gall, Marina et Rita Richard, La- 
vina Chatelain, Magella Gervais, 
Dolorés Vandale et Diana Le- 
françois vinrent deposer des 
fleurs sur les tombes au cime- 
tiére 

Esther Richard etait âgée de 
dix-sept ans. Elle laisse 
deuil ses parents, M. 


| 


ans le! 
et Mme | 


Louis Richard: 3 frères, Léonard, | 


Rene et Gérald: 5 soeurs, Eléo- 
nore, Anne, Frances, Louise et 


Lucie 
Donat Petit avait aussi dix- 
sept ans. [1 laisse son père et sa 


mére, M. et Mme Napoleon Pe- 
tit; une soeur, Fita, et 2 frères, 
Antoine et Roland. 

Nous offrons aux familles si 


| cruellement éprouvées nos sin- 


céres condoléances et les assu- 
rons de nos prières pour les chers 
disparus 

Les deux autres victimes, tres 
por blessées, Marguerite 

oucher, âgée de 14 ans, et Rus- 
sel Lépine, 18 ans, sont encore 
à l'hôpital. 

Ça et la 

M. Aubert Begrand est à l'h6- 
pital de la Ste-Famille 4 la suite 
d'un accident d'auto egalement 
Son état s améliore 

M. l'abbé Louis Leclerc a pris 
charge de notre paroisse et M 
l'abbé J. Fuchs est nomme pas- 
teur d2 Cut Knife. 


Wolseley 


Va-et-vient 
M. Gérard Gingras. de Mont- 
real, visita sa tante, Mme F. Sa- 


vois, au presbytère, et, en sa 
qualité de peintre, il finit de 
peinturer notre presbytère. 

M. et Mme Auréle Legrand et 
famille, de Qu'Appelle, et Mme 
A. Rioux et famille, de Mont- 
martre, visitérent M. et Mme 
Eloi Tourigny et M. et Mme M. 


Tourigny et Alfred, de Sudbury, | 


en visit chez ces derniers 


M. et Mm 
famille passèrent quelques jours 


chez les parents de Mme Sou- 
chotte, à Grayson 
Mile Thérés2: Theriault, insti- 


tutrice 


à l'école Spring Hill, est 


| allée à Montmartre en fin de se- 


maine 

A une assemblee tenue diman- 
che dernier, les délégués suivants 
furent choisis pour representer 
la paroisse au congrès à Regina: 
le institutric:s Milles Thérèse 
Thériault et Mme Hélène Du- 
reault: commissaires et syndics: 
M. Emile Tourigny; C.Y.C.: MM. 
Cléo Dureau et Lionel Langlois; 
Dames de Ste-Anne: Mme Emile 
Tourigny. 

En fin de semaine chez leurs 
parents, l'on remarquait M. et 
Mme Gérard Vallée, Mlle Flo- 
rence Bonneville, M. Georges 
Dureault, tous de Régina. 

M. Omer St-Cyr, de London, 
Ont., etait de passage chez son 
oncle et sa tante, M. et Mme Eloi 
Tourigny 

Mme F, Savoie est partie pour 
Vancouver où elle visitera de 
nombreux parents et amies 

M. et Mme Emile Tourigny et 
famille visitèrent les familles A. 
Legrand et Victor Isabelle, di- 
manche dernier. 

MM. et Mmes Nestor Cormier 
et Léo Perras et Mme Rose Per- 
ras et Dominique étaient en vi- 
site chez M. et Mme S. Kosier, 
à Fillmore, dernierement, 


Val Marie 


M. l'abbe J.-A. Labrecque, cu- 
ré de la paroisse, s'est rendu à 
Cadillac, dimanche dernier, à 
l'occasion de la réception en 
l'honneur de M. l'abbe A. Rous- 
seau qui quitte sa paroisse le 
15 septembre. ‘,a réception eut 
lieu en la salle paroissiale; 300 
personnes y assistaient. 

M. R. Charlebois agissait com- 
me maitre de cérémonies. M. le 
curé fit le discours de circons- 
tance, dans les deux langues, et 
offrit une bourse de $550.00 au 
nom de tous les paroissiens, en 
témoignage de gratitude et d'af- 
fection envers M. l'abbé Rous- 
seau qui se dévoua au milieu 
d'eux pendant 26 ans. Il lui of- 
frit egalement, de la part des Da. 
mes de l'Autel, un magnifique 
rasoir electrique. M. l'abbé Rous- 
seau répondit en termes trés ap- 
propries. 

Un succulent goûter fut servi; 
les tables étaient magnifique- 
ment décorées de fieurs. M. Irvin 
Studer, député au federal, clô- 
tura la reunion par un magnifi- 
que discours , 

Ça et la 

La belle statue de Notre-Dame 
du sourire sera exposee pendant 
une semaine dans chaque foyer. 
Ceux qui la desirent n'ont qu'à 
s'adresser à la Réverende Mere 
supérieure, au couvent 

M. J. Sincenne, de Lethbridge, 


| est en visite chez sa mére. 


Mme Gabrielle Jeanson et ses 
trois enfants sont arrives pour 


| demeurer à Val Marie 


Nous sommes heureux de re- 
M. Noël Dudragne qui a 
passe quelque temps à l'hôpital 
de Régina 

M. et Mme Lorenzo Guay, 
d'Ottawa, étaient en visite chez 
À Mme Paul Larivière, ces 


voir 


v et 
jours derniers. 


album marial attrayant 


thume de feu Mgr Henri Bernard, P.D. 


[des - . 
ome ou Lo 


iQ 


rage mariel 


et 


1inearaote 


hape 


le 


e titre de 
us, refuge des pécheurs — en France 


Il est en vente à la Librairie Catholique 
chez 
St-Boniface 


nistoire merveilleuse 


présenté sous forme d'un joli 
m ! : x 634), contient plus de | 80 gravures inté- 


180, 
les Soeurs Missionnaires 
Man. 


Emile Souchotte et 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La Fédération des Guides catholiques du Canada a célebré en fin de semaine le 15e anniver- 
saire d: sa fondation. A cette occasion, quelque 527 déléguées de 15 diocèses d'Ontario et du Qué- 
bec se sont réunies à Oitawa. Parmi les personnalités présentes, on remarquait, de gauche à droite. 


Mile P. D. Holt, d'Ottawa, commissaire régionale de la Canadian 
trude Lemire, d'Ottawa, commissaire du diocèse d'Ottawa, M. 1 
diocèse d'Ottawa, Mme Berthe Philie, 
ger. S.J.. aumônier géneral adioint, 

de Montrea 


ciale, Mlle Gabrielle Moreau, 


LA . 
Pré Ste-Marie 
Confirmation 
Le mercredi 19 août, S. Exc 
Mgr Léo Blais, évêque de Prince- 
Albert, vint administrer le sa- 
crement d2 confirmation à un 
grand nombre d'enfants de Pre 
Ste-Marie, de Bijorkdale et de 
Chelan. Son Excellence fut ac- 
cueillie chaleureusement par les 
catholiques des trois districts, 
Naissances 
Le vendredi 21 août, à M. et 
Mme Joseph Prenovost, une fille. 
Le vendredi 28 août, à M. et 
Mine Rene Matthon, un garçon. 
Soiree paroissiale 
Le sam-di 29 août eut lieu une 


soirée dans la salle paroissiale, 
au profit de la C.W.L. 


Coderre 


M. et Mme Lucien Ouellette 
étaient de passage à Coûdcrre re- 
cemm:nt M. Ouellette était au- 
trefois résident de Coderre. 

Un shower en l'honneur de 
Mile Mona Wilton avait lieu à 
la salie, Son mariage fut celebre 
à Moose Jaw le 30 aout. 

S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, 
O.P., est venu confirmer 28 en- 
fants et 2 adultes. Le R. P. Bour- 
que a profite de l'occasion pour 
lui lire une adresse d'adieu et 
lui présent:r une bourse. 

Mme Marguerite Plasker, de 
Régina, et ses enfants, et Mme 
Richard Mariel, de Courval, sont 
venus visiter leur soeur et fré- 
re. 
Mme Ernest Pelletier et ses 
enfants, de Meadow Lake, sont 
venus visitsr leur soeur et tan- 
te, Mme Emile Gaucher, et leur 
père et grand-père, M. Ernest 
Gingras. 

Mlle Antoinette Pelletier, de 
St-Léon, Man., a assisté aux fu- 
nérailles de son père à Moose 
Jaw et s'est rendue visiter ses 
parents et amis de Coderre. 

Mme Alfred Michaud, de Gra- 
velbourg, est venue visiter sa 


| fille, Mme Léo Cossette. 


Mile Jeannine Cossette, Mlle 
Fontaine et Mille Marciau sont 
eutrées au couvent Jésus-Marie, 
a Gravelbourg. 


Meyronne 
L'ouverture des classes 


L'ouverture des classes eut 
lieu dans la pareisse le mercredi 
26 août. Notre école séparee 


compte plus de quarante élèves. | 


Aux Rev, Mères St-Basil:, Ste- 
Monique et St-Ovide, nos voeux 
pour un apostolat consolant et 
fructueux parmi nous, 


Va-et-vient 

Etaient en visite dans les fa- 
milles A. Marcotte, M. Donauer 
et Hervé Smith: Mme S. Dunn 
et sa fille, Michelle, de Pictou, 
N.-E., ainsi que M. et Mme Ro- 
land St-Hilaire et leurs enfants, 
de Los Angeles. 

M. et Mme Charles Leégare 
étaient de passage chez M. Al- 
bert Jetté, dimanche dernier. 

Mile Marie Bouvier est partie 
travailler à Gravelbourg pour 
quelque temps. 

Mlle Agnès Gosselin est de re- 
tour de Regina et d'Assiniboia 
où elle fut l'hôte de parents et 
d'amis 

MM. les abbes L. Poulin et 
Dominique Dugas étaient de pas- 
sage à Meyronne, dernièrement, 


. « 
Prince-Aibert 
L'Académie de la Presentation, 
dirigée par les Rév. Srs de la Pré- 


sentation de Marie, recevra aussi | 


es élèves des grades 11 et 12, le 
8 septembre. 

Le mercredi 2 septembre, en la 
cathédrale du Sacré-Coeur, fut cé- 
lébrée une grand messe au St- 
St-Esprit pour tous les enfants 
d'école. 


Baptèmes 
Le mardi 18 août: Sylvia-Ma- 
rie-Irène, enfant du Dr Edmour- 
J. Gaudet et de Thérèse Martin. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Georges Martin, de Montreal, 


\ oncle et tante de l'enfant, rem- 


placés par M. M. Gaudet et Mlle 
Rose-A. Gaudet, 


Le lundi 24 août: Guy-Marc- | 


Paul, enfant de J.-G. Crépeau et 
de Paulette Jegard. Parrain et 
marraine, M. Paul Crépeau et 
Mlle Suzanne Jegard. remplaces 
par M. et Mme Charies Batten, 
de Humboldt, Sask. 


Mariage 

Le mercredi 23 sepismbre, en 
la cathédrale du Sacrt-Coeur, 
sera célébré à 10 h. le mariage 
de M. Henri Watier, fils de M. 
et Mme Edouard Watier (Marie- 
Angelique Fournier), de Marce- 
lin, avec Mlle Therèse Forseille, 
fille de M. et Mme Jules Forseil- 
le (Hermine L'Arrivée), de Prin- 


| ce-Albert. 


résidente provinciale, de 
lle Blandine Neault, de 


1, commissaire provincialé âdjointe. (CCC) 


rl Guide Association, Mlle Ger- 
é Carmel Corbeil, aumônier du 
vacinthe, le R. P. Oscar Belan- 
Rivières, commissaire provin- 


Premier congrès d'instituteurs 
tenu à Yellowknife, T. N. 0. 


YELLOWKNIFE, T.N.-0. — 
Pour la première fois dans l'his- 
toire des Territoires du Nord- 
Ouest, un congrès d'instituteuss 


et d'institutrices fut tenu à Yel-! 


lowknif: du 17 au 30 août der- 
niers, sous le patronar» de M 
J. V. Jacobson, domicilié à Ot- 
tawa, et surintendant des écoles 
des Territoires. Disons tout de 
suite qu'ii n'a pas travaille en 
vain: le congrès fut un succes. 
De toutes les ecoles du Nord, les 
institupsurs et institutrices sont 
venus par voie de l'air ecouter 
des maitres en sciences techni- 
ques. 
Personnalités 

M. W. G. Devitt, surintendant 
du district du Mackenzie, a mis 
tout son tal:nt et son dévouc- 
ment à assurer le succés de ces 
assises, Gai, aimable, il donnait 
tantôt une information, tantôt 
une explication. I1 voulait que 
chacun fût chez soi et profität de 
ces jours exc:ptionnellement pré- 
cieux pour prendre de nouvelles 
méthodes et assimiler de nouvel- 
les connaissances, étant en con- 
tact av:e d:s professeurs renom- 
més à travers le Canada ou les 
Etats-Unis, 

MM. L. G. P. Waller et Kirk- 
by, inspecteurs des ecoles indien- 
nes, nous dirent que, dorénavant, 
grâce à de nouveaux moyens, nos 
Indiens auront plus de facilite 
pour monter dans l'échelle du 
savoir et de la civilisation. 

Mme Laura E. Jones, de Ju- 
neau, Alaska, une spécialiste en 
éducation, nous a immensément 
intéressés, car son expérience ac- 
quise chez les Indiens des Etats- 
Unis et du Nord et chc:z les Es- 
quimaux de l'Alaska, nous fut 
une mine inépuisable de metho- 
des à employer pour enseigner 
nos élèves, et de moy:ns pour les 
former et en faire de bons ci- 
toyens. 

M. Michael Meiklejohn, dra- 
matiste emérite, nous a fort inte- 
ressés, Il nous a fait monter sur 
la scène, soit pour un drame, une 
comédie ou une pantomime. Tout 
en apprenant l'art de monter une 
pièce de théâtre, nous nous som- 
mes fort amusés, et la cloche 
sonnait toujours trop vite. M. M. 
Meikl:john nous a captivés, car 
il dramatisait même ses leçons. 


| soirée recréative. 


Mlle Dorothy Lampard nous! 


pour enseigner l'anglais dans nos 
écoles. Elle nous fit travaiiler 
fort et les discussions allaient 
bon train aprés chaque confe- 
rence. 

Visite de la ville 


Nos distingues 


a donné des méthodes pratiques, 


organisateurs | 


ont su combiner le travail et le! 


plaisir, car on nous a fait visiter 
la ville. Les rout:s  arrosées 
d'huile sont sinueuses et contour- 
nent de petits lacs. Les maisons 
sont bâties parmi des collines de 
roches solides. Quelques epinet- 
tes déguenillées ont eu la bonne 


de $24 par jour. Ja mine Giant 
que nous avons visitée, produit 
de l'or pour la valeur de 520,000 
par jour. La vieille ville est bà- 
tie à l'extrémité d'une étroite 
presqu'il:, tandis que la ville 
moderne est sise sur une exten- 
sion considérable de la même 
presqu'ile. Les écoles sont des 
plus b:lles et des plus modernes. 
Elles peuvent rivaliser avec cel- 
les de nos villes des provinces 
de l'Ouest, 
Reunions, etc. 


Le 21 août, nous nous réunis- 
sions à l'école séparés pour une 
Nous chantà- 
mes des chansons povoulaires; le 


te” fut à l'honneur. 

Le 27 août, nous avions le plai- 
sir d> voir les maîtres et maîtres- 
ses évoluer sur la scène pour des 


Nouveaux 
diocèses | 
américains 


| 
| 


| 


| jeto Giovanni Cicognani, delegué 


| la hiérarchie catholique. Voici 
logs principaux changements: 


| 


| 
| 


WASHINGTON — Mgr Am- 
apostolique aux tats-Unis, a 
annoncé par l'intermédiaire de 
la National Catholic Welfare 
Conference la réorganisation de 


1; Deux diocèses nouveaux | 
sont créés au Connecticut, le dio- 
cèse de Hartford est eleve au 
rang d'archevèche. 

2) Quatre évêques sont nom- 
més, trois autres se voient éle- 
ver en dignité. Les nouveaux dio- 
cèses sont ceux de Bridgeport et 
Norwich. Celui de Hartford. dont 
le titulaire, S. Exc. Mgr Henry 
J. O'Brien, est nromu archevé- 
que, comprenait auparavant tout | 
l'Etat du Connecticut. 

Le premier évêque de Bridge- 
+ est Mgr Lawrence J. She- 

an, auparavant auxiliaire de 
l'archevêque de Baltimore: celui 
de Norwich, Mgr Bernard J. Fla- | 
nagan, auparavant chancelier de 
Burlington, Vermont. 


Evéèques auxiliaires 


Sont nommés évêques auxili- 
aires NN. SS. Edward V. Dargin 
et Walter F. Kellenberg, aupres 
d2 S. E. le cardinal Francis] 
Spellman, archevêque de New- 
York; Mgr Coleman F. Carroll, 
auprés de S. Exec. Mgr John F. 
Dearden, évêque de Pittsburgh. 

S. Exc. Mgr John F. Noll, eve- 
que de Fort Wayne, Indiana, re- 
çoit le titre d'arch2véque sans! 


1 


| que le statut de son diocèse soit 


modifie. | 

L'archidiocèse de Hartford| 
comprend maintenant les comtes | 
de Hartford, Litchfield et New-! 
Haven; 378 prêtres, 31 religieux | 
y exercent leur ministère auprès 
de 587,415 fidèles répartis en 168 | 
paroisses. 
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Collège Catholique 
de 
Gravelbourg 


GRAVELBOURG 


LÉ 


SASKATCHEWAN 
e 


Cours classique 


conduisant au grade 


de Bachelier ès Arts 


de l'Université d'Ottawa 


Première année des Arts 


(grade XII) reconnue 


por le Ministère de l'Education de la Saskatchewon 
* * * 


Ecole d'Arts 


et Métiers 


Cours académiques des grades IX à XII 
Cours technique de menuiserie, de mécanique, 


de soudure et 


d'électricité 


Prospectus envoyé sur demande 


La rentrée aura lieu le 25 septembre 


(Un plan unique 
sécurité familiale 


ST-HYACINTHE — ‘“Con-! 
sciente de ses responsabilites, | 
l'Assurance-V ie Desjardins 
est heureuse d'offrir: 1) au 
célibataire, un plan d'assu- 
rance-vie ‘Prévoyance fami- 
liale”; 2) au fiancé et à tout 
jeune foyer, un plan d'‘Assu- 
rance familiale”. Telle est 
l'heureuse nouvelle que nous | 


apprend un dépliant de la Com:-| 


1 


ts 


de 


en avaient 3 et plus, comparative- 
ment à 66.4 p. 100 et 24.4 p. 100 
pour tout le Canada. 

C'est donc dire que la majorité 
de nos familles du Québec ont de 
faibles revenus et doivent assumer 
des responsabilités familiales con- 
sidérables, relativement plus gran- 
des qu'ailleurs au Canada 

Plan pratique 

C'est le mérite des responsables 
et des techniciens de l'Assurance- 
vie Desjardins d'avoir mis au 
point un plan qui répond aux be- 
soins de sécurité de la plupart de 
nos familles, puisque: 10, il accor- 


| pagnie mutuelle fondée en 1948 | de au foyer le maximum de sécu- 


Le diocèse de Bridgeport, dont | par les Caisses populaires de la | rité par une répartition équilibrée 


la cathédrale est l'église de St-| 
Augustin, comprend le comte de ! 
Fairfield; il compte 216,562 fidé- | 
les, répartis en 58 paroisses; 136 | 
prêtres séculiers et 10 réguliers | 
y exercent leur ministère | 

Le diocèse de Norwich com- 
prend les comtés de New Lon- 


chant ‘Alouette, gentille alouet-| don Tolland, Windham et Mid 


dlesex. La cathédrale est l'église 


| de St-Patrice. Le diocèse compte | 


pièces improvisées., Le 28 auût, | 


nous faisions danser les marion- 
nettes que nous avions faites à 
l'atelier, sous la direction du 
profzsseur M. Meiklejohn. 


Association formee 


Une association des maitres et 
maitresses des Territoires du 
Nord-Ouest (N.W.T.T.A.) a été 


formée pendant ce congrès. Nous 
nous sommes rencontres, 
pris, et nous mettrons doréna- 


com- | 
| 1945. 


vant plus de coopération entre | 


nous. 

Nos félicitations et nos remer- 
ciements vont d'abord à M. J. V. 
Jacobson, qui a mis en marche 
le travail si difficile de l’organi- 
sation d'un congrès dans les vastes 
solitudes du Nord. 

Merci au R. P. Beauregard, 
qui nous a si bien reçus et qui 
fut si bon pour nous. 

Que le bon Dieu fasse fructi- 
fier le travail scolaire des Soeurs 
de St-Jos:ph de London, Ont. 


que nous avons eu le plaisir de | 


connaître et d'apprécier. 


Les Soeurs Grises de 
Québec fondent une 
maison au Japon 


Missions Etrangères de Pont- 
Viau, établis dans la Mission 
d'Aomori au nord du Japon, 


sont tout à la joie d'apprendre 
au» les Soeurs de la Charité de 
Québec (Soeurs Grises) ont dé- 
cidé de fonder une maison de 
leur si florissante Congrégation 
dans leur territoire. 

Les trois religieuses élues pour 
cette mission lointaine sont les 
Rév. Soeurs St-Jérôme (Rose-An- 
na Baillargeon), supérieure, Ste- 


Rita de Cascia (Rita Deschênes), | 


et St-Paul du Sauveur (Gloria 
Beaulieu). Elles doivent s'embar- 
quer cet automne pour l'Extré- 
me-Orient. 


Premier Bénédictin 


volonté de pousser dans les cre- noir aux Etats-Unis 


vasses qu'elles ont ouvertes ici 
et là. Près des maisons, les ar- 
bres sont plus nombreux, mais 


| 


ST-LOUIS — A St-Louis, aux 
Etats-Unis, le premier Benedic- 
tin noir a reçu l'ordination sa- 


dant Albert Weber, de Saulsalito, Cal, 


E = 


Le conseil des hommes catholiques de Tokyo contribue finan- 
cièrement à soulager la misère des Japonais habitant les regions 
inondé:s de Kyushu. Les membres de ce conseil sont, de gauche à 
droite, le soldat Robert J. Reilly, de West Chester, Pan., le comman:- ! : 


M. Seijiro Yoshizawa, au- 


trefois du Canada, 8. Exc. Mgr Prter Doi, d2 Tokyo, le soldat Henry 


C. Mayer, de Louisville, Ken 


Quinn, de Cambridge, Mass. (NC) 


| 


| 


l'aumônier militaire Thomas F.! vivant pour beneoug doutes 
. * 


| tienne. 
QUEBEC —— Les prêtres des | 


| du prêtre a probablement sauvé 


|mes blessés et cernés par les 


| de commandement 


| vaient Anderson et un groupe d 


53 paroisses, 120,969 fidèles, 10e) 
prêtres seculiers et 4 réguliers 

Les evéques de Bridgeport et 
Norwich sont suffragants de l'ar- 
chevêque de Hartford, de même 
que l'évêque de Providence, 
Rhode Island. Les évêques de 
Hartford et de Providence 
étaient auparavant suffragants 
de l'archevêque de Boston. 

Mgr O'Brien, âge de 57 ans, 
est originaire de New-Haven, Il 
fut nommé évêque auxiliaire de 
Hartford en 1940, évêque en 


Lettre pontificale à 
l'évêque d'Antigonish 


VATICAN L'Osservatore 
Romano a publié la lettre en la- 
tin adressée par le pape à l'evé- 
que d'Antigonish, $. Exc. Mgr 
John MacDonald, à l'occasion du 
premier centenaire de la fonda- 
tion de l'Université catholique 
de St-François-Xavier à Antigo- 
nish. Cette lettre du Souverain 
Pontife souligne qu'au cours de 
ce premier siècle de vie de l'uni- 
versité, presque tout le clergé 
du diocèse et de nombreux lajes 
y ovnt puisé la lumière et la force 
nécessaires pour l'apostolat et 
pour une vie profondement chré- 
Rappelant l'institution 
de discipline sociale à l'univer-| 
sité il y a environ 25 ans, le St- 
Père a fait l'éloge de toutes les 
personnes qui prêtent leur assis- 
tance fratern2lle à ceux qui se 
consacrent au bon fonctionne- 
ment de l'université. 


Le courage d 


INCHON, Corée — Deux mé-| 
decins de l'armée américaine 
ont raconté l'histoire du R. P. 
Emil Kapaun, un aumônier ca- 
tholique, mort comme un héros 
et un saint dans un camp de 
prisonniers rouge, 

Le R. P. Kapaun, de Pilson, 
Kan., fut fait prisonnier le pre- 
mier novembre 1950 en Corée | 
du Nord avec un groupe de sol- 
dats blesses. 

Le capitaine Clarence L. An- 
derson, de Long Beach, Cal. 
médecin de l’armée, fut fait pri- 
sonnier en même temps que le 
Père. 11 a déclaré que le rourage 


près de 50 vies parmi les hom-! 


rouges. 

Le Père s'est rendu à un poste | 
transformé 
en poste de secours où se trou-| 


e | 
soldats blessés et reunit une | 
douzaine d'hommes, encore ca- 
pables de marcher, et se rendit | 
avec eux aux Chinois qui les| 
encerclaient de toutes parts. 


“Plus tard j'ai su que le Pére | 
avait dit aux rouges qu'il se| 
trouvait seulement des blesses 
dans le poste et de cesser le feu. 
C'est ce qu'ils firent." 

“Tous voulaient le voir et 
chacun le réclamait”, ajouta 
Anderson. Le Père Kapaun fut 


La science de l'eugénique 
devant les lois morales 


CITE DU VATICAN — Le Pape | 
vient de réitérer fermement que 
l'Eglise catholique romaine con- 
damne toute forme de stérilisation | 
humaine. 

Il a déclaré devant un groupe- 
ment internatiofial de spécialistes | 
de la génétique, qu'il à reçus en 
audience à sa villa d'été de Castel- 
gandolfo, que dans le monde de 
l'homme, des lois morales immua- 
bles doivent régir la science de 
l'eugénique. 


On ne vit pleinement 


qu'en 
dé 


| besoins de notre population en re- 


a 
| allemand et dont il tait le nom. 


‘un auménier 
sauve la vie de 50 hommes 


| qu'il a tant aidés de son vivant. 


province de Quebec. 

Par cette initiative, cette jeune 
compagnie réalise une fonction 
éminemment sociale au service 
de la famille. En effet, à l'origine 
de ce plan, il y a une étude des} 


gard de l'assurance-vie et des 
plans actuellement offerts. On 
sait, par le recensement canadien 
de 1951, que 78 p. 100 des chefs de 
famille de salariés de la province 
de Québec gagnaient moins de 
$3.000. par année. Ce groupe re- 
présente 49.1 p. 100 de tous les 
chefs de familles, Par ailleurs 71.7 
p. 100 des familles du Québec 
avaient des enfants et 32.8 p. 100 


Hitler caché au Brésil, 
selon un journal du Caire 


LE CAIRE — ‘Hitler est tou- 
jours vivant, affirme le journal 
à Ahrman. 11 se cache au Bre- 
sil.” ‘ 

Le journal rapporte un en- 
tretien d'un de ses rédacteurs 
avec un officier nazi qui aurait 

partenu au grand etat-major 


Celui-ci a affirmé que le suicide 
d'Hitler dans la casemate de la 
chancellerie du Reich fut simulé 
et que le corps qui a été brûlé 
était en réalité le cadavre d'un 
soldat maquillé et habillé de 
façon à le faire prendre pour le 
“Fuehrer’”. 

Il a ajouté que Hitler avait 
qe Hambourg en compagnie 
d'Eva Braun, y avait été rejoint 
par trois grands chefs nazis, 
dont Martin Bormann, et avait 
été emmené avec ces derniers 
par un sous-marin au Bresil. 

‘Dans quelle région du Brésil 
Hitler s'est-il réfugié?’ a deman- 
dé le journaliste. ‘Ce pays, a re- 
pondu l'officier, est immense. Il 
comprend des régions couvertes 
de forêts très denses. Il est pos- 
sible que Hitler et ses compa- 
gnons y aient trouvé refuge. 


d'abord atteint ‘d'une embolie 
dans la jambe. Il se rétablit, 
mais une semaine avant sa mort, 
il fut frappé de dysenterie, Les 
prisonniers lui donnérent les 
précieuses tablettes de sulfa | 
qu'ils avaient récupérées. Une 
fois de plus, son état de santé, 
s'améliora, mais il contracta une | 
pneumonie et il fut transporté | 
à l'hôpital du camp. | 

Pendant qu'on le transportait, 
l'aumônier rassura ses camara- 
des disant qu'il reviendrait bien- 
tôt. Il ne revint pas, mais il fut 
plutôt conduit au cimetière du 
camp sur une colline, où —} 
d'après les paroles mêmes d'An- 
derson — ‘il repose parmi les | 


|hommes qu'il a tant aimés et} 


| Grade ‘’A” 


du montant d'assurance-vie de 
chacun des membres, compte tenu 
de la somme dont il peut disposer; 
20, il accorde au foyer une protec- 
tion proportionnée aux responsa- 
bilités familiales, assurant le ma- 
ximum de sécurité lorsque les o- 
bligations du père de famille sont 
les plus grandes (la plus grande 
partie de la prime est appliquée 
a une rente qui augmente, se sta- 
bilise et diminue selon la courbe 
des responsabilités familiales), 


Les marchés 


8 SEPTEMBRE 


De choix 
Bons 
Moyens 
Ordinaires 
Bouvillons au-dessus de 1,009 liv. 

De choix .. #18.00-8#19.50 
Bons 
Moyens 5 
Ordinaires 
Génisses 
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Moyennes 
Ordinaires , 
Veaux engraissés 
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Bons 
Moyens 
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Ordinaires 
Veaux de boucherie 
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Grade 
Grade 
Grade 
Classe 
Trés pesants 
Truies no 1 
Truies no 2 
Oeufs 

A, gros, la doux 
A, moyens, la douz. 
A. petits, la douz. 
Grade B 

Grade C 


“B- 
“B- 
‘B-: 


1" 
2” 
FU 
“C" 


33252#22 33 333 22 33 


Ÿ 
yovysesE 


shba 


Beurre 


la liv. F F #57 


De crémerie, 


Les obligations 
5 SEPTEMBRE 
Dominion du Canada 


2ème emprunt de la ; 

Victoire, 1% #100.85—#100.85 
3ème emprunt de la 

Victoire, 3% 92,00— 98.90 
éme emprunt de la 

Victoire, 3% 9115— 9825 
sème emprunt de la 

Victoire, 3% 2650— 97,00 
6eme emprunt de la 

Victoire, 3% D575— 9625 
7eme emprunt de la 

Victoire, 3% 9400— 9482 
sème emprunt de la 

Victoire. 3% 9390— 93482 
éme emprunt de la 

Victoire, 3% 0225— 9215 
Province du Manitoba 

4% 1962 (C' … … 899 00—$100.00 

3% 1965 (C) 88 00— 90 n0 

3%4% 1966 (C) …. 9500— 97.50 

3% 1968 (C) 8700— 89.00 
Province de la Saskatchewan 

412% 1982 (C) #95 .00—$897 00 

314% 1982 (C) 92.00— 94.00 

313% 1968 (C) 92.00— 94.00 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Editice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. 92-3452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
AVOINE — 
C.W, no 2 en 712 72 724 132 134 
C.W, no 3 582 Li: #9 505 70 
Fourrage no 1 682 e7 512 #12 #78 
Fourrage ne 2 544 852 85 552 #54 
Fourrage no 3 624 632 63 632 634 
ORGE — 
C.W, no 2 6 rangs si 124 1242 1241: 124 1242 
C.W. no 3 6 rangs * 118 1182 1181, 118 1182 
Fourrage no | 1072 1072 106%% 106 4 107 
e no? 106 4 106.8 108’, 106 1062 
Fourrage no 3 .… 1028 193 10279 1024 103 
SEIGLE — 
C.W, no ? 97%, 20% 1018 1007, 104 
C.W, no 3 ‘ LH 95 4 977% m2 10054 
C.W, no2 rej. . 91% 934 957» 952 933% 
C.W. no 4 . 85, #14 807, LI 917, 
Ergot CN A5 4 87. Lu LE 
Sur voie ret … 27% ms 1021, 1012 104%, 
AVOINE — 
Octobre . #9 8 704 71 ns 2 
Décembre 578 58% #2", CLM 69%, 
Mai 8774 CAR #'. #1, 59, 
ORGE — 
Octobre pesipemeraisnsenteeerense 119 1192 11014 119 1102 
| Décembre 108 4 1081, 108%» 104 4 104$ 
Mai dtrotes 1097 108%, 108 14.6 104!4 
LIN — 
Octobre 205 4 2254 293 294 2935 
Décembre 2812 2814 285 4 287 2656 
Mai 299 291 220 289 2 289 4 
SEIGLE — 
Octobre LCE 100 4 1027 102 10475 
Dérembre phbrssGait M7. 101 4 1034 1024 1652 
ME mom 1047: 1%64 1082 1074 1097. 


et 


POUR VOUS, ME 


LE PATRIOTE 


LA LIBERT 


HR 
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SDAMES 


septembre 1953 


Les légumes abondent dans tous les jardins. 
gères s'empressent-elles de les ramasser pour en faire de 


Aussi les ména- | 
délicieu- 


ses conserves. 


Une ‘“dévote : | 


Rire CR 


destinée à habiller douze petits 
indigents qui vont faire leur 
première communion. 

Que de vieillards dont elle a 
reçu le dernier soupir! Que de | 
jeunes filles pauvres elle a main- 


Elle a cinquante ans et ne s'en 
cache pas. Elle porte en tout 
temps vétements noirs et très 
simples. 

11 y a quelques jours, elle entra 
dans un magasin où se trouvaient 


deux beaux messieurs, et choi-|tenues ou remises dans le bon| 
sissant une étoffe commune, elle | Chemin! 
l'examine minutieusement, en| La simplicité de sa foi égale 


sa charité, Dernièrement, elle 
fut malade et on lui conseilla un | 
voyage dans le sud. Il lui aurait 
fallu quitter ses nièces, ses pau- 
vres, la chapelle qu'elle adore; 
elle ne bougea pas. À un mois 
de là, le médecin, l'ayant ren- 
contrée, la gronda. “C'est vrai,| 
docteur, dit-elle, je me suis 


débat longtemps le prix et finit 
par l'acheter en.recommandant 
de faire bonne mesure. 


A peine sortie: 

…—— Une dévote, mon cher. 
Non, une béate. 

C'est la même chose. 
Une chose peu aimable. 
Quelle tournure, hein! 

— Quelle mise! 

— Comme elle défendait sa 
bourse! 

— Allons, Messieurs, un peu 
d'indulgence, dit la maitresse du 
magasin; je suis sûre que vous ne | 
la connaissez pas. C'est une de 
mes meilleures pratiques, et je 
la connais, moi, et beaucoup. 
Voulez-vous que je vous racon-| 
te son histoire? 

— Mais, volontiers, Madame. 

— A vingt<inq ans et avec 
une fortune médiocre, elle s'est 
trouvée orpheline et l'ainée de 


mis de changer un peu votre or- 
donnance, Vous vouliez m'en- 
voyer me promener; je me suis 
mise de l'Apostolat et recom- | 
mandée au S2cré-Coeur. Voyez, | 
je vais mieux déjà.” 

— Mais, madame, dirent les 
jeunes gens, c'est une sainte, 
cette demoiselle. 

— Oh! non, Messieurs: d'a-| 
près vous, elle a un trop grand | 
défaut pour cela: c'est une dé- 
vote! . … 


‘Le travail ne 


l'emploi, en autant évidemment 
| que son médecin lui permet, lui 


Un soir, pendant la guerr: |! 
de [2] 


de se par- | 


Sat l'un des deux s'endormit. 


Geste magnanime | 

Le matin, il se réveil- 
la, il vit sur lui un manteau 
+ n'était pas le sien: il cher- 
son voisin: celui-ci était 
mort et, avant de mourir, a- 
vait ôté son manteau et l'a- 
vait étendu sur son compagnon 
de misère. Savez-vous celui 
qui a fait cela? Je le vois dans 
vos yeux, vous avez envie que 


ce soit le Français . .. Eh bien, 
ne content, c'était le Fran- 
çais. 


E. BERSOT. 


nuit pas aux 
femmes enceintes 


La politique de certaines în-| 
dustries ou maisons d’affaires | 
de ne pas permettre à une fem- 
me enceinte de continuer son 


cause souvent plus de tort que 
de bien, d'après ce qu’on lit dans 
Health, organe officiel de la Li-| 
gue Canadienne de Sante. 

“Une telle politique encourage | 
les femmes à cacher leur état et 
à se maintenir à un emploi spe- 
cialement hasardeux pour eltes”’, | 
déclare une infirmière de lon- 

ue expérience, Mile Veronica 
onnelly. 
Mois précaires 

“Il est bon de se rappeler que 
les trois premiers mois de la 
grossesse, ceux durant lesquels il 
est le plus facile pour une fem- 
me de ne pas laisser voir son 
état, sont beaucoup plus précai- 
res que les trois mois suivants. 
C'est durant ces trois derniers 
mois qu'une femme a besoin de 
plus grands soins et qu'elle doit 
s'imposer un travail moins ha-| 
sardeux.” 

Mlle Donnelly fait remarquer 
que la plupart des femmes ma-} 
riées travaillent par nécessité 
économique ou autres raisons 
personnelles et il arrive souvent 
qu'une femme à la veille d'être 
mère a un besoin absolu de tra- 
vailler. 

Pour cette raison, on devrait 
lui permettre de travaill:r aussi 
longtemps qu'elle peut le faire 
sans altérer sa santé ou nuire 
à la santé de l'enfant qu'elle! 
porte. 


| pagne 


Les enfants s'en vont 


Les enfants s'en vont à l'école, 
Finies les vacances! 

Finies les flâneries dans le soleil et dans le vent! 
Finie la douce liberté des matins, dans le lit douillet. 
Et les rentrées plus tard le soir... 


Ils ont revêtu la robe noire et “l'uniforme”. 

Ils ont pris leurs livres lourds sous leurs bras. 

Et ils s'en vont dans la brume de septembre 
Comme des voyageurs que prend un long itinéraire, 


| Ou comme des marins qu'emportera la mer... 


est des petits et des plus grands. 

est qui se sentent heureux . . . d'autres pas! 

est aui sourient et d'autres qui rident leurs fronts. 
est d’inquiets ou d’indifférents. 

est tant! ...et tant! î 

Sur les routes résonnent leurs pas. 

Et leurs voix montent vers lé jour. 


en 


| Où vont leurs pensées, elles qu'on n'arrête pas? 


Où sont restés leurs coeurs? 
Où volent encore les élans de leurs âmes ardentes? 


| Sur les routes du monde marthent les écoliers. 


— La rentrée, déjà, dit l'un® 4 
Bah! on s’en fera pas, répond l'autre. 


Je voudrais aller au bout dé l'univers, prophétise un 


troisième. 


L'étude, il n'est vraiment que ça, proclame son 
compagnon. 


Sur le sable des chemins s'en va une jeunesse. 

Elle avance, au rythme du temps et des événements. 
Elle porte en elle la promesse. 

C'est dans ses yeux au’on doit chercher le futur. 

Et son coeur porte en germe la sécurité du monde. 


Oh! ce coeur de la jeunesse! 

Qu'il nous faudrait le protéger, 

Le conserver pur et doux, et sain et bon! 
Qu'il nous faudrait l'aimer! 


| Et le comprendre, et le chercher! 


Oh! cette volonté de notre jeunesse! 

Qu'elle soit forte comme les ouragans! 

Et toute vers la droiture tournée! 

Et ainsi, façonnée à toute épreuve! 

Pour que reculent les défaites et les échecs par l'erreur 
infligés. 

Mères, mamans des écoliers, 

Sur le pas de vos foyers, 

Regardez, attendries, et admirez 

Vos fils et vos filles aui partent vers l'avenir, 

Dans le matin tiède de septembre. 


Marie JOSE. 


La boite à lunch de l'écolier 


En septembre, la gent écolière | très bien, mise dans un petit 
retourne aux études, après avoir | bocal. 


profité de deux longs mois de 
repos et de jeux. Tous les en-| La bouteille thermos ou autre, 
fants soit à la ville soit à la cam)! contenant le breuvage, doit être 
ont eu du bon temps! Is | lavée avec une faible solution de 
ayonnants de santé et que} soda et ensuite passée à l'eau 


Breuvage 


sont r 


de bonnes résolutions ils ont|chaude et laissée à découvert.! 
Un peu d'imagination aura vite | 


prises! ; 
fait de résoudre le problème de 


Mamans fières la préparation de la boîte à lunch 


| 


deux frères et d’une soeur beau- 
coup plus jeune qu'elle. 

Elle résolut, aidée d'une do- 
mestique, de servir de père et 
de mère à sa famille et elle y a 
réussi. Grâce à un dur travail 
de secrétaire dans un bureau 
pendant le jour et à ses longues 


veilles de couture à la maison, | 


ses deux frères ont reçu une s0- 
lide instruction, sont devenus 
des hommes honorables autant 
que bons chrétiens. Sa soeur 


trouva un parti avantageux que | 
l'insuffisance de sa dot allait lui! 


faire manquer . , . et, simple- 


La nouvelle secrétaire est une 
femme splendide, une poupée! 


pensent ainsi — excepté son pa- 
tron. Mentionnez Mille Adorable 
et il grogne. Pourquoi? 

La réponse est facile. Il faut 
beaucoup plus que de l'attrait 
et de la sténographie pour être 


jolie, avoir du charme, du sens 
| commun, de la capacité et une 
connaissance de l'étiquette de 
| bureau font partie de l'emploi. 


Aucun sens des convenances 

Prenez Mlle Adorable comme 
| un mauvais exemple. Dès neuf 
| heures du matin, elle apparaît 


Une secrétaire manquée 


Tous les hommes dans le bureau | 


une bonne secrétaire. Etre assez | 


| Les mamans voient donc par- 
téléphone occupé pendant toute; tir leurs écoliers avec une légiti- 
la journée. Il est chanceux de | me fierté! Les économistes mé- 
trouver la ligne libre quand il, nagères de la Section des con- 
veut faire un appel. | sommateurs du ministère fédé- 
21 ù ral de l'Agriculture veulent les 
Personnalité manquee aider, C'est pourquoi elles pren- 
Puis, il y a sa persounalité. | nent la liberté de leur suggérer 
Ses problèmes la suivent au bu-| de soigner davantage les repas 
| reau. Si sa vie sociale n’est pas | des enfants et plus particulière- 
au niveau, si un rendez-vous est | ment le lunch de ceux qui ont à 
à l’eau, le patron entend ss do- | le manger à l'école. Le lunch à 
léances. 1 


“Et puis”, dit-elle, concluant 


a maison ou à l'école doit com- 
prendre le tiers de la ration ali- 
le récit détaillé de sa plus ré- 
cente querelle avec son ami, “il 


mentaire quotidienne. A l'école, 
a encore le toupet de me télé- 


en plus d'être substantiel et nu- 
tritif, il doit étre agréable et 
phoner. Il a passé une demi-heu- invitant. 
re à essayer de s'expliquer. Mais, 
| qui donc pense-t-il être?” 


Mets atirayants 


qui s’en va à l’école. 


POUR RESTER 
JEUNE LONGTEMPS 


Au triple point de vue physi- 
que, intellectuel et moral, voici 
quelques préceptes pour reculer 
l'heure de la vieillesse. 

Voyez régulièrement votre 
médecin et taites surveiller: 


pas trop; évitez l'obésité, qui 
| ralentit les échanges cellulaires; 
l'alcool, qui durcit les artères. 
Respirez à fond pour purifier 
| votre sang. 

2. Faites du sport 


1. Votre tension. Ne mangez | 


avec mo-| 


ment, elle lui donna la moitié 
de sa fortune et la maria. 

— Mais, c'est très beau cela! 
dirent les jeunes gens. 

— Elle n'a pas toujours eu 
cinquante ans et des robes noi-| 
res, Ses frères entreprirent de 
lui faire épouser un honnête 
homme de leurs amis qui solli- 
citait sa main depuis longtemps 
et elle avait à peu près consenti, 
lorsque sa soeur vint à mourir 
laissant deux petites filles; et, | 
simplement encore, elle retira sa 
parole et se mit à élever ses deux 
nièces comme elle avait élevé 
leur mère. 

Tout cela ne suffit pas à épui- 
ser ce qu'il y a en elle de dévoue- 


| parée comme si elle s'en allait à 
| une réception. Ses robes ne con- 
| viennent jamais à la tenue de 
bureau! Les décolletés sont trop 
| bas, les garnitures trop brillan- 
tes! Elle porte plus de bijoux 
qu'une duchesse à la cour de la 
reine d'Angleterre. Il y a une 
place pour chaque chose et le 
bureau n'est pas une place pour 
tant d'étalage. C'est l'allure tail- 
| leur qui rend une jeune fille| 
de carrière attrayante. | 


Tout, chez elle, est déplacé | 


Quand Mile Adorable entre | 
dans le bureau du patron avec 
ses crayons aiguisés et son livre} 
! de sténographie, il ne serait pas 
du tout surpris si elle esquissait 
| un pas de danse ou chantait d’u- 
{ne voix chaude quelques bribes| 
de la dernière chanson en vogue! 
Son maquillage serait parfait 
ment. derrière les feux de la rampe, 

Pas une oeuvre de bienfaisan-| mais à la lumière du jour, c'est 
ce dont elle ne fasse partie sans | définitivement exagéré. Ses sour- | 

+ , cils sont trop accentués au cray- 
qu'on s'en aperçoive, tant elle! 65n, ses paupières sont trop om- 
agit bonnement. | brées et ses hautes couleurs sont | 

Elle va voir les pauvres et les 


fraiches de la boîte à rouge. 

S À | Mais le patron n'est pas sur- 
malades à domicile et leur dis- | pris! La plupart du temps, Mlle 
tribue tous les ans sept à huit} Adorable s'assoie à son bureau, 
cents dollars que des personnes | Se faisant une beauté, et répan- 
riches lui contient. | dant un peu des item de maquil- 

lage sur des lettres importantes. 


Cette étoffe que vous lui avez | Cela le rend farieux. Parfois, 
vu acheter et qu'elle a eu tort | elle apporte ses cosmétiques à la 


de marchander, car je ne surfais 
jamais mes prix, cette étoffe est 


salle de toilette. Cela le rend en- 
core plus furieux, parce qu'elle | 
demeure absente pendant des | 


heures. 

C'est une beauté dépourvue de 
cervelle. Une secrétaire peut pa- 
raître attrayante sans perdre 
trop de temps sur les heures de 
bureau. Le maquiilage devrait 
être applique — légèrement — à 
la maison. J1 peut être rafraichi 
quand elle arrive au bureau le 
matin, et ensuite après le diner.) 
Cela devrait être suffisant. | 


1 
Autres defauts | 
Les vêtements et le maquilla-| 
ge ne sont que deux défauts de | 
Mlle Adorabhle. Elle en a d’autres. | 
Quand elle est ennuyée, elle ne | 
tient pas en place, tripote ses| 
cheveux ou rève d'un rendez- 
vous, manquant une lettre que 
son patron vient de lui dicter. 
Elle n'est pas très brillante 
durant les heures du bureau, | 
mais le patron est certain qu'elle | 
brille socialement, après cinq 
heures. Ses galants tiennent le| 


‘ ou laissez 


“Qui, en effet?’ pense le pa- 
tron. ‘Et qui pensez-vous être, 
jeune demoiselle?"  ajoute-t-il 
mentalement. ‘Continuez à cet- 
te allure, et c'est une chose as- 
surée que vous ne resterez pas 
longtemps dans ce bureau.” 


PREN3Z GARDE 
AU PREMIER PLI 


Un seigneur russe voulut un 
jour faire comprendre au czar 
Pierre le Grand quelle est la 
force d'une habitude. 

Il prit une feuille de papier, la 
plia et, après avoir fortement 
pressé l’ongle sur le pli, il la| 


“Vous êtes un grand monar- 
que, vous pouvez tout ce que 
vous voulez, mais essayez donc 
d'effacer ce pli, et voyons si vous 
en viendrez à bout." 

Ce seigneur avait raison: le 
pli que vous aurez une fois pris 
rendre à vos enfants 
aura bien de la peine à s'effacer. 

Parents, veillez donc sur vos 
enfants, afin qu'ils ne prennent 
jamais que de bonnes habitudes. 


montra à l’empereur et lui à 


| 


ë 


f 


Pour la première fois depuis 
se séparer cet automne. Mari 


tère du S. Sacrement à Quebec; Yvonne se rendra chez les reli- 
ticn Notre-Dame à Montréal, où elle se| Emilie, Marie, Anneïte et 


gieuses de la Congréga 


e a demande son admission au monas-| leurs 


Après les heures de classe de 
la matinée, les enfants sont si] 
anxieux de retourner à leurs! 
jeux que le lunch parfois ne re- 
Eée uère d'intérêt pour 
eux. La ménagère avisée s’appli-| bjus longtemps possible. Ayez, 
2 à remplir la boîte à lunch | 4 côté de votre occupation prin- 

e mets appétissants et attray-| cipale, une activité différente 
ants voire même divertissants.| que vous pourrez continuer lors 
Connaissant les goûts des en-| {je votre retraite 
fants, il est facile de faire des| 4 Gardez votre enthousias- 
combinaisons intéressantes, s'en | me: restez lié à la vie intellec- 
tenant à la fois aux règles ali-|tuelle de votre temps. Songez 
mentaires. qu'une montre qui retarde tou- 

Aliments divers jours est bonne pour la réforme; 

Chaque classe d'aliments doit! ne parlez donc pas avec regret 
avoir son délégué dans la boite! de votre jeunesse. Regardez de- 
à lunch. 1) Viandes, poissons, | Vant vous, et non derrière, En- 
oeufs, fromages, fèves. 2) Un |tourez-vous de gens jeunes. 
fruit ou un légume (autre que | x 5. Conservez votre vie affec- 
les pommes de terre). Si on peut tive, restez amoureux de votre 
mettre les deux, c'est encore | femme — ou de votre mari — et 
mieux. 3) Lait. ne soyez pas de ces gens qui ju- 

N'oublions pas le morceau de| gent qu'ils ‘se sont tout dit” une 
gâteau, les biscuits ou les bei- fois pour toutes. Querellez-vous 
gnes: les enfants ont besoin de| parfois — c'est encore un signe 
sucre, | &e jeunesse! — mais réconciliez- 

Chaque mets doit être enve-| Vous bien vite. Aimez vos en- 
loppé dans un papier ciré afin de | fants, vos voisins, vos amis. 
se conserver frais. A certain! 


l'elasticité des musrles. Dormez 
bien. Evitez le surmenage ner- 
veux. 


dération, de manière à conserver | 


3. Conservez votre activité le | 


NH, a encore 
du Lens mends …. 


On nous raconte parfois des 
traits édifiants, de beaux 
exemples d'entraide ou de pa- 
tience, Alors sentencieuse- 
ment, renant une parole 
bien des fois prononcée quel- 
qu'un dit: “Il y a encore du 
bon monde! . . .” 

Cette phrase ancienne reste- 
telle vraie en notre époque 
décriée? Les braves gens su- 
bissent-ils le sort des ruraux? 
Est-ce qu'ils diminuent à cha- 
que recensement? L'espèce ne 
va-t-elle bientôt s'étein- 
dre? ... Ces questions, ne les 
ee pas aux pessimistes. 

ous savez bien que ce n'est 
plus comme dans le bon vieux 
temps! . .. 


Rares, mais il yena... 


Les citoyens intègres, les 
mères de famille sans repro- 
che, les jeunes gens propres 
d'âme comme d'habit, il en 
reste, mais ils sont difficiles 
à compter. Non pas nécessai- 
rement parce qu'ils sont le 
tout petit nombre, mais parce 
que la main gauche ignore le 
bien accompli par la main 
droite. I1 y a long à dire sur 
un brigandage et sur un meur- 
tre, mais les bonnes actions 
n'offrent aucun intérêt. L'aç- 
trice divorcée qui prend son 
huitième mari, voilà ce dont 
les journaux parlent gratui- 
tement. Quant à la mère de 
famille qui fait baptiser son 
huitième enfant, elle devra 
payer l'annonce pour appren- 
dre cette heureuse nouvelle 
aux lointains amis. 

Le bon monde est celui dont 
généralement on ne parle pas. 
Ces lignes s'efforcent de con- 
tredire cette règle et de faire 
exception. 


Jacques ST-YVES. 


Mangeons plus 
de carottes 


Chaque automne ramène les 
mêmes fruits sur les arbres, les 
| mêmes légumes dans le sol, mais 


bre: années n'apportent pas tou-| 


jours la même abondance de 
tous ces produits. Les vieux di- 
saient en hochant la tête: ‘Une 
grosse année de carottes”. Eh 
oui, cette année, en 1953, les ca- 
rottes sont venues en grand nom- 
bre! C'est le temps d'en utiliser 
le plus possible, 


Sa valeur nutritive 


de ce légume? Les spécialistes en 
nutrition ont beau nous répéter 
que les carottes sont une bonne 
source de calcium (chaux), de 
phosphore, de fer et surtout de 


viter à en manger très souvent, 
crues ou cuites, nous restons in- 
différents à cet appel. Il faut 
l’admettre, la carotte n'a pas en- 


core gagre le prestige pourtant | 


dû à sa valeur nutritive. 


Choix 


Choisir de préférence des ca- 
| rottes fermes, propres, fraîches, 
| lisses, droites, de grosseur moy- 
enne, de forme régulière, sans 
! défaut et d'un beau jaune oran- 
ge. Une livre de carottes crues 
ou cuites permet de servir qua- 
tre ou cinq personnes. L<s comp- 
toirs des magasins offrent main- 
tenant des carottes rangées bien 
sagement dans des sacs transpa- 
rents: dans ce cas, pour les con- 
server, il suffit de les placer tel 
quel au réfrigérateur. 


Carottes crues 


On recommande de servir des 
carottes crues aussi souvent que 
possible . . . elles sont ainsi at- 
trayantes, plus économiques et 
| plus nutritives. 

La carotte cuite apporte de la 
variété aux menus. On conseille 
de ne la faire cuire que de 15 à 
20 minutes, afin qu'elle demeure 
ferme. Potages et crèmes aux 
carottes, soufflés, poudings, mar- 
melad:s, confitures apparaissent 
çà et là aux menus sans porter 
outrage aux carottes à la crème 
et aux carottes pilées enrichies 
d'un peu de beurre, assaison- 
nées et aromatisées d’une pointe 
de moutarde sèche. 


(Section des Consommateurs, 
Service des Marchés, minis- 
tère fédéral de l'Agriculture.) 


Une politesse est un échange de 
deux dérangements. 
Les plaisirs du monde consistent 


l'ant que vous aimerez et se-| à aller s'ennuyer chez des gens 


jour, une petite salade fera de|rez aimés, vous ne risquerez pas | qu'on n'aime pas. 


la variété; elle se transportera | de vieillir. 
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19 ans, les jumelles Dionne vont | spécialisera dans les arts; les trois autres n'ont pas encore révéle 


lans d'avenir et demeureront, cette année, à la maison pa- 
ternelle à Callander, Ont. ee, 7e ici, de gauche à droite: Yvonne, 
C2 


Combien d'entre nous igno-| 
rent encore la valeur nutritive, 


vitamine A: ils ont b:au nous in-|! 


| 


| reuse pour les cuis 2 
bocaux qui s'aligneront sur les étagères, 


C'est le temps des conserves! C'est une 
inières, mais elles se cons 


profit cet hiver ... 


drag un peu oné- 
olent en pensant aux 
et qu'elles utiliseront à 


Le Courrier de Louise 


Q. — Je suis invitée à ser- | 
sir à un diner de noces pro- | 
chainement. Devrais-je mettre 
une robe de coton (criskay), 
ou de taffetas avec un tablier 
en plastique, ou encore de- 
vrais-je avoir une robe neuve? 

Je vous remercie d'avance, 
chère Louise. Je lis attentive- 
ment votre intéressant cour- 
rier. — FIDELE LECTRAICE. 

R. — Je préférerais la robe de 

coton. Vous serez plus à l'aise 
et vous aurez l'air propre et frais. 
La robe de taffetas serait un peu 
trop habillée pour servir. | 
Vos bonnes remarques m'ont 
fait plaisir et je vous en remer- 
cie. 


Q. — Veuillez, s'il vous 
plaît, me dire qui paie les 
fleurs de la mariee, celles des 
pères et mères et des demoi- 
selles d'honneur? J'aimerais 
aussi savoir qui fait les frais 
des faire-part? Merci de vos | 
bons conseils — INQUIETE. | 
R. — Le marié paie pour tou-| 
tes ces fleurs. Les parents de la| 
mariée paient pour les faire-part | 
puisque ce sont eux qui annon-| 
cent le mariage de leur fille, | 
L2 


Q. — J'ai un très beau py- 
jama en satin que je voudrais | 
conserver nour euand j'irai 
en voyage. Je ne voudrais pas 

u‘il se coupe dans un tiroir. 

ourriez-vous me dire com- 

ment je pourrais éviter cela? 
Merci. -— JOSETTE. 

R. — Je crois que si vous le! 
placez sur un support recouvert] 
de papier de soie et que vous le! 
recouvrez d’une enveloppe en 
plastique, vous n'aurez rien à] 
craindre, 


Q. — Je suis bien malheu- 
reuse car bien que je sois jeu- 
ne et jolie, je n'ai pas d'ami et 
le temps passe. J'ai refusé plu- 
sieurs jeunes gens .qui vou- 


laient me courtiser, ou du 
moins me connaître un peu 
mieux car j'ai un vilain défaut, 
J'ai mauvaise halcine. Croyez- 
vous que si je faisais extraire 
mes dents cela se corrigerait? 
Conseillez-moi, je vous en 
prie. Merci. — ANGELINE. 


R. — De nos jours, avec toute 
la réclame que l'on fait et tous 
les produits que l'on vend, il est 
rare que quelqu'un soit aussi 
désemparé que vous à ce sujet, 
Certainement, consultez un den- 
tiste qui vous dira si ce défaut 
est causé par vos dents. Si tel 
n'est pas le cas, voyez votre mé- 

| decin qui, lui, saura certainement 
en trouver la cause, Ne tardez 
pas; vous aurez d'excellents ré- 

sultats, vous verrez. 
a 
Q. — Pour clore une discus- 
sion, veuillez répondre à ma 
question: Une personne pré- 
tend que quand on doit cou- 
cher chez une amie, on doit 
apporter sa ‘aie d'oreiller. Il 
me semble que ce serait une 
insulte à lui faire. Qu'en di- 

| tes-vous? 


R. — Vous avez raison. Il sem- 
|blerait que vous doutiez de la 
propreté de son linge. Il arrive 
que l'été, quand on est invité 
chez des intimes à la campagne, 
| pour leur éviter plus de Ra 
on apporte ses draps et ses taies 
| d'oreillers, mais cela se fait en- 
tre intimes seulement, et pour 
éviter un travail onéreux dans 
! un endroit où on n’a pas toujours 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


Pour les 


FEMMES 


PÂLES, FAIBLES, ANÉMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue St-Denis, Montréal. 


toutes les commodités voulues 
pour faire la lessive. 
L2 L] 4 

Q. — J'ai un garçon de 15 
ans qui sort le soir et revient 
très tard, Ni son père ni moi 
ne pouvons lui faire entendre 
raison. Nous avons essayé la 
douceur et la rigueur, mais 
rien n'y fait. Conseilles-nous. 

MERE EN PEINE. 


R. — Ce n'est pas à quinze ans 
qu'un enfant apprend la disci- 
pline. Vous avez dû, votre mari 
et vous, le laisser faire à sa guise 
depuis sa plus tendre enfance. 
Maintenant, il ne faut pas vous 
étonner qu'il ne comprenne pas 
pourquoi il ne peut pas conti- 
nuer à agir ainsi. Si vous avez 
“tout essayé”, comme vous le 
dites, je ne sais vraiment pas 
quoi vous conseiller, sinon de 
parler à votre curé et à ses pro- 
fesseurs et de leur demander de 
le raisonner. Il est bien regret- 
table, mais peut-être votre ex- 
périence aidera-t-elle à d’autres 
parents à discipliner leurs en- 
fants pese: qu'ils sont jeunes 
et qu'il en est encore temps. 

L] L L] 
Q. — Pourriez-vous me dire 
si c'est en 1940 qu'on a com- 
mencé à imposer de l'impôt 


sur les revenus? Merci. 
CURIEUSE. 


R. — Ces impôts datent de la 
première guerre mondiale. Ils 
n'ont qu'augmenté depuis 1940. 
Je ne saurais vous dire combien 
en étaient les taux en telle ou 
telle année. Il vous faudrait 
écrire au Bureau National de 
l'Impôt pour avoir ce renseigne- 
ment. 


Q. — J'ai le front et la figu- 
re couverts de boutons. Que 
puis-je faire pour guérir ces 
vilains bobos? Merci. 

J'AI HONTE. 

R. — Consultez votre méde- 
cin. Lui seul peut déterminer la 
cause de ces boutons et vous 
proscrire ce qu'il faut faire pour 
e 


s guérir. 


Q. — Combien de temps s- 
vant les fiançailles faut-il fai- 
re la demance officielle au pe- 
re de la jeune fille? J'aime- 
rais bien faire les choses et 
je n'ai pas de parents. Merci. 

VIEUX JEU. 


R. — Vous n'êtes pas ‘‘vieux 
jeu’”’ du tout. N'ayant pas de pa- 
rents, vous respectez sans doute 
plus que les autres jeunes gens 
de notre génération les parents 
des autres, surtout ceux de vo- 
tre fiancée, et je vous en félici- 
te. Vous ferez très simplement 
votre demande quelques semai- 
nes avant la date que vous avez 
à peu près fixée d'avance avec 
votre amie. Mes meilleurs voeux 


LOUISE. 


Pièce consacrée aux 
sept joies de la Vierge 


BRUGES — A l'occasion des 
fêtes de l'Assomption s'est tenu 
à Bruges un pe internatio- 
nal du théâtre religieux. La Bel- 
pique, la France, les Pays-Bas, 
‘Allemagne et la Suisse y 
étaient représentés. Dans le ca- 
dre de ce congrès, une cérémo- 
nie religieuse à eu lieu, dans la 
nuit, après laquelle on a repré- 
senté une pièce consacrée aux 
sept joies de la Vierge, dont la 
dernière est l'Assomption. 


" 


Winnipeg, le 11 


septembre 1953 


mm 


| 7 bol à / abs du miortilé 


DLL 
Les catholiques d'Indochine 


| 
Sélon des statistiques fournies par Fides, les catholiques d'In- 
dochine ont atteint le chiffre de 1.620,006; ils forment à peu pres} 
6 p. 100 de la population totale, ce qui est le pourcentage le plus | 
tort de toute l'Asie continentale 
L'Indochine est divisee en 18 circonscriptions ecclésiastiques. 
Le clergé est très nombreux et en grande majorité autochtone | 
(1594 prêtres indochinois contre 361 prêtres étrangers) et séculier | 
(1503 séculiers contre 452 réguliers), 1l est malheureusement para- 
lysé en partie par les troubles et l'occupation de certaines régions ; 
du Viet-Nam par les Viet-Minh et, en date plus récente, par l'in-| 
vasion du Lens, 


Deux conversions | 

Uh ministre protestant et sa femme, de Mancos, Col., ont été | 
attirés vers le catholicisme à la vue de la bonne conduite d'enfants | 
catholiques. Dans une lettre adressée au curé de la paroisse de | 
cette ville, la femme de l'ancien ministre révéla que son mari et 
elle-même avaient décidé de prendre des instructions sur l'Eglise | 
parce qu'ils étaient impressionnés par la façon dont les enfants! 
catholiques qu'ils connaissaient se comportaient | 


Beaucoup en dépend mit | 

Un petit nombre parmi les meilleurs journalistes americains | 

ont souligné à plusieurs reprises derniérement que les attaques 
incessantes dirigées contre tout ce que le sénateur McCarthy en-| 
treprend aux Etats-Unis pour découvrir les activités communistes 
et ceux qui en sont responsables sont un indice que le sénateur 
du Wisconsin a semé la crainte parmi les rouges. Le Daily Worker 
en particulier donne une publicité disproportionnée à tout ce qui 
pourrait être au détriment de McCarthy. Si les communistes réus- | 
sissent, par leur campagne mondiale de publicité contre McCarthy, 
à le réduire au silence, ils auront pratiquement libre jeu pour con- | 
tinuer leurs activités, sans crainte d'étre appelés à rendre compte 


de leur travail. 


Sur le chemin de Rome 

La onzième convertie d'une paroisse anglicane vient d'être 
reçue dans 1'Eglise à Scarsdale, N.-Y. En 1952, le vicaire de la} 
paroisse anglicane de St. James, se fit catholique, avec sa femme 
et ses six enfants. Le pasteur suivit bientôt son exemple et, depuis 
lors, il y a eu une série ininterrompue de conversions parmi leurs 
anciens paroissiens. Scarsdale est situé dans l'un des districts les 
olus riches de New-York. 


À propos ... | 

Le manque de zèle de tant de chrétiens devant la tâche impor- 
tante de l'apostolat qu'ils doivent remplir nous fait penser à une 
anecdote amusante, mais pleine d'à propos. 

Un groupe de Scouts jouaient le rôle de blesses et de victimes 
au couts d'un test de défense civile d'une ville américaine. L'atta- 
que aérienne simulée eut lieu et les scouts jouérent leur rôle de 
blessés qui devaient être secourus par les membres de l'organisa-| 
tion de défense. 

L'un des Scouts devait être étendu sur le sol et attendre l'ar- 
rivée de ses sauveurs qui, malheureusement, furent retardés dans 
leur travail, et le pauvre Scout dut jouer son rôle de blessé pendant 
des heures. 

Quand les membres de la défense civile arrivèrent enfin à 
l'endroit où il devait être, ils ne trouvèrent qu'un bout de papier 
avec les mots: ‘J'ai saigné à mort et suis retourné chez nous”. 


Un article à lire 

Le ‘Family Digest’, revue catholique mensuelle éditée à 
Huntington, Indiana, vient de publier un article que tous les pa- 
rents qui ont de jeunes enfants devraient lire. Ecrit par une ma- 
man qui élève elle-même une famille, il s'intitule: “How Not to 
Give Sex Instruction to Children”. Mme Rock, auteur de l'article, 
unit à un sens pratique éveillé et maternel une profonde compré- 
hension des enseignements de l'Eglise sur cette question impor- 
tante, et elle souligne les écueils sur lesquels plus d'un parent a 
échoué en tentant de faire son devoir sur ce point. Elle offre non 
pas une solution toute faite au problème, mais des conseils prati- 
ques sur la façon de l’envisager avec réalisme. Ce magazine se vend 
20 sous. Adresse: Family Digest, Our Lady Visitor Press, Hunting- 
ton, Indiana, E.-U, P. G, 


Nos Mots Croisés 


| 7—Ville de Jupiter — ÆEnlevé, 

8— Canal dans lequel roule une rivière — 
Mise de chaque joueur — Anelenne ea- 
pitale du Béarn. 

9—Pointe de terre qui s'avance dans 1n 
mer — Qui fait paitre les troupeaux. 


HORIZONTAL 


1—ÆEnere composée d'huile et de noir de 
— Vétement de cardinal. 
?—Lehancré en croissant — Ancienne for- 


me de oui — Prophète juif. 16—Interjection — Lagune de ln mer 
3—Paimipède — Arme de jet à pointe | Noire — Butte naturelle ou artificielle. 
aiguë — Terre entourée d'eau. 11—diendre de Mahomet — Poil des pau- 
Conjugaison — Doux, sociable (Fr) ot pières — Ville de Suisse, 
Lettre grecque. 112—Gaspiller — Parer, embellir — Note 
B—EÆEnrin pour attirer ou prendre les ani! _ de la gamme. 
maux — Orateur romain né près d'Ar- 15— Division du compas — Syllahe ancen- 
Pinum, tuée — Planche de bois. 
#—Ahéré, âté — Toit du monde des! 1#—Achevé, complet (FE) — Secours, ns- 
stographes. sistance. 
1—Sorte d'étau — Nom vulgaire du gen. 15—Petit oiseau des Îles Canaries — Cam- 
re oponce — Habitant. poser À force de veilles. 
b—Marque pour se rappeler quelque chose 


— Ville de Russie. 

—Assassiné — Patriote corse (1725-1807) 
— Port de l'ile de Ré 

16--Ce qu'il y à de meilleur — Eughor- 
biacée 


Solution du précédent 


11—Métal — Ouverture de la peau 
13—Mesure chinoise Ancienne 
monnale — Prépocition latine. 
13—Brut — Qui À de grosses pailes — RU j 

Vent. pe 
1é—Chose pénible. ennuyeuse 

d'Europe — Pl du visage 
15 Divisée en trois — Faire tort, 


petite | 
2 


VERTICAI 


1—Action de ployer — Piumage 

P—Entendre — Egarement passager. 

3—Division du compas — Embarcation à 
fond plat — Camp armé. 

4—Symbole du cérium — Plante grimpan- 
te — Etendre 


bilonger. 
B—Entre le chaud et le froid — Lettre [E 2 
— Triase. A 
—Gronse pluie de peu de durée — Etat 5E) 
nmérienin — lréposition., 
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MOTOS | 
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— 


plus 


motif l'a poussée | 
à,se faire religieuse | 


TORONTO -— Marie Dionne 
a déclaré dernièrement que son | 
admiration pour les religieuses | 
qui ont dirigé ses études scolai- | 
res est l'une des raisons qui l'ont 
incitée à devenir religieuse. 

Répondant à des questiors qui | 
lui furent soumises à Callander, | 
Ont., par le Telegram de Toron- | 


to, la plus petite des ea cho | 


! Dionne a confirmé qu'elle a choi- 


si d'entrer chez les Soeurs Ser-| 
vantes du St-Sacrerrent, qui ont 


| un couvent à Québec. Sa déci-| 


sion fut annoncée le 19 août! 
dernier. | 

Voici les réponses de Marie | 
aux questions qui lui furent pn- 
sces: 

Q. — Est-ce qu'un incident ou 
une expérience particulière vous 
a aidée à prendre votre présen- 
te décision? 

R. — J'y pensais depuis long- 
temps, mais cette idée s’ancra | 
plus profondément durant mon! 
récent voyage au monastère. 
C'est à peu près la seule expé- 
rience particulière qui m'a aiée 
à prendre la présente décision. 

Q. — Comment vos soeurs ju- 
melles ont-elles accueiili la nou- 
velle® Quand leur avez-vous an- 
noncé votre décision? 

R. — Je leur en ai parlé avant 
que la nouvelle ne fût publiée 


{sur ies journaux. Elles s'atten- | 


daient que la décision vienne 
cette année et elles n'ont pas eu 
trop de difficulté à l'arcepter. 
Elles partagent avec moi le bon- 
heur que m'inspire la décision 


| que j'ai prise 


Q. — Est-ce que l'admiration | 
pour les religieuses qui ont diri-| 
ge vos etudes est l’une des rai- 
sons qui vous ont incitée à choi- 
sir leur genre de vie? 

Oui. 

. Q. — Comment appelez-vous 
l'ordre que vous avez choisi? 
Pourriez-vous expliquer ce que 
font ses membres? 

. — La congrégation que j'ai 
choisie est celle des Soeurs Ser- 
vantes du St-Sacrement. Elle fut 
etablie par le bienheureux Pier- 
re-Julien Eymard. Son objectif 
était de fonder une congrégation 
qui adorerait et honorerait. per- 
pétuellement le St-Sacrement. 
L'esprit de la communauté est 
le culte. 

. Q. — Pourquoi avez-vous choi- 
si cettè congrégation en particu- 
lier? 

R, — Parce qu'elle répond à 
mon désir d'aimer Dieu plus in- 
tensément, 

Q. — Savez-vous que plusieurs 
miiliers de personnes ont prié 
pour vous lors de votre naissan- 
ce et aimeriez-vous à leur trans-| 
mettre un message? 

R. — Je suis très reconnais- 
sante à ces gens. Désormais, il y 
aura réciprocité de prières entre 
mes bienfaiteurs et moi. 

Q. — Plusieurs personnes se 
sont demandé si vous aviez pris 
une décision au sujet de la part 
que vous détenez dans le Fonds 
de fiducie Dionne? | 

R. — Je n'ai pris aucune deci- 
sion de ce genre. | 


PHILADELPHIE — Le R. PF. 
Andrey Ouroussoff, jésuite russe, 
a récemment déclaré qu'il n'y a- 
vait en Russie que 5% de vérita- 
bles communistes. La population 
de ce pays sentait, d'une part, le 
pistolet pue lui tiernent sur la 
nuque ses oppresseuis communis- 
tés, et se voyait, d'autre part, in-| 
comprise par les pays libres qui 
ne réalisent pas sa situation diffi- 
cile. Une infiltration chrétienne 
dynamique serait le meilleur 
moyen d'affaiblir le pouvoir com- 
muniste en Russie par une révo- 
lution interne. 


Je suis à mon bureau. ! 
Dans le silence de la nuit, la! 
haute pendule commence à son- 
ner, solennellement, les douze 
coups de minuit. 

Le chiffre de l'année va chan- 
ger. | 
Le dernier coup retentit. Les 
vibrations du timbre s'éteignent, 
peu à peu, dans la pièce pleine 
d'ombre. 

Se fait. Nous sommes en 


de tressaille ... 
. 


Pourquoi ai-je éprouvé ce sen- 
timent indéfinissable? Le temps 
ne passe pas plus vite en ces mi- 
nutes que dans les autres. 

Sans doute. Mais, en ce mo- 
ment, seul dans ma chambre, 
j'ai l'impression, presque physi-! 
que, que je le sens passer . .. 
l'impression du flot qui pousse ! 
le flot, inexorablement, sans s’'ar- 
rêter jamais . . .… le flot de l'O-| 
cean des âges, se perdant loin, 
infiniment loin dans le mystère 
des choses qui furent le passé. 

L LA L2 


Alors je médite sur ce que re-| 
resente ce mot d'une seule syl- ! 
abe: le temps. | 
Le temps . . . chose invisible, 
comprise. 

Quand j'étais jeune, une étude | 
de deux heures me paraissait in- 
terminablé, Je montais. à cet 
âge, en chantant, le premier ver- 
sant de la vie, ' 

Aujourd'hui, où je SRE 
l'autre versant, qu'est-ce qêe 
deux heures! Le temps ne fuit 
plus . . . il se précipite. 

Le temps, c'est le délai donne, 
par Dieu pour écrire notre vie 
et passer l'examen de l'Eternite. | 

C'est avec lui qu'on bâtit l'a- 
venir. Le temps a présidé, du 
fona des siècles, à tout ce qui 
survit aujourd'hui. 

L L2 L] 


in 


Aussi, combien est-il précieux, 
le temps! 

“C'est de l'argent” disent les 
hommes d'affaires. C'est bien 
que de l'argent, c'est de! 


| rité, Ici l'on voit le Souverain Pontife au moment où il recevait | 


Se ce me ere emnng ou a 


LA 


E L'ESPRIT 
(Marie Dionne explique 


1 


Les enfants de l'Action catholique italienne apprennent de | 
bonné heure à aîder le Saint-Père à maintenir ses oeuvres de cha- 


des jeunes apôtres un don important d'étoffe destinée à la confec- 
tion de vêtements pour prêtres pauvres, âges et malades. (CCC) 


| nées en auto dans les régions les 


| 69 jeunes filles). Cette enquête 


Ce que les étudiants 
pensent du mariage 


Les RR. PP. Russei Barta et 
Charles T. O’Reilly publient 
dans The American Sociological | 
Review les résultats d'une en-| 
quête menée chez 174 étudiants 
catholiques (105 jeunes gens et 


se préoccupe de savoir si l’édu- 
cation catholique à une influen- 
ce réelle sur le comportement 
des jeunes à l'égard du mariage. 
‘Malheureusement, la plupart 
des études antérieures ne sont 
pas assez explicites sur le facteur 
religieux pour que.l'on puisse 
instaurer une comparaison vala- 
ble”’, écrit M. Jean Lableus dans 
la Chronique Sociale. 
L'enquête révèle que les étu- 
diants catholiques se déclarent 
en grand nombre disposés à con- 
tracter un mariage mixte: 67 p. 


— 


L'Eglise à la veille 
d'une ère fructueuse 
HALIFAX — S. Exc. Mgr J. 


R. MacDonald, évêque d'Anti- 
gonish, a affirmé que ruetu| 


est à la veille d’une ère fructu- 
euse, mais il a en même temps 
dônne l'avertissement que l'apa- 
thie pourrait retarder d’un au- 
tre:siècle cette prospérité entre- 
vue. 

L'évêque d'Antigonish a -sou- 
ligné devant la Fédération cana- 
dienne des anciennes élèves de 
couvent ici.que ‘‘la question que 
vous avez à résoudre est de sa- 
voir si cette nouvelle ère chré-| 
tienne sera connue par la der-| 
nière moitié de ce siecle . , . ou 
par une génération ulterieure. 

“Il est peu de choses dans no- 
4+re vie sociale et économique qui 
soit vraiment chrétien et la mis- 
sion de l'Eglise est de rendre 
toute vie vraiment chrétienne.” 

Mais attaquer et condamner | 
le mal n'est pas suffisant. I1 faut | 
agir de façon positive, faire lé | 
bien. ‘‘Il nous faut être actifs si| 
nous voulons être des messagers 
et des apôtres du Christ.” | 


"Ne mourons pas avant d'être mort” 


l'éternité, laquelle est la grande 
affaire. 

“Si tu ne sais pas profiter des 
quarts d'heure, me disait mon 
professeur, tu ne feras jamais 
rien.” 

Aujourd'hui, 
cinq minutes”. 

La fille de Montalembert a- 
vait demandé à son père de lui 
apprendre l'anglais. Mais, après 
avoir passe au crible l'emploi de 
sa journée, læpère ne trouva pas 
une heure libre. Pourtant, le; 
soir, il lui dit: ‘‘J'ai calculé qu'en! 
me rasant, je pourrais te donner} 
un quart d'heure d'anglais tous} 
les jours”. | 


il dirait: ‘des 


Le temps a ceci de particulier 
que, pour lui, ce n'est pas la lon-| 
gueur qui compte, c'est son en! 
ploi. 

Il y a des jeunes qui meurent) 
surcharges de mérites et de gloi-! 
re. Ils ont passé dans la vie lais-} 
sant un parfum de fleur, un sou-| 
venir de beauté, ou un sillage} 


| d'étoile. 


Et il y a des vieux qui s'étei- 
gnent sans avoir rien fait de} 
leur longue vie. ‘“‘Nati, quasi non |! 
nati . . .” Ce n'était pas la peine 
de naître ; . . Parasites, champi- 
gnons humains poussés sur la 
race, ayant tout reçu du passé, 
et ne rendant rien à l'avenir. 

Et il est terrible de mourir, 
les mains vides. . . d'avoir eu les 
dix talents sans les faire fructi- 
fier. 

Mais 
perdus! 


alors, quand on les a 
| 


Or, il n'y à pas une chose plus | 
gaspillee, par nous, que le temps. 

On le laisse à tous les buissons 
de la route. 

Que de pauvres étres disent, 
avéc une candeur de fous: “Je 
ne sais pas comment tuer le 
temps! . . .” 

Et c'est le temps qui les tue. | 

D'autres s'en vont, le nez au! 
vent, jctent, comme des prodi-| 
gues, le temps à toutes les frivo- 
lites de la rue. 


! culturels dont la destruction eut 


100 des jeunes gens et 53 p. 100 
des jeunes filles ont eu au moins 
occasionnellement des ‘‘dating” 
(sorte de fréquentation semi-offi- 
cielle et plus ou moins durable 
entre un jeune homme et yne 
jeune fille, qui n'implique pas 
nécessairement une intention de 
mariage) avec des non-catholi- 
ques. En général, l'attitude con- 
crète dés étudiants catholiques 
est loin de se conformer à la po- 
sition officielle de l'Eglise catho- 
lique en ce domaine. 

Quant aux fiançailles, on esti- 
me généralement que les catho- 
liques aiment à en étendre la 
durée. 

L'enquête comportait aussi 
une question relative à la valeur 
morale qu'exigent les étudiants 
catholiques de leurs futurs con- 
joints. 54 p. 100 des jeunes gens 
et 70 p. 100 des jeunes filles y 
attachent la plus grande impor- 
tance. 

Jean Lableus rappelle. qu'une 
précédente enquête menée par 
Schmiol et Eugel parmi les etu- 
diants de l’Université de Wash- 
ington donnait les résultats sui- 
vants: 17.6 p. 100 se proposent 
d'avoir trois enfants au moins; 
73.4 p. 100 d’avoir de quatre à 
dix enfants au plus. Cette en- 
quête n'établissait pas de dis- 
tinction entre étudiants catholi- 
ques et non-catholiques, 


PRET 0) A: Er CEE Pr RE EE TR RE OS rte 


MADRID — Le gouvernement 
espagnol vient d'accorder 50U 
millions de pesetas qui assure-| 
ront la remise en état d'églises 
catholiques et autres édifices 


lieu au cours de la guerre civile 
de 1936 à 1939. 

Jusqu'ici, on a terminé la ré-| 
fection de 13 cathédrales, de 12! 
résidences épiscopales, de 16 se- 
minaires, de 18 basiliques, de 
1,404 églises, de 57 foyers et 
hospices catholiques, de 92 cloi-| 
tres et institutions charitables et 
de 66 maisons de repos pour les! 
prêtres. 


Pas seulement gaspillé, mais, 
aussi, volé. 

Tout guette le temps au passa- 
ge ... les lectures vides d'idées, 
le cinema, les salons, les maga-| 
sins. 

Que de fois je suis resté réveur 
devant des personnes qui pas- 
saient des heures, enfermées 
dans une chambre, à jouer aux 
cartes! 


Il y a encore les femmes volu- 
biles, mangeuses de temps. 
Quand elles vous -accrochent | 
dans une cérémonie ou dans la| 
rue, vous êtes un homme à la! 
mer, Et, après vous, ce sera le 
tour d’un autre 

A ce point de vue, il y a des 
hommes qui sont des femmes. 

“Chaque fois que je suis alle | 
parmi les hommes, j'en suis re- 
venu moins homme’, a écrit un| 
grand philosophe. 

‘‘Laboremus! ... Travaillons!” | 
disait Marc-Aurèle à son aide | 
de camp, l2 matin même de sa | 
mort. | 

Et je reste confondu devant 
tel saint qui a fait Je veeu de ne 
jamais perdre son temps! | 

L'évangile, d'ailleurs, cst plein | 
d'avertissements à ce sujet. 


+ e 


Un soir, le Christ a soif sur} 


les routes poussiéreuses de Ju- 
dée, il s'arrête devant un beau 
figuier trés vert. Il écarte les 
feuilles . il cherche le fruit, | 
et il n'y en a aucun. Alors, ïl le 
maudit, | 


Que de personnes ressemblent | 
à ce figuier! ! 

Prenez la résolution de suür-} 
veiller votre temps, et d'en étre! 
avares, pour en donner davanta- | 
ge à ce qui en vaut la peine. 

Pensez à l'adjuration dé l’a- 
pôtre Paul: “Pendant que nous]! 
tenons le temps, profitons-en 
pour faire le bien”. Utilisons-le 
Jusqu'à la dernière minute 

Et ne mourons pas avant d'é- 


tre mort, 
L'ERMITE. 


Pierre 


| leries et d'attaques à l'égard de 


| peuple des doctrines, des con- 
| ceptions et des méthodes, non 


de préjugés qui seuls expliquent 


| position et de méfiance. 


| tinents? 


| villes, toutes les usines, tous les 


SP UT EU VO PR NU L'ONU INTEL 


En marge d'un tour du monde 


CS 
—— 
n 
” 


Fr \ 
à 


PAGE ONZE 


“Tout cela a fait sur moi un choc 
que je croyais impossible à mon âge 


Ce fut vraiment un vayage ‘à | humbles que doit insuffler l'Es-| chaque 


vol d'oiseau”. Parti de Bruxelles | 
le 20 novembre 1952, j'y suis! 


ui doit renouve- 
a terre: ‘‘Emitte 


rit créateur 
er la face de 


année. C'est l'histôire 
| qui recommence, mais à une al- 
[lure qu'on n'a pas pu prévoir. 


rentré le 4 mars 1953, ayant sur-| spiritum tuum et creabuntur. Et | Comme elle a autrefois conquis 


volé la France, l'Italie, la Médi- 
terranée, le Proche-Orient, le 
Pakistan, l'Inde, Ceylan, les Phi. | 
lippines, le Japon, l'océan Paci- 
fique, les îles Hawaï, San-Fran-| 
cisco, Miami, Cuba, l'est des E-| 
tats-Unis, l'océan Atlantique, la | 
Hollande et la Belgique. En quel-| 
ques jours, j'ai relié les centres | 
les plus importants du monde:| 
Rome, Beyrouth, Bagdad, Kara- 
chi, Bombay, Colombo, Madras, 
Madura, Ernakulam, New-Delhi, | 
Calcutta, Manille, Tokyo, Hono-| 
lulu, San-Francisco, La Havane, 
Chicago, Washington et New-| 
York. J'ai pu faire des randon- 


plus différentes de l'Inde, de 
Ceylan, du Japon, assister à des 
conférences et à des rencontres 
internationales sur les broblèmes | 
les plus passionnants de l'heuré, 
voir et consulter les persornes| 
les plus représentatives de notre; 
temps . . , Tout cela à fait sur! 
moi un choc que je croyais im- 
possible à mon âge. | 
L'Inde avec ses 360 
millions d'habitants 

Je l'ai découvert une fois de 
plus, le monde nouveau, avec ses 
dimens'ons, ses probièmes, ses 
dangers et ses menaces, sés possi- 
bilites et ses richesses . .. et par- 
dessus tout l'incommensurable 
champ de mission que l'Asie of- 
fre à l’apostolat, à l’apostolat des 
missionnaires prêtres, reli- 
gieux et laïques, hommes et fem- 
mes —— à l’apostolat de l'Eglise. 

L'Inde compte 360 millions 
d'habitants, le Pakistan 80, Cey- 
lan 10; l'Asie, dans son ensem- 
ble: 600 millions au sud de l'Hi-! 
malaya, plus de 700 millions au | 
nord, soit en tout plus d'un mil- 
liard 300 millions d'hommes; 
plus de la moitié de l'humanité! 
Et cette population d'Asie aug- 
mente chaque année de plus de 
20 millions. 

Toutes les images qu'avaient 
fait naître mes lectures passées 
se sont évanouies devant le peu- 
ple de l'Inde; la rencontre d'un 
peuple hautement civilise, un 
peuple doux, poli, distingué; des 
femmes respectées, drapeées dans 
leurs longs vêtements aux plis 
harmonieux qui les font ressem- 
bler aux plus belles statues de 
l'antiquité; des enfants nom- 
breux, aimés et soignés; un ac- 
cueil ouvert, hospitalier, à la 
fois gracieux et discret, des dan- 
ses et des chants, des guirlandes 
et des fleurs, des bijoux et des 
décorations qui, chez les plus 
pauvres et dans les slums (quar-| 
tiers de taudis) les plus horribles 
révèlent un grand peuple, un 
peuple de race, avec de grandes 
vertus naturelles. Et une crainte 
vous, saisit instinctivement: ce 
peuple ne va-t-il pas perdre ses 
vertus, ses richesses, ses quali- 
tes naturelles au contact de la 
civilisation occidentale? Et on 
se rappelle la gêne qu'on a res- 
sentie soi-même, en voyant les 
réclames et les films américains 
en contraste avec ces moeurs di- 
gnes, respectueuses du sexe, de 
la pudeur et de l'amour. 


Un peuple profondément 
religieux 

Il donne uñ sens sacré aux 
êtres, à la vie,-aux institutions. 
Quand on entre dans les temples 
et qu'on suit les cérémonies, les 
offrandes et les prières; quand: 
on voit dans les maisons et de- 
ant les portes, les autels, les 
inscriptions, les signes religieux; 
quand on contemple les foules 
immenses, hommes et femmes, 
enfants et jeunes, à des proces- 
sions, des pélerinages, des fêtes 
religieuses; guard on constate 
l'absence complète du respect 
humain, de scepticisme, de rail- 


la religion, on se demande avec 
angoisse ce que réservent à ce 


seulement vides de toute idée | 
religieuse, mais radicalement et | 
inexorablement hostiles à toute 
signification et à toute portée 
religieuse de l'homme, de la vie, 
de la famille, du travail et de la | 
société. | 

Les races de couleur 

décident de l'avenir de 

la race blanche 


J1 y a eu, dans le passé, tant 
d'injustices, d'abus, d'erreurs et 


les différences du niveau de vie, 
de culture, de civilisation, avec 
toutes leurs conséquences d'op-| 


La lutte des classes qui a ra-| 
vagé nos pays d'Occident sera- 
t-elle suivie de la lutte des races 
qui ravagerait, elle, tous les con- 


Le communisme? Je l'ai ren- 
contré partout, dans toutes les 


quartiers de slums, tous les vil- 
lages. C'est le mouvement le 
plus missionnaire du moment. 
Il exploite à la fois à l'interieur 
les contrastes des pays et des ré- 
gions, et les oppositions avec 
l'extérieur, Et le terrain s'y pré- 
te admirablement. Le continent | 
de la faim “offre le meilleur] 


| bouillon de culture à sa propa- 


gande. 

C'est quand on reunit tous ces 
éléments dans une vision d'en-| 
semble, qu'on voit le tournant | 
auquel le monde ét l'humanite | 
sont arrivés. Il ne s'agit plus 
d'attendre si on veut prevenir 
une çatastrophe finale. Et ce 
n'est pas la peur qui peut guider 
les recherches et les solutions: 
c'est l'amour, c'est le respect de 
la vérité: c'est la certitude du 
progrès, du bonheur, du salut 


| que l'Eglise est 


renovabis faciem terrae'”. 

Prestige de l'Eglise 
Les universités, les collèges 
et hautes écoles, les institutions 
d'assistance — pour malades, lé. 
preux, aveugles, sourds, muets, 
tuberculeux, orphelins et pour 
tous les déshérités - u'elle a 


fondés ont mérité à l'Eglise l'ad-! 


miration et la reconnaissance des 
autorités et des masses. 


La célébration du 19e cente-| 


naire de l'arrivée de l'apôtre 
Thomas aux Indes et celle du 4e 
centenaire de la mort de saint 


| François-Xavier ont été l'occa- 


sion de mesurer la grandeur de 
la tâche accomplie et l'héroïsme 
des missionnaires. Aujourd'hui 
“établie dans 
la plupart des pays du continent 
avec sa hiérarchie, son clergé, 
ses rites différents, il faut mesu- 
rer à côté de l'oeuvre accomplie, 
la tâche immense à réaliser. 


I1 faut étudier le problème 

Le bloc asiatique n'a pas en- 
core été entamé. Les chrétiens 
sont restés à la frange, au bord, 
à côté, parfois à distance: ils ne 
sont pas le levain dans la pâte. 
En contemplant l'Asie, on se po- 
se la question: le christianisme 
est devenu un christianisme oc- 
cidental européen blanc compro- 
mis avec lies erreurs et les abus 


| que les peuples blancs, occiden- 


taux et européens ont commis 
en Asie. Il ne faut pas hésiter à 
étudier le problème. Mais il fau- 
dra surtout, devant les besoins 
de l'Asie et les structures nou- 
velles du monde, revoir les mé- 
thodes et les moyens d'évangéli- 
sation. 


Le problème social, à quelque 
point de vue qu'on le regarde —— 
rural et ouvrier, 


ressources, sécurité, durée, con- 
ditions et rétribution du travail, 
culture et éducation de base — 
exige l'attention, la participa- 
tion, l'action de l'Eglise ou des 
membres de l'Eglise, En vue de 
cette action dans le bloc asiati- 
que, il faudra repenser la multi- 
plication et la formation du cler- 
gé et des missionnaires, leur uti- 
lisation et leur distribution dans 
l'enseignement, dans le ministé- 
re paroissial ét dans l'action so- 
ciale, 
Besoin d'apostolat 

Mais dans l'Asie, moins que 
dans n'importe quel continent, 
il ne faut pas croire que l'apos- 
tolat sacerdotal et missionnaire 
suffira à la tâche missionnaire. 


11 faut des médecins, des institu- | 


teurs, des assistants sociaux, des 
accoucheuses, des infirmières, 
des dirigeants et des militants 
de l'action ouvrière, syndicale 
et sociale, des éducateurs de ba- 
se qui, dans tous les milieux ru- 
raux, urbains et industriels, co- 
opéreront ensemble à l'oeuvre 
gigantesque du relèvement des 
peuples d'Asie. C'est à les multi- 
plier, à les former, à les soute- 
nir que devront être consacrés 
les efforts pour préparer et équi- 
per un laïcat indigène qui de- 
main pourra seul répondre aux 
besoins et valoriser une Eglise 
indigène en Inde, au Japon et 
dans tous les pays de l'Asie. 

Il ne faut pas se le cacher, le 
problème missionnaire dépasse 
en Asie les dimensions qu'on au- 
rait pu prévoir dans le passe. 
1,300 millions d'hommes qui aug- 
mentent de 20 millions chaque 
amnée, Cette masse humaine est 
païenne, ce qui ne veut pas dire 
antireligieuse ni  areligieuse, 


| L'Eglise y compte douze mil- 


lions de membres, mises à part 
les Philippines qui appartiennent 
à un autre monde. Si l'Eglise y 
enregistre chaque année 200,000 
conversions, c'est un record: 
mais ce sont 200,000 en face de 
20 millions de nouveaux païens 


En prévision de l'anniversaire de la proclamation du dogme de 
1954, Mlle Margaret 


l'immaculée-Conception, en 


r t professionnel, | 
économique ou social, hygiène, | 


| l'Europe, l'Eglise peut gagner 
| l'Asie et tous les continents. LA 
| moisson est grande; prions le 
| Maître qu'il envoie des moisson- 
| neurs pour la moisson. 
| La J.O.C. en Asie 
| J'ai rencontre des sections et 
| des Fédérations jocistes dans 
tous les pays d'Asie que j'ai vi- 
|sités. Aujourd'hui, elles sont 
| trop souvent dispersées, sans lien 
suffisant entre elles. C'est ‘la 
| grande oeuvre qui doit commen- 
|cer immédiatement; la coordi- 
nation des groupes dans chaque 
| pays pour former le secteur asia- 
| tique du mouvement jociste-in- 


ternational. Ce sera le front le 
| plus large et le plus profond, 
uisse-t-il être le front le plus 


dynamique! Les sections que j'ai 
rencontrées me laissent plein 
| d'espoir: une nouvelle J.O.C. est 
là, avec un nouvel élan et un 
| nouvel héroisme. 

Collaboration internationale 

Pendant mon séjour se sont 

tenues en Inde et dans l'Asie du 

| Sud-Est plus de dix conférences 
internationales,  intergouverne- 
mentales et non gouvernemen-: 
| tales, Toutes traitaient des pro- 
blèmes les plus importants pour 
| l'avenir de l'Asie et du monde. 
| J'ai assisté à trois d'entre elles: 
| l'une à Kandy (Ceylan), sur les 
| jeunes dans les pays d'Asie; l'au- 
tre, à Bombay, sur la protection 
de l'enfance; et la troisième, à 
Madras, sur le service social. 
J'ai pris la parole devant un 
| grand nombre de délégués et lut 
| les rapports des autres conferen- 
{ciers. Dans toutes, les catholi- 
ques étaient une infime minori- 
té, quoiqu'ils aient fait un très 
beau travail. C'est l'image du 
{monde d'aujourd'hui, dans le- 
quel les chrétiens sont un sur 
six, et dans certains continents, 
\un sur cent. Ce problème de la 
collaboration des chrétiens, des 
| délégués et des militants catho- 
liques avec les organisations non 
catholiques, dans les conféren- 
ces intergouvernementales et non 
| gouvernementales, pour la solu- 
tion des problèmes humains les 
plus urgents et les plus impor- 
tants, devient capital pour l'a- 
| venir de l'Eglise et du monde. 

C'est un des aspects les plus 
décisifs du problème mondial: 
dans un monée qui doit s'unir 
| pour survivre, et qui est divisé 
sur des questions essentielles, 
faut-il recourir à l'opposition ou 
à la collaboration? Et une colla- 
|boration loyale, généreuse, cffi- 
{ace et durable est-elle possible? 
Aujourd'hui, ce n'est pas un 
[saint Thomas qu'il nous faudrait: 
|c'est toute une équipe de pén- 
lseurs et de docteurs, prêtres et 
laïcs, animés de l'esprit de saint 
Thomas, qui devrait ehercher et 
mettre au point les principes de 
solution. 

Alors l'Eglise et les chrétiens 
pourront apporter à la recons- 
truction du monde la lumièré et 
l'amour nécessaires: une lumié- 
re et un amour capables d'iliu- 
miner, d'unir et de sauver tou- 
tes les races et toutes les nations. 

Mgr CARDIJIN., 


| Les jeunes filles cath. 
| d'Australie préconisent la 
modestie du vêtement 


MELBOURNE — C'est l'idée 
générale qui a inspiré le Festival 
de la Mode, organisé par le mou- 
vement national des jeunes filles 
catholiques, sous le patronage 
de S. Exc. Mgr AP 4 Mannix, 
ærchevêque de Melbourne, Joi- 
gnant le sens pratique à la théo- 
rie, six modèles réputées de Mel. 
bourne ont fait ressortir les a- 
vantages des costumes choisis 
dans les trois domaines du tra- 
ir du sport et de la vie sociz- 
e. 


——— ——— 


Jenkins, de 


Washington, D.C., a. aménagé une splendide grotte dans sa propre 


cour. Elle suggère que ceux qui 


ne peuvent pas se rendre en Eu- 


rope pour l'année mariale érigent une grotte semblable chez eux. 


Dans la photo, la statue est couronnée d2 
| pour les plus petits et les plus | amies catholiques et protestantes de Mlie Jenkins, (NC) 


fleurs offertes par les 
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PARIS, 27 Participant de 
plus en plus activement à la vie 
nationale, les catholiques se ! 
vent amenés à prendre post 
en face des grands probléme 
térieurs des Etat par” 
esque!s e e à premie 
rang: le probleme 

# position Ge f ‘ "| 
tholicime est q +q 
Eg! eat sr fe ‘ ca 
te des aces humaine et, au 
cours de ce siecle es p s de 
position contre le ra ne 1 ete 
innombrables. En théorie, le A 


tholiques américains ne sauraie 


donc sans étre 1eles à 1€ 
Aoetrine adhérer aux orme 
exacerbées de ra me qui s 
vent. d'ailleur ommie est : 
cas du Ku-Kilux-Kia nt 
emment anti-catholique P« 
tant, beaucoup de tatholique 
réagissent selon certains préjugé 
sociaux rt opposent à ne : 
table libération de | 
pas rare, qu'en fait de 
ques opposent ave de nor 
Dreux compatriotes à la ipprt 
sion de la ségrégatior :C1a q 
beaucoup d'ailleu fuse 
considérer commis npatit 
avec la doctrine de l'Eg 

Ceci dit, les cat ques amé 
ricain dar ensembDie 
tent sans doute Et 

n des groune ix les f 
nuverts à ur ’ € 
en matière raciale La r: er 
est dan a aoct e Eg 
mais au F 
effet, ln maxce de itholique 
americair est grouf 
nord au | a bient 
A assuré ja toire de ant 
esclavagisme: entre 1! liste 
sudistes, les catholique nt 
graphiquement et d néeme Coup 
spirituellement du te nordiste 


Condition qui à laisse 
des traces profondes 


Autre raison pendant £ 
temps les catholiques ont été une 
munorite is partagealent le on 
plexe minoritaire ave 
romme avec les Juifs La catho 
liques de l'immigration irlandaise 
se sont trouves Assez souvent rap 
prochés avec lef noirs par leur 


condition précaire de pauvreté 
Certes, aujourd'hu e catholit 


me sest ronsidérablement élevé 
dans l'échelle sociale A essé 
d'être une religion de pa ‘ et 
l'on à vu se développer aux Etat 
Unis un trés important cat} 


me bourgeois. Ma 


époque ou la 


pauvreté rassemblait par exemple | 


dans les quartiers populaires de 
grandes villes industrielles les ca 
tholiques et les noirs dans une 
condition commune d'infériorité 
sociale, a laissé des traces profon 
des. 

Ainsi « explique 1e relatif succès 
du “mouvement interracia ancé 
par les Jéuites américains il y a 
queiques annees, Ce mouvement 
vise essentiellement à ruiner l'es 
prit de ségrégation raciale par d 
vers moyens. Ce mouvement a 
l'appui officiel de la hiérarchie et 
ses deux. centres principaux d'a 
thon sont d'une part, dans le nord, 


le quartier noir de Harlem, à New- | 


York, et d'autre part, dans le sud, 
la Louisiane 

C'est dans le sud, à Louisville 
qu'a eté fondée la première 


versite catholique commune aux 
noirs et aux blancs 

Le mouvement interracial ca 
tholique ne se borne pas à lutte 
contre la ségrégation à ntérieu 
des églises et des école tente 


aussi d'agir sur le milieu socia 
tout entier 

Le problème racial n'est qu'ur 
aspect du vaste problème que post 


le développement du sud, en par 
ticulier, san développement 
dustriel qui intéresse particulic 
rement le sort des noir De ce 
développement industrie on peut 


voir un svmbole dans la célèbre 
réalisation de la Tennessee Va 

et ce développemer t économique 
du sud stimule aussi le développe 


ment de l'Eglise, 


Groupements favorables au 


Le problème noir et les 
catholiques en Amérique 


de a doetriy IX noirs eux- 


mouvement interrarial ném 
Da et esprit a été fondé Toutef es pratiques qui con 
Ca venus re f es - tent sont à réservrt ertains 
n te Ar " ginie Da aux &, © t mentie à leur 
d'a À f éserver un local particulier, soit 
nt e! re à leur réserver certains nf 
pe ” . a lu pro 6 ne peuvent encore être com 
bieme P] | étre elée  plétement éliminées, étant donné 
avec celle ir la des|ies préjugés répandus parmi les 
probleme aux et € ques ancs meme catholiques. Encore 
Cette action est d'autant ’ A rantes dans'le sud, elles sont 
gente dans le sud que c'est là ar naturellement bea."oup moin 
r e, beaucoup p que da épandues dans le nord. Ma $ dan 
ord, que e athe me êta e nord comme dans e sud. elles 
resté relativement peu ouvert aux mstituent un obstacle à | apos 
problèmes raciaux. Telle est la! tolat missionnaire des catholiques 
pou aquelle les Jésuits aupres des nr americains 
+ du. di Po car 1 7 Environ 14,550,000 noirs aux E.-U. 
147, l'Institut des relatior ndu On compte aujourd'hui environ 
trielle o a direction du R. P.114,550,000 noirs aux Etats-Unis 
1 J, Twone Parmi eux, on ne compte 1e 
Maigré des conditic défavora- | 400,000 catholiques. 1] est vrai que 
és, aggravées encore a depuis quelques années le rythme 
| entre dirige dica de nversior par les noirs 
t politicie pour le maintien du :tend à s'accroïtre asséz rapide- 
statu quo, social et surtout racial,| ment: er a cha- 
. 1VAI L institu e;a des à a 
\dustrielles de La Nouvelle postola oirs a 
Orléan parait ommie € A pc obtenu er moyenne 28 conver- 
quelques f t Selc e mot On compte en tout 455 pa 
| R, P. Twonc patronat ! rt es desservies par 637 prétrc 
ence av que ‘ ex au er e des noirs Trois cen 
Or, pa es re te \ euf € es atholique 
4e nf est !« ent 72 noirs. À 
toute à re a ance d fa à € 2 hôpitaux 
pe terracia ar ga 24 dispensaire 22 écoles sociales 
L éme de t l'un!et 25 secrétariats sociaux, tt 
: le 6 € el tenu pa dés eligieuse dont le 
Fe ‘ 6 r A t égard, | quart nt noire 
( NZ et of € Depuis à pe n dem écie 
e Comité de 1 de € Eglise a p bte adhésion de 


Probleme apostolique tres difficile 


LOorsqu er 619, un navire ho 
dais déposa 20 | 
ol américain, son capitaine n'ima 
ginail pas qu y déposait les ge 
s d'un probléme racia! redouta 
e et du même coup pou Eglise 
ath que in de ses problèmes 
apostolique le plus diff es 
[1 ne peut y avoÿy d'apostolat effi 
ace de noirs sar in travail pa 
illéle en vue de leur réhab 
tation sociale, La pratique de ïa 
ségrégation raciale dar es é£ 
oi catholiques est évidemment 


contradictoire aver enseignement 


Les agents de police 


400.000 noirs 


A une oltitude de 
plus de 83,000 pieds 


LOS ANGELES, Californie 
Le lieutenant-colonel Marion E 
Carl, qui a piloté un avion à 
propulsion par fusées jusqu'à 
une Altitude de 83.835 pieds 


|presque 16 milles, nouveau re-| 


cord mondial non officiel —— de- 
clare qu'il auraii pu s'élever 
davantage s'il avait dispose de 
plus de combustible et si les fu- 
sees avaient commencé plus tôt 
leur propulsion. 


bientôt vêtus de nylon? 


L'agent de police de demain 
pourrait bien être vétu de nylon 
sous forme d'une veste anti- 
balles 

Mise à l'épreuve, cette veste 
légère s'est montrée impénétra 
ble à une grande variété de bal 
les tirees littéralement à bout 
portant, Les grains de plomb.| 
écrasés, ont tout simplement 
rebondi sur la veste 

Lors d'une démonstration au 
recent congres annuel des chefs 
| de police et d'incendie de la 
provinée, à Québec, une Halle 
de plomb de calibre 45 a été 
repoussée. Une autre balie, tiree 
|exactement au même endroit, 
d'une distance de 30 pieds, par 
le franc-tireur H.-Y, Maranda, 
a ete arrêtée par la troisième 
des cinq épaisseurs de tissu de 
la veste. Au cours de la démons- 
tration, l'agent a aussi tire sur 
la veste une balle de revolver 
de calibre ,38, à une distance de 

12 pieds. 

isa force policière de Toronto 
se sert couramment de deux de 
ces vestes; une agence de détec- 
uves privee projett d'er equi 
per les hommes de dix autos de 
patrouille, alors qu'une douzaine 
de corps de police municipaux 
songent aussi à employer ces 
vestes 


Tissu semblable pour 
les militaires 
Un tissu semblable est fabri 
que pour nos forces armées. De 
source autorisée, on a rapporté 
qu'un ‘grand nombre’ de vies 
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de réformes morales 


ont été sauvées et que de nom- 
breuses blessures ont ete eévitees 
par l'emploi de cette armure de 
nylon par nos troupes en Corée. | 

La veste, qui pèse 7 livres et 
trois quarts, et coûte $200, est 
confectionnée d'un tissu de ny- 
lon de construction spéciale et 
secrète, brevetée par M. J, V. 
Weinberger, au ministère de la 
défense nationale, à Ottawa. | 

Elle est composée de cinq é-| 
paisseurs du tissu de nylon, deux | 
épaisseurs d'un tissu absorbant | 
les chocs et d'un revétement ex- 
térieur de coutil blanc ou bleu. 
Elle est munie d'un tablier ou 
braconnière qui se relève faci-| 
lement, pour courir, par exem- 
ple, Pour qu'elle s'endosse sans 
difficulté, la veste est munie aux 
epaules de fermetures éclair. 

Et comment cette veste arrête. 
elle les balles? Le tissu de rylon 
extremement tenace résiste à la 
force exterieure qui sépare les 
fibres. Mais lorsqu'une balle y 
pénètre, se faisant un chemin au 
travers des fibres, celles-ci se 
contractent autour de la balle et 
en ralentissent la vitesse. 


Aucun jeu de hasard 
apres la fin du mois 


NOUVELLE-ORLEANS -— Les 
organismes païoissiaux et chari 
tables se verront refuser, apres 
le 31 août, toute permission d'or- 
ganiser des jeux de hasard, com 
me le ‘“lotto” et le “keno'”, pas! 
plus que des rafles et d'autres 
Jeux de hasard: tel est l'avertis 
sement donné par le surintendant 
de la police de l'Etat de ia Loui- 
siane, le chef Francis Grevem 
berg. 

Le maire de Lessens S. Morrison 
a prétendu qu'en vertu d'un rè- 
glement municipal de 1947, les 
jeux de hasard organisés aux fins 
religieuses. civiques et charitables, 
ne sont pas visés par la loi de 
l'Etat interdisant le jeu en géné- 
Mais le surintendant Grevem- 
berg répond que son attitude est 
justifiée par une opinion formu- 
lée en 1946 par le procureur gé- 
néral et déclarant illégaux les 
jeux de hasard organisés aux fins | 
religieuses et charitables, Le R. P 
O. $S. Chiocchic, président du co- 


|mité des relations publiques de 


Association des Baptistes de la 


Nouvelle-Orléans, appuie l'inter 
iction dont les jeux de hasard 
sont objet. Il ajoute que l'Asso- 


ciation a l'intention de n'appuyer, 


aux postes d'Etat et de la ville 


que les candidats qui s'engageront 
1 laire respecter toutes les lois 
Je suis nvaincu, dit le surin 


tendant ( 


vembperg, que toutes 
Eglises collaboreront immédia. 
F 


les 
teme 
application de la loi 


e Jeu, 


t et sans restriction à cette 


interdisant 


Les catholiques mexicains 
lancent un mouvement 


MEXICO Plus de 30 orga- 
nismes catholiques du Mexique 
unissent leurs efforts dans un 
grand mouvement national co- 
ordonné en vue d'effectuer des 
réformes morales au pays 

Un comité national fondé par 


S. Exec. Mgr Luis M. Martinez, 
primat du Mexiqu a organise 
un congres ou etalént represen- 
tes 35 groupes catholiques dont 


le nombre global des membres 
depasse les deux millions. L'ob- 
jet de ce mouvement est de lut 
ter contre les films immoraux 
et la litterature obscène ainsi 
que contre tous les dangers me 
naçant la sec > et la sainteté 


de la vie fan le. On y a en 
tendu des « s contre le 
divorce s 5 


famille | 


LA LIBERTE. ET. LE PATRIOTE 


Les as de divore de Loir 


plus en plus nombreux 


OTTAWA — Tout indiqur une 
longue liste d'instances en di- 
vorce devant la première session 
du 22e Parlement 

Les sénateurs et les députés 
consacreront encore de nombre 
ses heures À expédier des de- 
mandes venant du Québec et de. 
Terre-Neuve. les deux seules 
provinces où n'existent pas de 
tribunaux de diverce. Et la CCF, 
maintenant forte de 23 sièges, 
va redoubler ses efforts pour que 
la Cour de l'Echiquier se voie 
confier la tâche de dissoudre les 
mariages malheureux 

Les membres du comité séna- 
torial des divorces prevoient que 
les demandes seront à peu prés 
aussi nombreuses cette année 
qu'elles le furent à Ia derniére | 
session, alors qu'il y en eut 282 

Les députes de la CCF esti- 
ment que cest une nomie pour | 
le Canada‘ que les demandes de | 
divorce soient expédiées com-| 
me elles le sont presentement, 
lis disent qu'aucune des péti 
tions ne reçoit de consideration 
suffisante 

Durant le dernier parlement, 
1,478 divorces ont ete accordés 
à des gens du Quebec et de Ter- 
re-Neuve. C'est 269 de plus que 
les 1,109 accordées entre 1945 et 
1949 

Le nombre des 
divort à quelques exceptions 
près, augmente d'année en an- 
née depuis 1937. Voici les chif- 
fres: 1937. 46: 1939, 85: 1939 
60; 1940, 62: 1941, 49: 1942, 6 
1943, 92: 1944, 111; 1245, 179; 
1946, 290; 1947, 348: 1948, 292 
1949, 350; 1950, 240; 1951, 294; 
1952. 312: session de 1953, 282 
divorce sont 

sous forme 


instances en 


Les instan 
presentées au 
de projets de lo | 
une premiére fois, puis confiées 
à deux comites du Sénat sur le 
divorce, Ces comités recomman- 
dent que les bills soient approu- 
vés ou rejetes. Les bills approu 
vés sont alors adoptés et envoyes 
aux Communes, où ils suivent 
à peu près la même procedure. | 


es sont lues 


la maison ? 


SECOURS ! 


Ar 


MON ESTOMAO 


VEUT MF SORTIR 
DU UURPS ! 


ce candwieh ? 


Tu es chanceux 
lue nous soyons 
voisins Nous ni 
pns pouvoir Aller 
lormir chez nous. 


. King Feature 


La Famille 


TÉTEBÈCHE 


N'est-ce pas gentil de leur part 
de nous inviter À coucher pen- 
dant qu'on est À faire peinturer 


veux-tn nn ? 


Allons, uvoue ! 
Qu'y avait-il dans 


>uperieure 


Un de mes spéisex 
°n sandwiches, En 


le te jure Rien 
d'autre que de l'oi- 
tnon, du beurre d'a- 
rachides, des sardi- 
nes, de la gelée de 
ommes, du fromage, 
tes olives 


Et rette 
dieur de 


Chez tous les principaux épiciers 


"BUTTER-NUT”" 


Il prime par la qualité et le goût 


d'entends remner 
dans ln cuisine : 


Ft voilà ! Nos 
temmes sont sans 

fonte fnrieuses et Ua 
elles ont fermé le 


Un milliard de gens 
nu monde et 1! fant 
que re soit toi que 4 


OR 


Telephone 37 144 


Winnipeg, le 11 LA. reset] 1955 


NUMERO XIV 


Des ouvriers, par groupes, le vi- 


sage hésitant, les traits durcis, 
lisaient ces placards. Et Lu al- 
Jait d'un rassemblement à l'autre, 


veillant à tenir dans sa main ces 
braves gens dont il canalisait vers 
ja haine les réelles privations, 
Mains aux poches, casquette de 
travers, il grommelait: 

Des blagues! les promesses 
ne coûtent pas cher! En attendant, 
on peut toujours crever! Y a que 
les imbéciles qui comprennent pas 
a! 

: Puis il annonçait: 

… Permanence ouverte au 
Veau-qui-tête, On attend les ca- 
marades avec leur carte de syn- 
diqué, Y a des instructions arri- 
vées de Paris, 

Isolément ou en bandes, les ou- 
vriers suivaient presque tous le 
semeur de mauvais grain. Après 
tout, peut-être a-t-il raison... 

Maître Firmin, ayant rassemblé 
sutour de lui ses trois fils, leur 
dit avec sa voix des grands jours: 

…— (jarçons, on n'a jamais vu 
es Paillez renâcler devant le tra- 
vail, ni tourner le dos au devoir. 
Alors, j'ai fait un tour pour me 
rendre compte, Il n'y a que quel- 
ques douzaines d'ouvriers qui tra- 
vaillent: ils ne pourront pas faire 
grand'chose, mais iis seront à pos- 
te comme nous disions dans la 
Marine, où qu'on ne rit pas avec 
le devoir. Nous quatre aussi, on 
sera à poste, n'est-ce pas, les gars? 

D'une seule voix les jeunes Pail- 
lez assurérent: 

— Compte sur nous, père! 

De fait, ils n'étaient guère nom- 
breux ceux qui bravaient les pi- 
quets de grève, aux portes de l'u- 
sine! Une lourde atmosphère pe- 
sait sur le lotissement; maman 
Stéphanie était dans une inquié- 
tude folle dont elle faisait part 
au père Goupard: 

— Quel temps qu on vit! s'ex- 
clamait-elle, C'est du propre, les 
gens de Paris! 

— Surtout les jeunes! Ça exige 
plus de beurre que de pain; ça 
prétend travailler de moins en 
moins et gagner toujours davan- 
tage! La cause de tout, c'est qu'on 
n'a plus de religion! 

— Comme si l’on pouvait s'en 
passer! opinait la paysanne. Mais 
écoutez-moi ça! 

Un chant révolutionnaire trai- 
nait sur la campagne, dans un 
martellzment de souliers. Sinistre 
parade qui, plusieurs fois par 
jour, sur l'ordre de Lupez, en- 
trainait les grévistes aux quatre 
coins du lotissement, derrière un 
drapeau rouge déployé entre des 
pancartes incendiaires. 

Effrayée, Stéphanie gémit: 

— Qu'est-ce que nous sommes 
venus faire dans ce pays de mal- 
heur? Ils vont finir par esquin- 
ter mes hommes, qui s'ostinent à 
travailler! 

— Ça... fit le vieillard en ca- 
ressant son crâne où quatre che- 
veux se battaient en duel, Ces 
bl&illards-là, ça crie plus fort que 
ça n'en dit! Mais je suis venu 
vous annoncer une bonne nou- 
velie: le facteur m'a dit que la 
préfecture a télégraphié que la 
mairie prépare des locaux pour 
une compagnie de gardes mobi- 
les, Ceux-là, même Paillez, ils se 
dérangent pas pour rien! 

Le bonhomme frottait ses doigts 
noueux. : Stéphanie, penchée sur 
la cotte qu'elle reprisait — c'est 
effrayant ce que les hommes usent 
en usine! — regrettait amèrement 
le pays natal où l'on vivait si heu- 
reux. Elle ne se doutait pas que 
tous les siens pensaient comme el- 
le. Même Lucien, obsédé cepen- 
dant par la pensée de Liliane. Et 
aux regrets qui l'assiégeaient 
quand il pensait aux parties de 
quilles de Salers, se mêlait main- 


Duudliton d, “Le Lloris à fe Paie” 


LA FOLLE ÉQUIPÉE 


par Jean MAUCLÈRE 


Reproduit avec l'autorisation de 


on RE RE OP Ent ent D A 8 EE, oh din à CE SOLE ER Os LE RU 


| 


la Société des Gens de Lettres 


tenant un remords, sourd d'a- 
bord, mais de plus en plus vif. 


| nant 


| CHAPITI RE xx 


Voyant la situation s'envenimer 
à la Tunre le préfet dé- 
cida de brusquer les choses. Dès 
le lendemain matin, les gardes 
mobiles marchaient vers l'usine. 
A gauche du grand portail, un} 
groupe hargneux s'agiiait derriè- | 
re Lupez. A droite, un petit grou- 
pe d'ouvriers déterminés à ms. | 
vailler entourait les quatre Pail- 
lez. Entre eux, un lieutenant on 
la garde, l'épée au poing, fla 
d'un clairon. A voix claire, l'o fi. 
cier ordonna: 

— Dégagez cette porte! 

Ostensiblement, avec des re- 
gards de défi, les grévistes l'obs- 
truérent plus encore. Le lieute- 
rononça: 
remière sommation 

Il fit un signe, et les notes stri- 
dentes du clairon s'éparpillèrent 


j 
| 
| 
| 


Car il commençait à se reprocher | dans l'air pur. Mais rien ne bou- 
cruellement d'avoir entrainé les | & ea. 


siens dans cetts fâcheuse équipée. | 


La grève se prolofñgeait. L'ar- 
rivée des gardes-mobiles, solide | 
cohorte noire et bleue, le mous- 


ueton en bandoulière, et précé- | 
dés par une escouade de motocy- 
clistes, avait fait monter la haine | 
chez de nombreux habitants du | 


{ 
| 


| 


1 


lotissement: mais quelques-uns se | 
sentaient protégés, tels les Pail-| 
lez, souvent pris à partie par les| 


grévistes. Les autres serraient les 
poings: 
tallait à la Vache-Trompée, irra- 
diant du cabaret d'où partaient les 
consignes néfastes, tandis que le 
cabaretier emplissait sa caisse à 
longueur de jour, 
clients surexcités. 

D'heure en heure, sans qu'il fût 
question d'ailleurs de reprendre 
le travail, l'exaspération entrete- 
nue par les meneurs s'aggravait 
chez les grévistes. Maintenant, les 
quatre Paillez étaient molestés 
quand ils forçaient les piquets de 
grève; et Lucien se demandait a- 
vec anxiété comment finirait cet- 
te crise brutale. 

Pour lui, son souci était accru 
par l'ignorance où tout d'abord il 
se trouva quant au sort de Lilia- 
ne. S'étant refusé à croire qu'elle 
eût pu quitter son travail, il crai- 


gnait pour elle la rudesse des gré- | 


vistes. Quand il la vit, non pas sui- 
vre le drapeau rouge, Dieu merci! 
mais lire tranquillement un ro- 
man policier devant la loge de sa 
mère, à l'heure du bureau, l'hon- 


nête garçon jugea qu'il était temps | 
| 


d'intervenir. 

Le même jour, tandis que la 
garde mobile s'installait dans son 
casernement, Lucien s'arrangea 
pour se trouver sur le chemin de 
Liliane, revenant de la crémerie 
avec sa boîte au lait. Et, ayant 
serré la petite main blanche qu'il 
aimait — une main de princesse! 


— l'aîné des Paillez prononça a- 


vec conviction: 

— Croyez-vous, Liliane, quelle 
triste chose, cette grève! 

— Ça, vous pouvez le dire! Des 
gendarmes plein le pays, j'aime 
pas ça! déclara la dactylo d'un 
ton de défi, 

— Moi non ee” approuva Lu- 
cien, Je tremble toujours pour 
vous! 

— Pour moi? fit la jeune fille, 
visiblement surprise: 

— J'ai peur que vous ne soyez 
entraînée dans une bagarre... 
Alors j'ai eu une idée; ça me con- 
tenterait tant qu'elle vous plaise! 

— Voyons l'idée? interrogea Li- 
liane, mutine et secouant ses bou- 
cles noires, roulant sur ses épau- 
les. 


— Voilà: si vous voulez bien 


m'épouser, mademoiselle Liliane, | 
je vous emmène à Salers: on y vi-| 
vu que ce n'est | 
Je! 


vra tranquilles, 
pas un pays fou comme ici. 
vois que mes parents se languis- 
sent de notre Auvergne, et moi 
ui les ai fait venir dans ce failii 
aris, je pense comme eux main- 
tenant. Et je sais que vous, avec 
moi, on serait heureux là-bas. 


Les grands yeux de la brunet- 
te s'étaient encore élargis; sa bou- 
che peinturlurée de rouge s’ouvrit 
toute large pour un rire homéri- 
que. Et, s’éloignant d'une allure 
dansante, après avoir pris le temps 
de hausser grossièrement les é- 
paules, Liliane lança, à pleine gor- 
ge, de sa voix fraîche, un refrain 
de café-concert: 

— Oh la la! c'est pas sérieux, 
fit-elle, Oh la la! j m'en vais l'di- 
re à papa! 

Et Lucien demeura tout seul, 
écrasé sous le poids de sa décep- 
tion, les yeux brutalement dessil- 
lés emplis de larmes viriles. 


! 


un climat d'émeute s’ins- | 


| branlérent; 


en servant ses | 


— Deuxième sommation, 

— Troisième sommation. 

Même silence. Des gardes as- 
suraient la jugulaire de leur cas- 
gr Soudain, après une minute 

e répit qui parut longue dans 
cette atmosphere de bataille, le 
| lieutenant, d'un geste qui claquait 
sec, remit son épée au fourreau. 
Tourné vers ses homrres, levant 
haut sa main gauche: 

— Force à la loi! Allons-y, 
amis! 

D'un seul élan, les gardes s'é-| 
on aperçut des cros- | 
ses de mitraillettes, sous les lon- | 
gues pèlerines noires. À leur cô-1{ 
té, Firmin Paillez, un peu pâle, 
mais résolu, marchant entre ses 


mes 


| 


| deux fils aînés et sans armes, en- 


| tant de plus, 


trainait les ouvriers fidèles vers | 
leur gagne-pain, 

Et brusquement éclata un 6. 
rible tumuite, où les coups de feu, | 
le vol des boulons et des briques, | 
se mélaient à des bribes d'Iinter- | 
nationale. La garde fonçait, 
mort volait. Des hommes tombè- 
rent, des étoiles rouges s'élargi- 


| rent sur les pèlerines, sur les cot- 


tes de travail. Dans la bagarre 
tout de suite sauvage, le vieux 
Paillez tomba avec un cri rau- 
que, l'épaule atteinte par une bri- 
que que l'Espagnol lui lançait en 
vociferant: 

— Tiens, le Jaune! Attrape 
toujours ça, en attendant mieux! 


Jusqu'alors, Lucien était resté 
calme; voyant son père s’écrouler 
couvert de sang, il se rua sur l'Es- 
pagnol, le saisit à la gorge avec 
une poigne de fer. Les gardes se 
hâtèrent de les séparer: un ins- 
il était trop tard! 
Serrés de près, tous deux furent 
emmenés à la geôle municipale, 
tandis que maitre Paillez était 
porté à l'infirmerie de l'usine par 
deux gardes devant lesquels la 
foule s'écartait. Des chuchote- 
ments couraient sous les mousta- 
ches: 

— Un rude coup qu'il a reçu 
quand même, l’Auvergnat!... 
Mauvais ça, les copains . 
Y a-t-il beaucoup de bles- 


sés? 

— Sais pas... Toujours trop, 
dans ces cas-là ét 
L a" 


Ne voyant pas revenir son ma- 
ri, ni son aîné, maman Stéphanie 
passa une matinée affolante. 
Quand vers midi Antoine et Fé- 
lix reparurent, sales et les vête- 
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| ments déchirés, la mère, avec Ir- 


ma, se précipita vers eux. Elle 
les prit aux épaules, et question- 
na, la voix hagarde: 

Le père?... Lucien? ... Où 
qu'ils sont? 

Les deux garçons écartéèrent les 
bras, dans un grand geste d'igno- 
rance: 

— On ne sait pas... 

— Comment, vous ne savez 
pas? Clampins de misère! Est-ce 
que vous n'étiez pas tous ensem- 
ble pour partir ce matin? 

— On a été séparés aussitôt 
dans la bataille, c'était terrible! 
Ça faisait des tourbillons ... 

Le visage de Félix était livide, 
ses dents claquaient. Antoine es- 
saya de donner quelques détails: 

— Je crois que l'Espagnol a 
tué le père... Alors Lucien a é- 
tranglé Lupez Les gardes les 
ont jetés tous les deux en pri- 
son... 

— Et là, mon Dieu! Quel grand 
malheur! 

Maman Stephanie, sans autre 
cri, s’écroula toute raide sur les 
dalles du garage. Irma s'était 
précipitée vers sa mère, qu'avec 
l'aide d'Antoine elle redressait 
sur son fauteuil de paille. En 
même temps, la vaillante fille 
disait à Félix: 

— Cours à l'usine! Täche de! 
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ramener M. le médecin! ; 

Avart l'arrivée du docteur, Sté- 
phanie était revenue à elle, Cet 
heureux résultat était dû à l’ap- 
parition d'un sous-officier de la 
garde mobile, gros homme jovial 
dont le seul aspect était rassu- 
rant. Il entra, la main au casque: 

— Madame Paillez, n'est-ce 
pas? 

— Voilà! répondit maman Sté- 
phanie tout émue. 

— Je viens vous apprendre de 
bonnes nouvelles: d'abord votre 
fils va vous revenir dès qu'il au- 
ra terminé sa déposition. 

— Merci, mon Dieu! Il n'est 
donc pas en prison? ajouta l’Au- 
vergnate en lançant un regard 
chargé de reproches à Antoine. 

— Pensez-vous! Seulement il a 
très bien vu le geste de l'Espa- 
gnol, cette brute qui a blessé vo- 
tre mari. Alors, comme de juste, àl 
y a une déclaration à faire par 
écrit. Il va revenir. 

— Et mon homme? 

— Pour l'heure, il est à l'in- 
firmerie de l'usine. Faut le lais- 
ser se reposer un peu; mais dans 
l'après-midi, vous pourrez le voir. 

— S'il n’a rien de grave, je suis 
bien contente, Et l'Espagnol? 

— Celui-là, son compte est bon: 
rébellion concertée, coups et bles- 
sures volontaires.., c’est la ré- 
clusion ou le bagne, suivant com- 
me le jury sera disposé. Toujours, 
le voilà retiré de la circulation — 
et la grève est finie, 

— Déjà? 

— Dame! les hommes de chez 


nous ne sont pas des sauvages!| 


Un coup que le meneur est cof- 
fré, ils se rendent compte que la 
violence ne mène à rien. Ayez 
confiance, madame Paillez, le plus 
grave est passé. 

Et le sous-officier sortit, heu- 
reux d'avoir apporté un peu d'ap- 
paisement dans l’humble logis, 


CHAPITRE XXII 


Une demi-heure plus tard, ce 
fut le père Goupard qui arriva, 
tout joyeux, roulant des hanches 
en tirant sur sa petite pipe, avec 
un bon sourire niché dans sa cour- 
te barbe frisottante. Le brave 
homme, tout bouleversé lui-même, 


prit bonnement aux épaules la | 
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et, au nom du roi de France, éleva une grande croix; Percé, au rocher célèbre, l’île Bonaventure, refuge d'oiseaux. 
(Publication du Service du tourisme de la province de Québec, 106, Grande-Allée, Québec) 
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| Le déclarant coupe un trèfle de 
l'un de ses honneurs de carreau; 
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| paysanne et les enfants et les em- 
| brassa sur les deux joues. 

— Quelle affaire, dit-il, ma voi- 
. Quoique 
ça je me suis occupé, je pense que 

vous allez être contente. 

— J'en suis sûre, monsieur Gou- 

pard. Quoi qu'il y a? 

— J'ai été voir votre mari. A 
l'infirmerie et ils le considèrent 
comme un cas-t-à-part, figurez- 
vous, un peu trop fort pour ce 
qu ils ont l'habitude de soigner. 

| Alors, ils voulaient l'envoyer à 
l'hôpital. 

_— À l'hôpital, répéta l'Auver- 

gnate épouvantée, car dans nos 
| campagnes on préfère souvent, et 
| à tort, consulter le rebcuteux plu- 
tôt que d'entrer à l'hôpital. Où 
ça, qu'ils veulent le mettre? 

— À Gonesse: huit kilomètres, 
vous voyez ça? comment que vous 
auriez pu le visiter? 

— Bien sûr. 

— Alors j'ai insisté pour qu'ils 
le gardent. J'ai été voir M. l'in- 
génieur Martel, qui a envoyé vo- 
tre mari ici. Il a parlé à d’autres 
chefs et voilà, c'est entendu: on 
va le soigner sur place, Et vous 
pourrez y aller tant que vous vou- 
drez, vu que c'est, comme ils di- 
sent, une victime du devoir. 

Maman Stéphanie était trop é- 
mue pour parler ni même remer- 
cier leur vieil ami. Elle se pré- 
cipita sur sa bouteille de vin, a- 
fin d'exprimer sa gratitude; mais 
sa main tremblait en emplissant 
le verre. 

(à suivre) 


par G 


Nous avons des premières civi- 
lisations humaines une connais- 
sance que nous envicraient nos 
ancètres, s'ils la pouvaient con- 
naître. Des fouilles nombreuses 
et prolongées ont mis à jour, en 
plusieurs points du globe, des 
vestiges des civilisations dispa- 
rues, vestiges souvent assez ré- 
vélateurs pour permettre de con- 
clure à la grandeur de certaines 
de ces civilisations. Nous savons, 
par exemple, aujourd'hui qu'il y 
avait en terre américaine, long- 
temps avant la venue des Euro- 
péens, des civilisations fort avan- 
ces. Nous savons aussi que, long- 
temps avant l'ère chrétienne, des 
peuples asiatiques ont atteint à 
un développement tel qu'ils ne 
méritaient nullement le qualifica- 
| tif de “barbares” dont les grati- 
| fiaient les Grecs. En somme, une 
tranche de plus en plus impor- 
tante de ce qu’on appelait la pré- 
histoire devient de l'histoire, et 
| les bornes de l'inconnu reculent 
[sans cesse, Plus nous avançons 
| dans l'avenir, plus le passé nous 


devient connu. 
l 


En évoquant ce que fut Baby- 
lone au temps de sa grandeur, 
Albert Champdor vient de faire 
revivre pour nous toute une civi- 
lisation qui, à une époque, fut la 
première du monde. Babylone et 
Mésopotamie (Paris, Albert Guil- 
lot, 1953, 163 p.) est un magnifi- 
que album contenant 150 photo- 
graphics, dont 13 en couleurs, qui 

it suite à l'Alhambra de Grena- 
de, du même auteur, dans la bel- 
le collection des Hauts lieux de 
l'histoire. Magnifiquement éditée, 
cette collection plaira à tous les 
amateurs de beaux livres et trou- 
vera sa place dans toutes les gran- 
des bibliothèques. 


Babylone est un nom connu de 
tous. C'est que les Juifs y furent 
captifs et que, par la Bible, son 
nom s'est répandu partout. Mais 
la Bible ne nous donne guère de 
détails sur cette ville qui n’en- 
trait qu'épisodiquement dans l’his- 
toire du peuple élu. Nous con- 
naissons depuis longtemps Baby- 
ione par l'entremise d'historiens 
grecs aussi, mais ce ne sont que les 
fouilles modernes qui ont permis 
de reconstituer avec précision ce 
que fut cette grande cité anti- 
que. Nous savons aujourd'hui que 
les fameux jardins suspendus de 
Babylone, qui étaient une des 
sept mervei les du monde, n'é- 
taient qu'une des merveilles de 
cette gigantesque métropole. Les 
ruines aujourd'hui éparses de cet- 
te ville qui compta jusqu'à un 
million d'âmes ne nous donnent 
qu’une faible idée de ce que fut 
cette ville, Mais on a mis à jour 
) __" _ lquantité de textes anciens et de textes anciens et 
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1 L'ART EST DIFFICILE! 

“L'art est difficile!” Seuls ne 
commetsent pas d'erreurs ceux 
qui ne font rien et qui ne tou- 
chent à rien, 

Rien n'est préparé avec plus 
de soins que les mains soumises 
lors d’un tournoi olympique. Un 
comité d'experts travaillant en 
collaboration consacre des se- 
maines à l'étude et à la présen- 
tation de ces mains. Malgré cela, 
| il se glisse des faiblesses. Ainsi, 
un expert hollandais, M. 
Nije, relève une incorrection 
dans la solution présentée par 
le comité d'organisation du der- 
nier tournoi olympique mondial, 
pour la main suivante: 
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Entame: cinq de coeur. 

Quand et comment utiliser les 
deux défausses qu'offre à coeur 
la mäin du Mort? C'est le pro- 
blème que présente cette main. 

Suivant les dirigeants du tour- | 
noi, pour obtenir le crédit al-| 
loué à cette main, le déclarant 
doit procéder comme suit: 


Le Mort ne joue que le valet 
de coeur; Est couvre de son roi 
et le déclarant coupe de l’un de | 
ses honneurs de carreau, afin| 
que deux rentrées à l'atout soient | 
assurées à la main du Mort. Sud | 
demande atout par son trois de 
carreau; le Mort en joue le cinq | 
et Est prend de son as. L’adver- | 
saire retourne un atout et Nord | 
obtient la main par le sept de | 
carreau. Sur l'as et la dame de 
coeur, le déclarant dispose de 
deux de ses petits tréfles. Un 
petit trèfle est appelé et, alors 
que Sud tente d'obtenir la levée 
par sa dame, Ouest prend de son 
roi. Si l'adversaire s'attaque aux 
piques, le déclarant peut obtenir 
deux levées à cette suite. Le re- 
tour d'un coeur permettrait à} 
Sud de disposer de son pique | 
perdant alors que ie Mort cou- 
perait. Ouest retourne le huit de 
trèfle que Nord prend de son as. 


le sept de trèfle du Mort se trou: | 


ve affranchi. Nord reprend la 
| Sr en couvrant le huit de car- 

eau de son neuf, tout en reti- 
pe le dernier atout d'Est. Sur 
le sept de trèfle, le déclarant 
‘écarte son dix de pique et sa 
main ne contient plus de cartes 
peräantes. Le contrat cst réali- 
sé mais, comme le fait remar- 
quer M. Nije, le déclarant a com- 
mis une erreur. Laquelle? 


Trop tôt, le déclarant a utilisé 
la deuxième gagnante de coeur, 
Un petit trèfle pouvait immédia- 
tement être écarté, mais non 
deux. En effet, si après avoir 
écarté deux trèfles, le Mort en 
joue le deux et qu'Est est en 
état d'obtenir cette levée par le 
roi, il retournera son dernier 
atout, et que le déclarant ou le 
Mort obtienne la main, la dame 


parément obtenir une levée, et 
une levée de pique sera perdue, 
ainsi que le contrat. 

Si le déclarant n'écarte qu'un 
trèfle et que la première levée 
de cette couleur est gagnée par 
le roi chez Est, il ne peut alors 
rompre les communications en- 
tre les mains Nord-Sud. Si, com- 
me dans le cas présent, le roi de 
ltréfle se trouve chez Ouest, il 
sera toujours temps d'écarter un 
| deuxième trèfle sur la dernière | 
| gagnante de coeur du Mort. 

La solution officielle conte- 


| nait donc un point faible, Que 
| l'art est difficile! 
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Entame: roi de trefle. 

Quoique Est fournisse, le neuf | 
de trèfle, à la deuxième levée, | 
Ouest change au valet de pique. 
Alors qu'Est fournit un pique, | 
comment vous assurer la réali-| 
sation de votre contrat? | 


Bonne semaine. 
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La vie de l'esprit 


Un monde disparu 


et l'as de trèfle ne pourront sé-| 
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d'oeuvres d'art qui jettent une 
lumière nouvelle sur cette civili- 
sation disparue, Nos connaissan- 
ces ne vont pas au delà du troi- 
sième millénaire avant Jésus- 
Christ, mais nous savons que sous 
Hammourabi, Babylone fut la ca- 
pitale de l'Orient, son grand cen- 
tre culturel et commercial. Ceux 
qui ont voyagé en Europe, sans 
mettre les pieds en Mésopotamie, 
ont pu voir au Louvre et au Bri- 
tish Museum des oeuvres d'art de 
Babylone et des tablettes, grâce 
auxquelles on a pu reconstituer 
une grande partie de l'histoire de 
cette cité antique. 

Albert Champdor évoque, par 
le texte et par l'image, ce qu'est 
aujourd'hui cette terre désolée, 
où rien ne subsiste de la gloire 
ancienne que le souvenir, et ce 
que fut ce monde depuis l'épo- 
que giorieuse d'Ammoyrabi jus- 
qu'à la chute de Babylone aux 
mains de Cyrus, en passant par 
la conquête de Sennachérib et la 
reconstruction de Nabuchodono- 
sor. Champdoz note, en passant, 
la destruction successive par l'in- 
cendie des grandes cités antiques: 
Jérusalem, Thèbes, Suse, Ninive, 
et cela laisse à songer à la fra- 
gilité de la gloire et de la puis- 
sance humaines! Ce qui reste de 
plus impressionnant de toute cet- 
te grandeur, ce sont des oeuvres 
d'art, dont plusieurs sont au Lou- 
vre et au British Museum, et qui 
font encore notre admirâtion‘a- 
pres des siècles. Bas-reliefs, sta- 
| tues et statuettes évoquent les 


Ain? < 


DURE UT ee 
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grands personnages de Babylo- 
ne, les cérémonies du culte, | 
moeurs guerrières et les légen- 
des du pays. Tous ces trésors ar- 
tistiques font désormais partie du 
patrimoine de l'humanité et, de- 
puis leur découverte, il a fallu 
réécrire l’histoire de l'art, et aus- 
si l’histoire du génie humain dont 
l'art est une expression. Malraux 
a définitivement fait un sort à 
l'art antérieur à la statuaire grec- 
me et le livre d'Albert Champ- 
or nous fournit plusieurs belles 
photographies de ces oeuvres im- 
périssables. Les archers royaux 
achéménides venant du palais 
d'Artaxerxes II à Suse restent me- 
naçÇants, tout comme le lion qui 
garde le temple de Dagan ou 

+ ailé de Suse. D’ autre part, t, 

a superbe tête de génie ailé gar 
de la même dignité qu'elle xvai 
au IXe siècle avant Jésus- Christ, 4 
et les guerriers continuent leur 
course sur maints bas-reliefs du 
British Museum. 

L'art reste vivant à travers les 
siècles et nous atteint longtemps 
après que les artistes ne sont plu 
que poussière, Grâce à ce qui 
subsiste de cet art mural et sta- 
tuaire de Babylone, de Susc, et 
de maintes cités ensevelies sous 
les sables du désert, il nous est 
possible de reconstituer en partie 
ce que furent des civilisations 
disparues et le livre d'Albert 
Champdor ne nous permet pas 


es 


le 


de mettre en doute que Babylo- 
ne fut vraiment un haut lieu de 
l'histoire, 


La tuberculose rvaincue? 


(Spécial à ‘’Le Liberté et le Patriots‘) 


(suite) 

A la suite d'enquêtes sérieuses 
menées en France et aux Etats- 
Unis, l'an dernier, il semble que 
le Rimifon doive désormais oc- 
cuper une place de choix dans le 
traitement antituberculeux, En ef- 
fet, la mortalité par tuberculose 


a considérablement baissé au 
cours de ces derniers mois, 
Malheureusement, le médica- 


ment n'est pas infaillible. 11 est 
moins actif dans les maladies an- 
ciennes que dans les maladies ré- 
centes. Il y a aussi quelques ma- 
lades qui ne peuvent pas le sup- 
porter. Heureusement, les cas 
d'intolérance sont extrêmement 
rares. Ils montrent toutefois que 
les meilleurs médicaments ont 
leurs échecs. Mais ils ne doivent 
pas faire oublier le succès du Ri- 
mifon dans l'immense majorité 
des cas. 

On emploie maintenant le Ri- 
mifon dans le monde entier, Des 
| expériences ont été faites partout 
let confirment l'intérêt suscité par 
| les premiers travaux américains. 
| Déjà de nouvelles substances sont 
proposées aux essais. Un dérivé 
nicotinique appelé “pyrazinami- 
de” ou “aldinamide” a donné des 
résultats intéressants aux Etats- 
Unis. Un autre produit appelé 
“Triton A.20” permet une asso- 
ciation très active avec la strep- 
tomycine, 

Car un problème important est 
celui de Ja résistance du bacille 
de Koch aux nouveaux médica- 
ments. Tout en reconnaissant l’ex- 
traordinaire activité du Rimifon, 
on signale le danger de l'appari- 
tion rapide de la résistance. Or on 
en connaît les conséquences: non 
seulement le traitement n'a plus 
d'effet, mais il ne peut plus être 
employé, même ultérieurement. 
Les microbes se sont ‘“accoutu- 
més” au remède. Mais, heureuse- 
ment, il existe un moyen de sur- 
monter cette difficulté, c'est l'as- 
sociation de plusieurs médica- 
ments différents, en l'occurence 
le P.A.S., la Streptomycine et le 
Rimifon. 

C'est ainsi que dans le domaine 
de la méningite tuberculeuse des 


L'accroissement de 
notre population 
selon M. St-Laurent 


TRURO — Le premier minis- 
tre du Canada, le très hon. Louis 
St-Laurent, a déclaré que les cul- 
tivateurs devraient se préparer 
à fournir le pain quotidien à une 
population de 35,000,000 à 40/,- 
000,000 au Canada vers la fin du 
siècle, 

S'arrétant 


inopinément dans 


| cette ville où il a inauguré l'ex- 


position centrale de la Nouvelle- 
Ecosse, M. St-Laurent a dit qu'il 
y a largement d'espace au Cana- 
da pour cette grande augmenta- 
tion de la population. 

En route pour Antigonish, où 
il doit recevoir le parchemin de 
docteur honoris causa de l’Uni- 
versité St-François-Xavier, M. 


| St-Laurent a circulé librement 
parmi la foule. 


enfants qui, il y a à peine quel- 
ques années, était toujours fata- 
le, la majorité des cas traités par 
les produits “associés” survivent. 

Mais avant de combiner les ar- 
mes dans le grand combat anti- 
tuberculeux, il fallait les connai- 
tre séparément. C'est ce travail 
à ‘ont poursuivi, au cours de ces 

ernières années, les principaux 
centres médicaux, tant américains 
qu’européens. Ces enquêtes ont 
situé de façon scientifique la va- 
leur propre, considérable, du Ri- 
mifon, et celle non moins appré: 
ciable de la Streptomycine et du 
P.A.S. Ces études ont aussi éta- 
bli la valeur accrue de l'associa- 
tion de ces médicaments et elles 
nous permettent d'entretenir ja 
quasi certitude que la tubercu- 
lose sera bientôt définitivement 
vaincue, 


Dr J.-G. LAURIN 


"Illustrés”’ pour jeunes 


Devant l'avalanche continue 
des ‘’comics” malsains ou stupi- 
des, il est réconfortani de ren- 
contrer des périodiques sains, 
des plus intéressants, intelligem- 
ment conçus, C'est le cas de 
“Coeurs vaillants’”’, d'‘‘Ames vail- 
lantes”, de ‘‘Fripounet el Mari- 
sette”, illustrés hebdomadaires 
pour les enfants, publiés par l'U- 
nion des Oeuvres catholiques de 
France. 


Pour les jeunes 
des divers milieux 


Ces illustrés sont publiés d'a- 
près un plan d'ensemble qui ne 
néglis_ aucun milieu, Ainsi, 
“Coeurs vaillants’”’ s'adresse aux 
garçons des milieux urbains, 
“Ames vaillantes” aux fillettes 
des mêmes milieux, ‘‘Fripounet 
et Marisette’”’ aux garçons et fil- 
lettes du milieu rural. Tous les 

oûts et tous les besoins peuvent 

être ainsi satisfaits, parents et 
éducateurs ont à leur disposition 
des publications attrayantes et 
adaptées, pour lutter contre le 
dévergondage d'images douteu- 
ses dont on tente de gaver les 
enfants. 


Conquête des jeunes 

Les jeunes se conquiérent, 
dans la lecture comme dans les 
autres domaines, par la vie, le 
dynamisme, la droiture, le cou- 
rage, le panache, Tels sont les 
qualités de nos trois illustrés, 
qui envoûütent littéralement gars 
et fillettes, par leurs belles his- 
toires de vaillance, la variété de 
leurs rubriques, l'attrait de leur 
présentation. 

Le prix de l'abonnement à 
chacun de ces hebdomadaires est 
de $5.00 par an. S'adresser à 
Periodica, Inc., C.P. 10, Station 
Delorimier, Montréal, L'on re- 
cevra un numéro spécimen con- 
tre envoi de 10 cents en timbres, 
—_—_—_—_—_—_—_—_——_—_—_—_—_—_——_—_—_—_—_—_— 
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Winnipeg, le 11 septembre 1953 


Petites juioge de ia marque 
FRIGIDAIRE 
par Gencral Motors 
nnonces en_ pus à faire 
æ Cadillsc des réfrigérateurs, le 
Cadillac des poêles de cuimime . 
pd 2  ! per ” pr + Cadillac de tout apnareil électrique 
sous 1 onsertion plus sous c'est 
supplémentaires pour affranchis- FRIGIDAIRE 
sement si l'on se sert d'une Boite. FONTAINE & COMPAGNIE 
Le paiement doit toujours eccom- viennent de se voir décerner l'a- 
pagner la copie de l'annonce. sence exclusive pour St-Bonilace 
de la marque 
FRIGIDAIRE 
Pour telephoner une à 
si vus êtes iatéressés À à 
petite annonce ce qui se (ait de mieux, à ur 
signalez 74-3972 pas plus élevé que celui d'a 
marques de qualité inférieure 
s désirez acheter termes si 
SI VOLS SOLFFREZ D'ARTHARITE OU vous voulez encourager les vôtres, 
DE HMUMATISME, et si vous ne voyez 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
- A1 bruvere, P.0. Box 121 FONTAINE & COMPAGNIE 
Winnipeg Man LE 165, ave Provencher — Tél. 20-1425 
: Seuls représentants à St-Bonilace 
Si vous avez les eux gris, rendez- pour 
° de urelle avec du 5 
NEVER + n'est pas une FRIGIDAIRE 
: ture tonique merveil- 
és ñ obtenir un dé- | 
pliar £ $ A4. bruyere, F0 
box 12 Winaiges Manitoba TF |A É- —-# =? ge — vu eg x pr 
pièces en or ise, prés basi- 
TISANE € ISHEY — Vous pouvez main- e. Planchers de chêne, chauffage 
tens procurer ls célèbre T1- ! à l'huile SM HR TS 
NE CISBÉY chez M. € Sabourin, | neuf compris. Prix, , à 
19%, avenue Provencher, St-Boniface 5500000 comptant. Ecrire au pro- 
Par la noste: 8100 franco O112-T.# | Priétaire à Boite 198, La Liberté et } 
pet ut | le Patriote, 619, ave McDermot, Win- 
REMEDES d'herbages et de plantes| nipes- 198-23P. 
P x naire, 48 remé- peche . 
epnonnnre 2 1 | MAISON DE RAPPORT A VENDRE 4 
De taines sont soulagés! Moose Jaw comprend 4 Fm 4 
+ , obtenir li-! ments entiérement privées entrale 
atuits so dy xplic “ u- La- | Chauffage : la vapeur, Possession 
vtt # . te, | mimédiate. Prix, $6,500 00 comptant 
9e 0 es à blu URT S'adresser à Ste 2, 169, rue High E., 
ee Moose Jaw, Sask. 150-23P 
AGENTS DEMANDES arte de 
R 4 No 4 r LA LA a en . + 2 " 
“ angia Cartes de POUR ACHAT ET VENTE 
Ferire à: La Mai- de propriétés de ville. campagne, 
de Souhaits Nelson 230 rue fermes ou commerce s'adresser # 
Nelson, LFP, Ottawa Ont #1-250 C. BUFFET 
PE 302 édifice Meintyre 
ai 4 LISEL vd a ES reg an Telephones: 92-7125 ou 42-5254 
nant de Paris 2/00 titres dif- f 
4 au vins, ! ers dollars en | | 
» - four sons gratuitement 12 | ” 
catalogues différents par an Le plus | POMMETTES A VENDRE — Apportez | 
nd 1 Canada, ETOILE vos récipients e< l vous-me- | 
127, Mont- Roy ‘ est, Montréal | mes vos fruits à %c | Pépinie- | 
” + délenc 2461-77 | re Aubin, 11; mille à l'est de Car- | 
_—— man, sur route no 3 L1-T.F. 
NOUS LOUONS DES “TUXEDOS” K < 5 | 
BLANCS et pantalons noirs, pour | A VENDRE — Dans le centre du villa- 
mariage Téléphoner À -6648, A.,| ge de Ste-Anne: Maison de 5 cham- 
KAVALEC, 442, rue Garl Winni-| ,bres, soubassement à la grandeur, 
pes 2-77. | avec garage et !: acre de terrain 
A portée de toute commodité. Prix, 
$2,000.00 ou meilleure offre. Posses- | 
CHATAWAY sion immédiate. S'adresser à Lot 18, 
Crescent Rd, Genthon P.O., St-Vi- 
INVESTMENT COMPANY tal, Mar. 172-23P, 
opriet mmobi _— hHôt | “dia . Drag | 
eme port var Prêts A YENDRE Fons Ferm= à culture mixte: 
Hypotheques 320 acres, 230 ouvertes, 90 en bois et 
pâturages. 30 bêtes à cornes, 15 va- 
ches à lait, le reste, de jeunes ani- 
Téléphone 92-6053 maux. 1 paire de chevaux. Machines 
326, édifice Mecintyre — Winnipeg et outils, Tout le foin pressé. Bonne 
P-A Beauchemin — Tél: 6-5159 eau, Bons bâtiments. 5 milles du 
village: 11: mille de l'école. S'adres- 
ser À C. P. 205, St-Claude, Man, Té- 
léphone: 323 — 5, 200-25P. 
C. R. DUFAULT LIMITED MAISON A VENDRE, située À 254, 
ENTREPRENEURS boulevard Dollard — 4 pièces en bas 
* haut même grandeur avec entrée 
ponte: À" pop | privée, salle de bain et eau chaude, | 
F | loué à $40.00 par mois. Entièrement 
Tôle - Foyers mécaniques - Plan- peinturée et tapissée à neuf. Toit 
chers en tuiles asphaltées - Clima- renouvelé de bardeaux neufs. Gara- 
tisation - Plomberie - Toitures ge, magasin, boîte à lettres et auto- 
di t-Bonit bus à la porte. Téléphoner, entre 6 | 
677, rue St-Joseph, 5 toctattd | h.et 8 h. du soir, à 20-1352, 
Téléphone 20-2505 | 140-T.F. 
ON DEMANDE — Gérant pour maga- 
Î sin général, de langue française et 
CORSETIERE parlant l'anglais, marié de préfé- 
rence; appliquer avant le 25 septem- 
| bre 1953; références requises, Sreci- 
r l . |! ‘fier âge, années d'expérience, salai- 
représentant la Compagnie Spen- || re demandé. S'adresser à M. Louis 
cer. Corsets et brassières faits in- Chabbert, prés. La Coopérative de 
dividuellement pour chaque per- Lourdes Ltd, Notre-Dame de Lour- 
des, Man, 171-24P, 


sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale, S'a- 


|A VENDRE — à 25 milles de Winni- 


dresser à Mme Germaine Courteau, peg — Entrepôt frigorifique (locker 
96, rue Sherbrook Winnipeg. plant), magasin, maison (fixtures et 
Téléoh : 35-226 né meubles compris), entrepôt et gara- | 
clephone: . . | ge, tous adjacents. Eau chaude et 
froide, Chiffre d'affaires: $45,000 par 
année. Paiement initial: $15,000. ba- 


Ecrire à Boite 
Patriote, 619, 
128-TF, 


lance à 3% d'intérêt 
fe pe pt 128, La Liberté et le 
Poils Disgracieux ave McDermot, Winnipeg. 
Signes, verrues, boutons. Nous 
garantissons absolument de les en- 
lever pour toujours. Nouvelle mé- || 
thode sans douleur. Traitements à || 


| FUSILS — $1400. POUR UN TEMPS 
LIMITE SEULEMENT. VENTE A 
PRIX REDUITS. Fusils de service, 
modèle Ross .303 Anglais à haut pou- 


partir de $2.00, Un seul traitement val À é 2 Le 

1 vec b 
sutfit pour enlever pour toujours || y" avec répétition à 5 coups; munis 
les poils des jambes et des bras noyer. Garantie complète. SEULE- 


MENT $#14.00 avec votre commande 
de 4 boîtes de cartouches ,303 à gran- 
de vélocité. $390 la boîte (20 cartou- 
ches par boîte), Les premiers clients 
recevront gratuitement: une ban- 
doulière, tige pour netto:er refou- 
lable et coussinet ajustable pour 
épaule Envoyez votre commande 
aujourd'hui. $1000 avec votre com- 
| mande, Le solde PSL, (C.O.D.) 
Valley Fquipment, Dept, VRS, 261, | 
Ont. 49-T.F. | 


| 


| 


The Dermic Institute 


500, édifice Kenxington—Tél, #24 110 
WINNIPEG 


Somerset O., Ottawa, 


Mesdames! A 
Votre j 
109 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


nouvelle 
ne. * 
permanente Ce 


d 


Dernières modes 


de New-York, / Accessoires pour peintres 
A vf r | 266, rue Sherbrook 
OUYWOQ : n 2 
| Winnipeg Tél.: 3-7258 
Permanentes à froid, prix régulier | 
ÿ15.00 - Ovec une bouteille | 
gratuite de parfum $5 00 | 
Seulement C] | 
Amenez votre famille M. J.-A.-M. 
L1 . 
GOLDEN 8EAUTY SALON || De La Giclais 
St. Mary's et Hargrave, Winnipeg Prêts d'argent 


Assurances contre l'incendie 
ou autres 


A une rue au sud de la gare 
des autobus 


Vis-à-vis la cathédrale Ste-Marie i im 
Pour rendez-vous 322, rue Mein 4 Winniges | 


téléphonez à 92-5902 - 92-3157 Téléphone: 92-4012 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 
APP. 1, °#, ave Graham, Winnipeg — Tél. 93-7823 


P t ible de la vue, consultez votre oculiste, Si vous êtes 
re du M anitoba Medical Service”, vous avez droit à un examen 
ue fait par votre oculiste feulement 
Appelez-nous pour fixer un rendez-vous 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 931 558-9 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville ou 
de campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
de commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la compagne, 


S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


668, avenue Taché, St-Boniface, Man. 
E-J-R. ARPIN Tel: Bureau 20-8023; residence 42-3618 


Economisez $100 maintenant 
etez Girectement de la fabrique chestertields, divans 
et autres fauteuils en sections construits selon 
vos propres spécifications. Vaste choix. 


Aussi, nous réparons et recouvrons vos vieux meubles capitonnés. 


Acr 


a 


Venez voir nos salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


Téléphone 26-072 283, rue Market 


{Vis-a-vis l'annexe de l'Hôtel de Ville) 
Achats personnels seulement 


| A 


Une et po 
dients! 


et ouv 
provision d 


en simili cuir 
motif soulevé 


ur les jeunes sd 
de bonne confec- 


dex de référence 


cow-boy. Complet, 


2 pouces 
intérieures, 


in- 


s commode. 

est décorée d'un 29 

représentant UN 3 
chacun 


rieure, chacun, 3.75. 


Stylos à billes 


DESIREZ-VOUS FAIRE COUDRE ou 
refaire des vêtements usagés en lin- 


ge pour enfants adressez-vous à 
Mme Adélara Marion, 266, rue Gou- 
let, Norwood, 199-23C. 


ON DEMANDE A LOUER pour le 15 
octobre ferme de 14 section ou 
plus, ayant environ 200 acres ou plus 
en culture; bâtiments, électricité. 
Donner détails dans la première let- 
tre, Ai roulant complet de machines 
à pouvoir: tracteur, moissonneuse- 
batteuse. etc, Ecrire à C. P. 78, St- 
Brieux, Sask. 147-23P. 


ON DEMANDE UNE MAISON — A 
St-Boniface ou Norwood, meublée 
ou non, d'au moins 4 pièces, 2 cham- 
bres à coucher. 4 enfants. Télépho- 
ner à M. Bélanger, 92-3904. 154-23C,. 


A LOUER 
rue de 


Suite de 4 pièces, à 474, 
la Morénie, St-Boniface. 
197-23C. 
A LOUER — Suite moderne de 4 piè- 
ces, dans une des plus belles loca- 
lités de St-Boniface. Pour personnes 
(adultes) désirant confort et tran- 
quillité. Pour plus de renseignements, 
téléphoner à 20-3608, 196-23C. 


A LOUER — 1 chambre à coucher, au 
mois. S'adresser à 266, boul, Dollard, 
St-Boniface. 189-23C. 


A LOUER — Chambre de devant tou- 


te meublée, Facilité pour faire la cui- 
sine. Possession immédiate, S'adres- 
ser à 439, rue St-Jean-Baptiste, St- 
Boniface, Man. 193-23C, 


A LOUER — Suite de 3 pièces au Nor- 
wood. Nouvellement décorée: entrée 
et salle de bain privées; cuisine a- 
vec poêle. Actuellement libre. Prix: 
$6000 par mois. Tél.: 20-2516. 


192-23C. | 


LUZERNE A VENDRE — 30c la 
S'adresser à J.-B. Comte, Notre-Dame 
de Lourdes, Man. 185-24P, 


AYANT EN MAINS $17.000.00, je dési- 
rerais acheter ferme de 240 acres 


619, avenue 


203-23C. 


Liberté et le Patriote, 
McDermot, Winnipeg, 


A VENDRE — Ferme à culture mixte. 
160 acres, 
grand chemin no 2. Bons bâtiments, 


bonne eau, électricité et téléphone. 
Prix, $8,59000, S'adresser à Louis 
Lecocq, Haywood, Man. 201-23P, 


A VENDRE — 100 poules Leghorn d'un 
an. Très bonne condition. $1.00 cha- 
cune, Téléphoner à 20-9045, 


195-23C. | 


A VENDRE “Booker'* 
n'ayant servi qu'un an 
à 280, rue Notre-Dame, 
Téléphone: 93-9875, 


S'adresser 
St-Boniface. 
194-23C. 


A VENDRE—Divan-lit (studio-lounge) 


en excellente condition. S'’adresser 
à 62, ave Stranmillis, St-Vital. Tél.: 
20-7808. 191-23C, 

VENDRE — 1 fournaise “Warm 
Morning’ et 1 foyer automatique 
“Volcano”, en très bonne condition. 
S'adresser à J.-E. Beaulieu, 551, rue 
des Meurons, St-Boniface. Télépho- 
ne: 20-9552, 188-23C, 


A VENDRE A ST-BONIFACE — Bun- 
galow moderne de 4 pièces plus 2 
chambres au soubassement. Chauffa- 


ge à air climatisé. Lot 68° de largeur. 
93-4770, 
187-23C, 


Téléphoner au propriétaire: 


Louis Matile 
& FILS 


Horlogers suisses 


238, rue Main, Winnipeg, Man, 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


HOTEL MENARD 


186, ave Higgins, Winnipeg 
(Vis-a-vis la gare du CPR) 


froide, 
chambre 
en montant 


courante, chaude et 

dans chaque 
$200 par jour, 
Téléphone 92-8746 


Léo et Oliver MENARD, prop. 


Eau 


STAR STORAGE 


Demenagement 
Local ou eloigné, n'importe où 
Entreposage 


Entrepôt moderne, propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, etc 
Expédition — Service en commun 
(pool) 
vers toutes les principales villes 
canadiennes — Allied Lines, North 
American 


lELÉEPHONE 92-2951 
Angle Edmonton et St. Mary. Wp£. 
643-TF 


vous et votre famille 
désirez prendre un 
succulent repas à la dinde 
rendez-vous tous les jours, 
sauf le dimanche, 
entre 
11 h. 30 a.m. et 8 h. p.m., 


HAVEN LUNCH 


344 rue Main, Winnipeg 
Notre spécialité: DU POULET FRIT 
Téléphone 92-1076 


Si 


balle. | 


ou | 
de 1, section. Ecrire à Boïîte 203, La | 


1 mille du village, près du | 


| 
et cabinet 


| Soeurs des SS. NN. de Jésus et 


| 


anglais. (NC) 


Au Sacré-Coeur 


communauté et un studio capa-| 


Ouverture des classes l 


| L'école du Sacré-Coeur rou- 
vrira ses portes en même temps 
que les écoles publiques, i.e. 
lundi prochain, le 14 septembre, 
| à 9 h. am. Les parents sont priés 
| d'envoyer leurs enfants à l’école 
dès le premier jour, afin d'éviter 
tout ennui pour les maïitresses et 
les élèves eux-mêmes. 
Personnel du couvent 

Voici les changements qui ont 
eu lieu dans le personnel des 
de Marie, au couvent du Sacré- 
Coeur de Winnipeg. Les Rév. 
Srs Gérard Ste-Croix, Marie-Phi- 
léas, M.-Raymond de Jésus et 
M.-Maurice-Albert ont quitté le 
couvent et sont remplacées par 
les Rév. Srs M.-Hélène-Louisa, 
Françoise de Marie, Marie-Ra- 
chel et Marie-Léontine. 

Les paroissiens du Sacré-Coeur 
sont reconnaissants envers les 
quatre religieuses qui se sont dé- 
vouées dans la paroisse depuis 
leur arrivée, et ils se joignent 
aux pères du presbytère pour 
souhaiter, à elles et à leurs rem- 
plaçantes, bon succès dans leur 
nouveau champ d’apostolat. | 

Un couvent de religieuses dans 
une paroisse est un bienfait sans | 
pareil. Que dire des avantages | 


Les collectionneurs de timbres religieux s'intéresseront sans 
| doute à ces émissions récentes. Le gouvernement de la Turquie 
vient de publier une série de 6 timbres commémorant l’Assomp- 
tion de la sainte Vierge. Les deux timbres du haut représentent la 
“dormition”’ de Marie à Panaghia Kapuli et la demeure de la Vier- 
ge. Deux timbres du Vatican nous montrent Sa Sainteté Pie XII 
proclamant le dogme de l’Assomption et des ‘‘ Anges se réjouissant”’ 
au-dessus de la basilique de St-Pierre, Pour célébrer le 8ème cen- 
tenaire de l'établissement de la hiérarchie de l'Eglise catholique 
en Norvège, ce pays a émis un timbre à l'effigie du cardinal Ni- 
cholas Breakspear qui, sous le nom d'Adrien IV, fut le seul pape 


REZ-DE-CHAUSSÉE, SUD — SIGNALEZ 3-2-5 


Sacs d'école en cuir 


Faits de cuir de vache résistant, munis d'une longue 
bandoulière. Noirs seulement. Sans poche extérieure, 
chacun, 2.29. Avec poche extérieure, chacun, 2.89. 
Modèle très ample avec pochettes et poche exté- 


Stylos et crayons 


Un vaste choix de modèles qui ont fait leurs preuves, 
y compris les marques renommées telles que Parker, 
Waterman, Esterbrook, Shaeffer et Eclipse. Stylos, 
1.95 à 3.75 et plus; crayons, 1.50 à 4.00 et plus. 


Dans plusieurs modeles et couleurs. Faits pour donner 
un service sûr, Chacun, 35c à 1.98. 


Crayons Empire, pour la classe 


Crayons de bonne qualité, complets avec bouts munis 
d'une gemme. Longueur, 7 pouces. Mine HB pratique, 
Finis d'une couleur unie. La douzaine, 39e. 


Crayons Sargent 


Les préférés des étudiants, à cause de leur texture 
unies, et de leurs riches couleurs! Choisissez parmi les 
boites de 8, 16, 24 ou 32. La boite, 2 pour 25c à 69e 
chacune. 


Aussi un vaste choix de modeles, de genres, de couleurs 
et de prix en fait de cahiers de notes, de cahiers brouillon, 
d'ensemble à colorier, de règles, de colle, d'encre, et de 
tout ce qu'il vous faut pour l'école! 


“T.EATON C2... 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Provencher 


Où était donc Bistouri en ces 
dernières semaines? Il aurait été 
vu à Vancouver, à Montréal, et 
encore à plusieurs plages mani- 
tobaines et ontariennes. Où était- 
il? Oui, où, où? Le sage hibou de 
répondre: hou, hou! L'important 
pour quelques-uns,c'est que nous 
soyons de retour. Beaucoup d'’au- 
tres penseront amèrement: “l'im- 
portant’, cet importun-là? 


Les épluchettes 


Au moins cinquante autos con- ! 
vergeaient sur Ste-Agathe par un 
bon dimanche, il y a quelques se- 
maines. Le Frère Emmanuel Le- 
moine et ses copains les atten- 
daient de pied ferme avec une 
quantité énorme d'épis dorés de 
blé d'Inde, comme munition. Le 
commencement des épluchettes 
fut merveilleux, nous dit-on. Mal- 
heureusement c'était au temps où 
il pleuvait au moins une fois 
l'heure. L'on dut, bien à contre- 
coeur, évacuer le champ de ba- 
taille, pour se retirer sous l'abri 
protecteur de la belle salle de la 
Légion. Là, les agapes fraternel- 


| Tél. 92-5801 


| Installation PE pipe- lines | Plus de 1,000 alles 


sur une longueur de à l'heure en avion 
11,875 milles WASHINGTON — Un pilote de 


s la Marine, qui a poussé son avion à 
Ales À gr 2 une vitesse de 1,143 milles à l'heu- 
travaux d'installation d'oléoducs | ° est aujourd'hui considéré com- 
devant servir à alimenter les | 7° ayant effectué la plus rapide 
chasseurs à réaction des neuf envolée de l'histoire militaire. 
pays dû réseau de défense sé- C'est le lieutenant-colonel Marion 
rienne de l'Europe commence- E. Carl, qui a établi aussi la se- 
ront cet automne Les travaus "ain dernière un nouveau record 
coûteront $100,000,000. Les tu- mondial en atteignant une alti- 
yaux traverseront un territoire tude de 83,235 pieds. 
de 1,875 milles de longueur, de 
la côte de l'Atlantique jusqu'en 
Grèce et en Turquie. CR es PE TE | 


Premier concours mondial! 
de labour au Canada 


TORONTO — Le premier tour- 
noi mondial de labour se disputera 
au Canada, en octobre prochain, 
annonce officiellement l'Organisa- 
tion mondiale de Concours de La- 
bour, Les meilleurs laboureurs de 
12 pays mesureront alors leur 
adresse, L'emblème que recevra le 
champion mondial de labour au 
tracteur sera une miniature en or 
d’une charrue des plus anciennes. 


La ruée à l'uranium 


EDMONTON La ruée À 
l'uranium se poursuit dans le 
nord-est de l'Alberta. 

Le ministère des Terres et 
Mines fait savoir que 1,030 ter- 


ROYAL ” Sovar AT En co. 


516, édifice Mcintyre 


M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) 


Tel. 92-7702 


Près de Portage-la-Prairie — Ferme de 
240 acres, 200 en culture, reste en 
bois et pâturages. 125 acres, ense- 
mencées, 25 en guéret d'été. Bonne 
eau; électricité; 1:3 mille de l'éco- 
le. Maison de 5 pièces. Trés bonne 
aubaine à seulement $37.00 de l'acre. 


St-Vital — Bungalow entièrement mo- 
derne de 4 pièces, fini stuc, Près 
moyens de transport. Murs de plâ- 
tre, soubassement à la grandeur. 
Près de Norwood. Propriétaire trans- 
féré, vendrait à prix de sacrifice: 
$7,800.00; $3,500.00 comptant. 


les continuèrent avec entrain. Un 
grand merci aux Frères du sous- 
conseil de Ste-Agathe, dont l’hos- 


Près de Winnipeg — Hôtel entière- ; ph 
RARE ARR S 40 18 EM bien rains miniers ont été enregistrés 
Chiffre d'affaires annuel: $100,000.00. | depuis la découverte d'uranium 
HAUVEUeNeNR ARS 1), bonne | l'automne dernier 
e route, Aubain s avanta- a ET ñ 
geuse. Seulement 878,000.00: 545,000! , La découverte d'uranium des 
comptant; balance à termes faciles. | deux côtés de la ligne délimitant 


St-Vital — Maison de 4 pièces, 2 en 
bas et 2 en haut, 2 installations de 


la Saskatchewan et l'Alberta at- 
tire l'attention du monde minier 


| attendus pour lundi prochain, 


spirituels et des nombreuses fa- 
veurs que cela comporte! Les pas 
roissiens du Sacre-Coeur, con- | 
scients de leur dette de recon- 

naissance envers les Srs des| 
Saints Noms, désirent profiter | 
de cette occasion pour exprimer | 
publiquement leur gratitude | 
pour toutes les faveurs que les 
religieuses ont fait descendre sur 
eux et sur leurs enfants 


| qu'elles étaient au 


| personnel 


| cree, 


| nee, 


| de l'espace pour plusieurs nou-| 
| ve 


De six ou sept religieuses 
début de la 
paroisse, les Soeurs des Saints | 
Noms comptent maintenant un 
de 12 religieuses au 
couvent du Sacre-Coeur. 
Travaux d'agrandissement 


Cette augmentation dans le 
personnel de nos religieuses a 
comme il était à prevoir, | 
un problème de logement au cou- 
vent. Les pièces dont les religieu- 
ses disposaient ne suffisaient 
plus. Forcées d'être à l'étroit 
pendant plusieurs annees, les re-| 
ligieuses ne jouissaient plus du 
privilège bien légitime d'une| 
chambre individuelle. Aussi la| 
paroisse a-t-elle decide, cette an- 
alors que ses moyens lui| 
permettaient de le faire, de solu- | 
tionner ce problème. Un agran-| 
dissement spacieux de deux éta: | 
ges a été adjoint à l'avant de 
l'ancien couvent. Une fois ter- 
miné, le nouvel édifice fournira | 


les chambres, ane salle de 


| 
IMMEUBLES À VENDRE 


Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. À. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 

ou telegraptiiez 
Provinces Investment (Co. 

300, rue Main 
1.: 92-5266 Le soir: 83-5995 || 
Fondé 26 ans 


Four 
Te 


1ra 


1B 


ble de loger au moins trois pia-| 


nos. La chapelle se trouvera aussi | 


agrandie quelque peu, 
Les travaux ont éte confiés à 


M. Gobeil, de St-Boniface, et de-| 


vraient être terminées avant l'hi- 
ver. 
A l'école 

il va sans dire que le nombre 
toujours croissant d'élèves a aus- 
si demande quelques modifica- 
tions à l’école. Là aussi on était 
à l’étroit et il a fallu cet été cons- 
truire au moins trois nouvelles 
classes, en prévision du nombre 
d'élèves qui fréquenteront l’éco- 
le bientôt. Le salon paroissial a 
été aménagé à cet effet et comp- 
te maintenant trois nouvelles 
classes, 

Ajoutons à cela que les plan- 
chers de l’école ont été recou- 
verts de tuiles communément ap- 
pelées ‘‘Tilevein’”’, et que le mé- 
nage a éte fait dans chaque clas- 
se; il résulte que l’école du Sa- 
cré-Coeur, dans sa nouvelle toi- 
lette, est toute prête à recevoir 
ses quelque trois cents élèves, 


Ouverture du Club 

Le Club du Sacré-Coeur re- 
commencera ses activités diman- 
che prochain, 13 septembre. La 
salle du Club sera ouverte de 2 
h. à 5 h. dimanche, et dans la soi- 
rée, il y aura ouverture officiel- 
| le avec élections et amusernents. 

Lundi, les ligues de quilles re- 
prendront leurs activitsés. Il est | 
encore temps de donner son nom 
pour faire partie de l’une ou l’au- 
tre des trois ligues. M. Hervé Sa- 


la organise la ligue des dix, tée- 
léphone 94-3789, Mme V. Bonin,, 
celle des dames, et M. Philippe 


pitalité est proverbiale et jamais 
prise au dépourvu. 
La récolte 

Nos Frères de la campagne pen- 
seront sans doute à remercier la 
Divine Providence pour l’abon- 
dante récolte, A-t-on pourtant crié 
à la ruine lorsqu'il pleuvait sans 
répit. C’est l'histoire de tous les 
ans, n'est-ce pas? Les plus pessi- 
mistes parleront de qualité infé- 
rieure, d’un marché incertain, du 
surplus de l'an dernier, et que 
sais-je encore? Mais tout de même, 
mes bons, il y en a, n'est-ce pas? 
Au plus fort d’une grosse pluie un 
vieux cultivateur me déclarait: 
“Jamais je ne me plaindrai de ce 
qui peut paraître un excès de 
pluie, Voyez-vous, j'ai passé huit 
ans sans voir de pluie en une cer- 
taine région de la Saskatchewan”. 


Lettre mensuelle 


Vous attendrez en vain la lettre 
mensuelle de septembre. Noire 
Grand Chevalier a été affligé par 
la maladie des siens. Les inquié- 
tudes et les tracas l'ont empêché 
d'écrire cette lettre. Il vous prie de 
l'en excuser et se reprendra le 
mois prochain. 

Assemblée régulière 

La deuxième assemblée régu- 
lière du mois aura lieu au local 
habituel, le 24 prochain, mais dans 
la salle du bas. 

Une invitation est projetée pour 
le mois de novembre prochain. 
Les intéressés sont priés de se 
mettre a l'oeuvre dès maintenant. 


Nouveau confrère 

saluons avec empresse- 
ment l'apparition d'un nouveau 
confrère qui, sous le pseudonyme 
de Rigoulet, nous donnait des nou- 


Nous 


Bourbonnais, celle des cinq ou | elles du nouveau Conseil de Pré- 
ligue mixte. | cieux-Sang. Bravo, Rigoulet! Re- 
Tous sont bienvenus. | venez souvent à la charge et| 
m8 | faites-nous rigoler. | 
Décès Veraeurs | 

Notre financier sans pareil, le 

Les funérailles de Mme Ar-!Frère J.-A. Rhéaume, secrétaire- 
mand Grolleau, de 193, rue |!financier du Conseil, est revenu 


Smith, Winnipeg, eurent lieu en 
l'église du Sacre-Coeur de Win-| 
nipeg, le mercredi 9 septembre, [+ 
à 10 h. Elle était décédée à l’h6-| 
pital St-Boniface, le dimanche 
précédent, à l'âge de 73 ans. 


cimetière de St-Boniface. 


| membre 


L'enterrrement se fit dans le | habitant Mont 
| quinze 


| enchanté d’un voyage dans l'Est. 


Par son entremise, des saluts à 
tous de la part du Frère Sylvestre 
Gervais, de Montréal. Le Frère 
Gervais a toujours tenu à rester 
de Provencher, quoique 
bal depuis plus de 
C'est de la fidélité, 


ans. 


La défunte était née à St-Jean, | n'est-ce pas. 


France, et vint habiter au Mani- | 
toba en 1903. Son mari l'a pre- 
cédée dans la tombe en 1945, 
Elle laisse dans le deuil une fille, 
Hélène, de Winnipeg. 

L1 L . 


Remerciements 


Les familles Hupé, Grouette | 
et Durand remercient très sin-| = 


mis qui leur ont offert des té- 
moignages de sympathie, de quel- 


| que manière que ce soit, à l'oc- | 


| représentant des 
| Nationaux à Genève, Garderas- -tu | 


| cérement tous les parents et a-! Thomson est éditeur 


Un autre qui a toujours retenu 
son affiliation à Provencher est | 
le Frère J.-B. Lanctot, distingué 
Chemins de fer 


les buts du club de gouret de la! 
Suisse, J.-B.? 
BISTOURI 


de vingt-trois journaux 
EDIMBOURG M. Roy-H.| 


casion du déces de leur parent, | Thomson, éditeur canadien, a an- | 


M. Théodore Hupé, de Winnipeg. 


| noncé qu ‘il a acheté des parts lui | 


donnant le contrôle de trois jour-4 


OTTAWA — L'indice des prix| naux écossais. Par suite de cette | 
au consommateur, baromètre au | transaction nombre de jour- 
| coût de la vie, a enregistré une | naux quotidiens et hebdomadaires 
hausse de 0.3 durant juillet pour | publiés par M. Thomson au Cana- 
| passer de 115.4 à 115.7, annonce le | da, au Royaume-Uni et aux Etats- | 

ireau fédéral de la Statistique. | Unis, est porté à 23. Î 


promberie; joliment décorée. Près 
écoles et moyens de transport. Grand 
lot. Seulement 6,500.00;  $1,800.00 
comptant, balance $45.00 par mois. 


St-Boniface — Bungalow de 4 cham- |! 
bres bâti en 1943 avec maison de 31! 
chambres à l'arrière louée à #45.00 | 
par mois. Les deux maisons entière- | 
ment modernes. Très joliment déco- 


sur la région du lac Athabaska, 


SPÉCIAL 


Manteaux à godets, ou 


rées, Prix pour les 2: $12,900.00, à 
termes. nouveaux modèles à panneaux 
Le soir | Grandeurs 16 à 18 — 44 
M. J.-R. POIRIER, tel. 4-1876 | pouces de longueur 
202-230. | Ampleur, 76 à 85 pouces 
| 
| Seal d'Hudson, de choix, 
A VENDRE | $380.00 à 5450.00 
St. James — Commerce d'épiceries et 


Rat musqué, dos, teint vison 
$290.C0 à $350.00 


Mouton de Perse noir, 


de viandes, Immeuble moderne. Lo- 
gis de 4 pièces. Prix des bâtisses et 
ameublement: $8,500.00 ou échange- 
rait pour une maison à St-Boniface. 


St-Boniface 
et de viandes; bel immeuble moder- 


$325.00 a $500.00 


— Commerce d'épiceries A 
LA Mouton de Perse gris, 


| 
ne; chiffre d'affaires, $64,000 par | $425.00 à $600.00 
ar année, plus le revenu de 2 suites | 
ouées à 00, per mois, Logis ges Autres manteaux de fourrure. 
pièces pour le propriétaire. rix, à 
$19.000.00, de $50.00 à $200.00 
St-Boniface — Bungalow moderne de | Tous confectionnés dans 
6 pièces, notre atelier et garantis 


chauffage automatique à 
l'huile. Prix, $11,500.00. 


St-Boniface — Maison moderne de 4 | Conditions faciles 
ie à bel emplacement. Prix, $10,- | 


| Ant. LANTHIER & fils 


St-Boniface — Cottage de 5 pièces, en | 
bonne condition. Grand lot. Prix, in, Winnipeg 
$4,500.00; comptant requis, $2,000.00. 254, rue Main, ne? 


Maison établie en 1906 


St-Boniface — Maison de 5 
Tel,: 92-3891 — 93-8254 


ièces, près 
de la basilique, Prix #5,000.00. | 


St-Boniface Cottage semi-moderne 
de 4 pièces, Prix, $5,200.00; comptant 


peau $2,100.00, balance à termes 
aciles, , 
St-Boniface — Maison moderne de 6 nr e ue 
pièces; chauffage à air chaud avec r é 
foyer automatique. Prix, $6,800,00. eryIce 160670 


d'analyse 
Ottawa. 


Norwood — Maison moderne de 6 pié- 
ces; chauffage à air chaud avec brû- 
leur à l'huile, Prix, $8,900.00. 

St-Vital — Bungalow moderne de 5 
pièces, chauffage automatique; bel 
emplacement, Prix, $7,000.00 ou meil- | 
leure offre. | 


S'adresser à 


TOUGAS REALTY 


Agent chef 
$5,560-$6,200, 
Agents d'analyse logistique, $4,920- 
55,560, Ottawa. 

Chef, service des produits de con- 
sommation, #$5,560-$6,500, Ottawa. 
des 
industriel), 


logistique, 


(machines et 
54,920-85,560, 


Agent denrées 


matériel 


190, avenue Provencher Ottawa. 
sun io || Agent des denrées (produits fores- 
ti t produits ch , 
A.-d, Boulanger (rés.): 93-2114 | + "a s chimiques), 83,340- 


54,180, 
Agent technique, laboratoire d'ins- 
pection du poisson de Terre-Neuve, 
$3,830-$4,520. 

|} Technicien en radiographie, $3,480- 
53830, Ottawa. 

Adjoint de laboratoire de radiogra- 
{| phie, $2,630-$2,4,90, Ottawa. 
Traducteur (danois, norvégien et 
(ou) suédois en anglais), #2,640- 
53,130, Ottawa. 


190-23C. | 


PHARMACIE 


M. J.-J. Préfontaine, autre- ||! 
fois propriétaire de la Phar- 
macie Préfontaine sur l'ave- 
nue Provencher, est à se cons- 
truire une nouvelle pharmacie 
sur la rue Marion, à Norwood, 
à l'angle de la rue Traverse, 


Details pertinents et formules 
de demande au plus proche bu- 
reau de la Commission du ser- 
vice civil, du Service national 
de placement ou des Postes. 
un, 


FRANK SIMONITE CO. 


403, édifice Time (en face d'Eaton) 


Tél.: 92-6170 Tél.: 92-6179 


Nous avons toujours un bon choix de résidences 4 St-Bonitace 


Norwood et St-Vital Fermiers. avant de vous établir en ville. consul- 
tez-nous gratuitement. 


Vente ef achat de maisons — magasins — garages — lermes, ete. 


©.-J. DE STEUR, representant français 


6%. avenue Lawndale. Norwood — Téléphome: 42-2288 


